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La France reste un gran 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


pays, dit Lord Vansittart 


Le vice-amiral Percy Melles commandera la marine canadienne. 


Warr ne croit pas 


Lord de la 
à la fin prochaine de la guerre. La situation écono- 
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| Danger communiste 
pour les Italiens 


| WASHINGTON — Les chefs 
de la Société Marzini, de New- 
|York, association anti-fasciste 


|d'Italo-Américains, ont dit au 
|département d'Etat, que si les! 
|partis démocratiques d'Italie ne | 
|reçoivent pas l'aide des Alliés, 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Entente entre de Gaulle et 
Churchill au sujet de l'invasion 


De Gaulle a une entrevue avec Churchill. 
Le question du gouvernement provisoire 


est étudiée. 


ALGER-—-On a annoncé dimanche qu'au cours d'une conférencé 


| [rer pays sera exposé à une ré-| 


volution communiste. | très amicale tenué à Marrakech, au Maroc, le premier ministre 


mique du Conada se serait améliorée. 


por André LAFLECHE 


OTTAWA, 19 - Plus la session approche, plus on s'inquiète des projets £lectoraux 
du gouvernement. Et, par une réaction bien naturelle, plus le gouvernement garde le 
secret sur ses intentions. On admet que le parti au pouvoir a tout intérêt à ne pas re- 
tarder l'appel au peuple et or redoute la répétition de la brusque décision prise par M. 
Mackenzie King en 1940, Cette fois-ci cependant les partis d'opposition sont mieux pré- 


parés à entrer en lutte. 11 se peut aussi que le gouvernement fasse un bout de session et | 
Lorsque les Chambres feront leur rentrée, la cou-| & 


se présente ensuite devant le peuple. 


de ru-* 


lisse sera bourdonnante 
meurs et de potins. Il sera dif-! 
fictle de se retrouver dans ce ma- 
quis et de distinguer le vrai du 
faux, le probable de l'improba- | 
ble. | 
La marine 

Au cours de la semaine, le mi- | 
nistre de le Marine, M, Angus 
Macdonald, a annoncé que Je | 


rine canadienne qui compte 
maintenant 250 navires de com- 
bat et 450 navires d'autres types, 
ainsi que des effectifs de 80,000 


| hommes. 


La guerre 
Cela nous ramène à la guerre 
et aux rumeurs d’une victoire 
finale prochaine. Lord De La 


wice-amiral Percy Nelles, ässu-|Warr, président du Conseil des 
me la direction de ia marine ca- recherches agricoles du Royau- 
nadienne qui prendra part à l'in-|;me.Uni, a déclaré à Ottawa la 
vasion du continent européen, | semaine dernière qu'un tel op-| 
invasion qui aura lieu ‘au Cours |fimisme est non seulement sans 
des mois prochains”. L'amiral| fondement mais extrêmement 
Nelles n'aura pas, à proprement! [Suite à la deuxième page] 


parler, le commandement des! 
Un protestant loue 


unités canadiennes, puisque cel- 
les-ci seront disséminées dans 
plusieurs forces navales alliées, | ggp® discours du 
mais il exercera une surveillance 


Hommage aux 
hôpitaux cetholiques 
| OTTAWA — Une agence de 


| presse rapporte dans une nouvelle 
ide Toronto le fait suivant: “Le 


| Rév. J. A. Mustard, ancien minis- | 


tre presbytérien, a fait l'éloge du 
travail des hôpitaux catholiques, 


[au cours d'une allocution où il! 
parlait de la religion catholique | 


romaine et de la religion presby- 
térienne. “Regardez par la fenè- 
tre, le dimanche matin, et vos 
verrez les catholiques se diriger 
vers leur église, pendant que les 
presbytériens demeurent dans 
leur lit, trop paresseux pour se 
lever et assister à leur office” 
M. Mustard est visiteur des hôpi- 


k 
“ 
? 
F 
| “Comme les Alliés répriment 
l'activité des partis démocrati- 
ques, le peuple italien n'aura pas 
de choix et il sera mûr pour la 
|propagande communiste”, a dit 
James Eattistoni, de Buffalo, 
président de la société, qui a vi- | 
sité le département d'Etat pour 
demander aux Etats-Unis de ne 
Iplus soutenir le roi Victor-Em- 
manuel et le gouvernement Ba- 
doglio. 


Pas de liberte 
religieuse | 
‘en Russie | 


WOOSTER, O.-—La liberté re- 
| 


| 


| 


ligieuse n'existe pas encore en 
Russie, a déclaré le Dr W. O. 
| Lewis, secrétaire général de la 
| “Baptist Worid Alliance”, 

Bien que l’'US.S.R. ait permis | 
pour quelque témps, à quelques) 
petits groupes de se réunir pour 
prier, les chefs rouges n’ont posé 
encore aucun acte positif pour 
encourager les activités religieu< 
ses de se développer dans leur 


Un groupe de soldats de la Huïtièrñe Armée, dont fait partie le 
corps canadien en Italie, se préparent à utiliser un gros canon cap- 
turé par l'ennemi 


| décision 


Churchill et le géné-2! Charles de Gaulle se sont entendus sur la 


participation française aux nouveaux assauts qui seront effectuès 
contre l'Europe, Xe 


| 
Le premier ranistre britanni-| JL NE SERA PLUS 
que, entièrement remis de sa CANDIDAT 


pneumonie, a tumbé d'accord a-| 
vec le chef du Comité français de 
libération nationale sur la néces- | 
sité d'une collaboration étroite | 
entre la France et la Grande- 
Bretagne, mais il a réservé au 
commandant m'itaire allié toute 
pour l'approvisionne- 
ment en armes des anti-nazis à 
l'intérieur de la France, 


Opinion de Giraud 


Le haut commandement allié a 
suivi l'opinion du général Henri 


forces françaises, d'envoyer des 


| 
| 
| Giraud, commancant en chef : 


armes aux soldats français entrai- 
nés plutôt qu'aux membres des 
mouvements clandestins de résis- 
tance, Dans un récent discours 
fAevant l'Assemblée française, de 
Gaulle a déclaré que les Alliés! 
n'avaient pas donné suffisamment 
d'aide aux patriotes français mal- 
gré des négociations longues et 


| pénibles. 


Un communiqué officiel fran- 
çais à l'issue de la réunion a dit 


et prendra peut-être part à un| 
conseil de guerre naval, si l'on| 
constitue un tel conseil. Le! 
ministre a annoncé contement | 
que la marine canadienne, dont | 
le rôle consistait jusqu'ici à es-| 
corter les convois, deviendrait 
une marine combattante, M. 
Macdonald a dit aussi que l'An- 
gieterre avait donné deux croi- 


Très Saint-Père 


WOOSTER, O.-—Tracy Strong, 
secrétaire général du Y.M.C.A. 
du monde entier, a dit aux chefs 
des étudiants qui représentaient 


taux de la secte presbytérienne. 
I1 a loué le travail des hôpitaux 
catholiques, disant que ce qui 
compte, c'est ce que l'on fait et 
non ce que l'on dit. 


le “Protestant Christian Youth 
Movement” des Etats-Unis et du 
Canada, que le message transmis 
par Sa Sainteté Pie XII à Noël, 


La Pologne consacrée 
à la Sainte Vierge 


LONDRES -— L'administrateur 


On fait l’éloge des 


de Brisbane, Australie, dans une 
O'Hara, C.S.C., délégué militaire. 


mères américaines 


NEW-YORK-—Une magnifique déclaration vient d’être faite par 
le R. P. John English, vicaire général et chancelier de l'archidiocèse 


lettre qu'il adressa au R. P. J. 
Le R. P. English dit que le carac- 


que les deux chefs avaient passé 
en revue les principales questions 
concernant les relations franco- 


pays. Les rapports disant que des 
Bibles sont imprimées en Russie 
sont faux. Il n'y a pas eu de li- 
vres religieux publiés en Rus- 
sie depuis les premières années | 


REGINA -— L'honorable Dr Y, 
M. Uhrich, ministre de la Sante, 
des Travaux et secrétaire pro 
vincial dans le gouvernement de 
la Saskatchewan, ne sera pas 
candidat aux élections provincia- 


britanniques aussi bien que les! les qui seront tenues prochaine- 
différents aspects de la collabora-| ment. Son état de santé ne lui 


tion en vue de la victoire com-! Permet pas de briguer de nous 


qui ont suivi 1920. 


Le chef de la secte Baptiste | 
F.| qui a visité Moscou en 1935, dit 


qu'il y a de un à deux millions 
d'adhérents à la secte Baptiste 


se classe comme un document de 


en Russie, 


mune. 


Gouvernement provisoire 


Parmi les autres questions que 
les chefs ont eu l’occasion de dis- 


squrs, de type moyen, à la ma- 


Un sénateur 
veut connaître 
la vérité 


WASHINGTON — Le erig 


ent Roosevelt de ré-’éler ce 
“qui s'est réellement produit à 
Téhéran” et de déclarer que les 
droits des peuples faibles et pe- 
tits n'ont pas été sacrifiés sur 
l'autel de la politique du plus 
fort. 

“Les Américains veulent savoir 
si la vie nationale et l’indépen- 
dance des peuples européens— 
qu'ils soient situés dans la ré- 
gion de la Baltique, dans les Bal- 
kans ou en Europe occidentale— 
ont été mises en danger par des 
engagements américains ou par 
l'abstention des Etats-Unis à 
faire de vigoureuses représenta- 
tions,” a dit Bridges. 

“Ils veulent savoir comment la 
Pologne, qui fut l'unique alliée| 
de l'Angleterre et de la France 
au début de la guerre et qui fut 


grande valeur dans l'application 
des principes religieux pour solu- 
tionner les problèmes du monde 
entier. 


de l’archidiocèse de Westminster, 
le Rév. Edouard Myers, et la plu- 
part des membres du gouver- 
nement polonais en ‘exil ont as- 


sisté récemment à une cérémo- 
nie religieuse, au cours de la- 
quelle la Pologne a été consacrée 
à la sainte Vierge. La première 


M. Strong, dans une conféren- 
ce intitulée “la mission de l'E- 
glise” qu'il adressa aux étu- 
diants, cita tout au long le mes- 


Les Etats-Unis veulent avoir 
un système d’assurance-maladie 


WASHINGTON-—L'Office de sécurité sociale des Etats-Unis a 
pour la première fois lundi recommandé l'établissement d'un sys- 
tème d'assurance fédérale pour les soins médicaux. 

Dans son huitième rapport annuel au Congrès, l'Office dit qu'il 
faudrait cependant assurer au malade le choix du médecin ou de 
l'hôpital et sauvegarder aussi les QT IT NE: 
relations personnelles entre les | Le programme préconisé com- 
médecins et leurs patients. | porte les recommandations sui- 

Cette assurance-maladie de-|,antes que l'Office avait déjà 
vrait aussi respecter l'autonomie | faites auparavant: extension du 
de la profession médicale, garan-| système de sécurité social actuel 


tir l'indépendance des hôpitaux 
qui n'appartiennent pas au gou- 
vernement et assurer aux méde- 
cins et aux hôpitaux un revenu 


si horriblement ravagée, sera ré-| L 

compensée pour sa loyauté et| financier convenable. 

ses suprêmes sacrifices.” | L'Office formule cette recom-| 
Bridges a rejeté l'assurance] mandation comme partie d'un 

donnée par le président, il y a | système unifié et étendu de sé- 

quelques semaines, à savoir que | curité sociale; il estime qu'un tel 

les trois principaux chefs alliés | système doit être adopté afin que | 

n'ont conclu aucune entente se-| le pays soit prêt aux changements 

crète à la conférence de Téhé-|et aux rajustements sociaux qui, 

ran. | dit-il, sont imminents. 


à environ 20,000,000 de person- 
nes de plus; agriculteurs, domes- 
tiques et travailleurs à leur comp- 
te; assurance contre l’invalidité 
temporaire ou permanente; assu- 
rance-chômage nationale pour 
remplacer les 51 systèmes des 
Etats et des territoires; protection 
“es droits de sécurité sociale des 
membres des forces armées. 


Si on ajoutait cela aux assuran- 
ces actuelles: assurance pour la 
vigillesse et pour les survivants, 
le programme coûterait pendant 
les dix premières années 12% 


Moscou ne veut pas 


négocier avec la Pologne 


L'URSS voudrait qu'il y eut de nombreux 
changements de faits dans la constitution 
du gouvernement polonais 


LONDRES — Le gouvernement de l'URSS, interprétant 
la déclaration de la Pologne faite le 14 janvier, comme .un rejet 
de son offre de négociation pour une nouvelle frontière russo- 
polonaise basée sur la ligne Curzon, a insisté, lundi, pour dire 
au'elle “ne peut entrer dans des pourparlers officiels avec un 
gouvernement dont les relations diplomatiques ont été coupées". | 


des revenus, à diviser entre les 
employeurs et les employés. A- 
près dix ans, comme il faudrait 
payer de plus forts montants aux 
vieillards et aux survivants, le 
coût dépasserait 12% et l'Office 
recommande que l'excédent soit 
absorbé par une contribution fé- 
dérale. 

L'Office estime que l'absence 
de mesures adéquates pour faire 
face à la maladie et aux obliga- 


tions constitue la plus. sérieuse | 


lacune dans le système de sécuri- 
té sociale aux Etats-Unis, 


Unis sur le théâtre de guerre 
australien, sont tout à fait remar- 
quables. Aussi loue-t-il les mères 
des Etats-Unis pour avoir élevé 
de tels fils laïques et cléricaux. 

Le R. P. English dit qu'il a ba- 
sé son affirmation toute à l’hon- 


sage du et à cha- solennelle du genre| eur des os 
va 40 ; à eu lieu en 1856, sous le rè- d'il 2 rie ; 
copie cu en Proc Ph rar 5 |ienee qu'il a requise 9 rés dla 


chapelains, dit-il, viennent de 
plusieurs diocèses différents et 
de diverses communautés reli- 
gieuses, de sorte qu'ils représen- 
tent en bloc le clergé des Etats- 
Unis. 

“Je les ai vus à l'oeuvre, dit-il, 
accomplissant fidèlement leurs 
devoirs ordinaires comme chape- 
lains. Je les ai vus chez moi, et 
je les ai entendus parler à mes 
| fidèles à l'église. Toujours ils ont 
| produit chez moi un sentiment 

[Suite à la deuxième page] 


KNOX DESIRE LE 
SERVICE OBLIGATOIRE 


CLEVELAND — ‘Pour assu- 
rer la sauvegarde absolue de nos 
libertés”, le secrétaire de la ma- 
rine, M. Frank Knox, s'est fait 
l'avocat d'un entraînement mi- 
litaire obligatoire d'une armée 
pour tout individu mâle dès qu'il 
aura atteint l’âge de 17 ou 18 ans. 

“La paix ne saurait exister 
dans la non-préparation”, a dit 
M. Knox parlant au congrès an- 
nuel des scouts des Etats-Unis. 

Citant le fait que 25% des 
jeunes gens appelés dans la ma- 
l'rine ont été refusés en raison de 
leur mauvaise condition physi- 
que, M. Knox est d'avis que le 
|pays doit apporter plus de temps, 
dépenser plus d'argent dans l’a- 
mélioration des qualités physi- 


tère et la valeur des chapelains militaires catholiques qui servent 
dans les forces armées des Etats-X—— 


| Messages confiés au 


Service du Vatican 


WASHINGTON — S. Exec. Mgr 
Amleto Giovanni Cicognani, dé- 


lé apostolique aux Etats-Unis, 
a: lé Mg ve rap. 
a transmis 25.308 mes- 


Va A 

sages destinés aux prisonniers de 
guerre et civils dans les pays 
belligérants, au cours de sa pre- 
mière année d'activité, 


Le Service du Vauican prend 
les messages de 25 mots des pri- 
sonniers axistes aux Etats-Unis 
ou des familles de prisonniers 
américains entre les mains de 
l'Axe et les fait parvenir à des- 
banirèer par l'intermédiaire du 
Saint-Siège. 


| Mgr Cicognani’a dit que quel-| 


Le journal russe ‘‘Pravda”” lance 


ques-uns ont été communiqués 
aux Américains au Japon et dans 
les Philippines, mais que le gou- 
vernement japonais causait des 
ennuis au fonctionnement du 
service, On a rencontré des dif- 
ficultés également du côté de 
l'Allemagne. 

Ce service du Vatican com- 
plète ceux de la Croix-Rouge. 


PLAN AUSTRALIEN DE 
MEDECINE ETATISEE 


NEW - YORK — Radio - Mel- 
bourne a rapporté récemment 
| que le ministre de la santé et des 
service: sociaux de l'Australie, 
M. J. M. Fraser, a annoncé qu'on 
jus à préparer pour le soumettre 
au parlement un projet de loi 
prévoyant ‘des soins médicaux 
gratuits pour tout citoyen aus- 
tralien indépendamment de son 


cuter, il y a l'établissement d’un 
gouvernement français provisoire 
après l'invasion et les procès de 


Pas de chauffage 


au Vatican 
cet hiver 


NEW-YORK — La radio du 


Vatican ‘la semaine der- 
nière, ad Les #4 suspendu 
l'usage des systèmes de chauf- 
fage centraux de la Cité Vati- 
cane, “vu la gravité des circons- 
tances que nous traversons et 
qui demandent de grands sa- 
crifices et des restrictions à 
tout le monde”. 

L'émission ajoute que “cet 
ordre a été observé depuis le dé- 
but de l'hiver à la fois dans les 

| appartements officiels et dans 
la suite particulière du Saint- 
Père.” 


trahison en cours contre quelques 
anciens chefs français de premier 
plan au sujet desquels les chefs 
anglais et amérieains sont censés 
avoir fait une enquête officieuse. 


De Gaulle était. ee 
M. Gaston Palowski, son cipal 
conseiller politique. Lord Beaver- 
brook, lord du Sceau privé, et M. 
Alfred Duff-Cooper, représentant 
britannique auprès du Comité 
national français, ont aussi assisté 
à la conférence, Churchill a été 
invité à passer en revue les trou- 
pes françaises et s'est tenu à côté 
de de Gaulle pendant que les 
avions français survolaient la cé- 
rémonie et que la population in- 
digène et européenne applaudis- 
sait. 


des rumeurs d’une paix 


veau les suffrages, Il a représen- 
té le comté de Rothern pendant 
23 ans à la Chambre provinciale, 

Le Dr Uhrich est entré dans 
la vie publique en 1921, comme 
candidat libéral dans Rosthern, 

En 1922 il fut appelé à faire 
partie du cabinet de la province 
en qualité de secrétaire provin« 
cial. Quand le Ministère de la 
Santé publique fut créé en 1922, 
il en devint le titulaire, Puis 
lorsque le gouvernement Gardi« 
mer fut, organisé en 1926, it ac- 
cepta la charge de ministre des 
Travaux publics et de la Santé, 
Il passa à l'opposition quand le 
gouvernement libéral fut défait 
en 1929. Lorsqu'en 1934 les libé« 
raux revinrent au pouvoir, ils 
lui confièrent de nouveau la di« 
rection du Ministère de la Santé 
et le poste de secrétaire provin« 
cial Quand l'honorable E. M, 
Culliton fut appelé à faire partie 


le secrétariat et prit la direction 
du Ministère des Travaux publics, 


je cabinet, le Dr Uhrich lui céda 


MOSCOU — Le journai PRAVDA a publié une déclaration venant du Caire, lundi, 
et disant que deux hauts pérsonnages anglais ont eu des pourparlers secrets avec le mi- 
nistre allemand des Affaires étrangères Joachim von Ribbentrop, pour déterminer les 
conditions d’une paix séparée avec l'Allemagne, et a ajouté: “On présume que la ré+ 


union ne restera point sans résultat.” 
| La dépêche de six Lignes, pu-—— 
bliée en évidence dans la page| L'accord russo - britannique Vokes, de Winnipeg, 


ides nouvelles étrangères de | contre l'Allemagne dans le pré- 2 
Pravda, sous le titre: “Rumeurs |sent conflit et ok + far de | nommé commandant 


| du Caire”, dit que cette réunion | plus de 20 ans assurent que ni 
avait pour but de trouver les |j,n ni l’autre des deux pays ne 
conditions d’une paix séparée | fera une paix séparée, 

[avec les Allemands”, La dépêche de Pravda a sus- 


ques de la jeunesse américaine.” | revenu.” 


Coldwell se dit 
confiant en l’avenir | 


| | suivant: 

NEW-YORK--M. M. J. Coldwell, chef de la C.C.F, a exposé! “LE CAIRE — Selon des ren- 
dimanche, à la section new-yorkaise de la Ligue pour la démocratie | seignements parvenus de sources 
| industrielle. (groupement dont le but est de promouvoir l'éducation grecques et yougoslav sx dignes 
| * LS : pra ide foi, une réunion secrète eut 
| en faveur des principes démocratiques dans la vie économique, lieu récemment dans l’une des 
politique et culturelle) l'histoire et les aspirations de son parti et|,jlles situées sur la côte de la 


|la péninsule des Pyrénées, — 
apparemment en Espagne ou au 
Portugal, — selon la déclaration 


| du journal du parti communiste. | 
Le texte de la dépêche est le! 


prise au sein de la masse du 
| peuple russe mais fut accueillie 
par de l'incrédulité dans des 
centres alliés. 

Il n'y a pas eu de commentaire 
officiel de la part des Russes. 
ILes autorités britanniques à 
! Moscou ont dit qu’elles ne pou- 
vaient pas comprendre cette dé- 
claration ainsi que sa publica- 
tion et qu'elles n’ajoutaient pas 
foi à cette dépêche, 

11 y a deux points intéressants 


La brève et aigre réponse de — 


Moscou a fait revivre également | 
l'ensevelissement en masse sur-| 
venu dans les forêts de Katyn à 
la suite d'accusations portées par 
le ministre de la Propagande 
Goebbels, en avril dernier, et si- 
gnale que la reconnaissance par 
+: Pologne de cette accusation a 
“äusé !a rupture des relations di- 
plomatiques 

L'émission de Moscou a reçu 
une attention immédiate de la 
part du gouvernement de la Po-| 
logne. Dans les cercles officiels, | 
quelques Polonais, qui ont été 
franchement pessimistes sur une} 
réconciliation, ont considéré le! 
ton de Moscou comme exprimant ! 
substantivement le urs craintes ! 
que la Russie ne veut pas négo- | 
cier avec le gouvernement de la! 
Fologne à Londres par l'inter- 
médiaire anglo-américain 


Bien qu'affirmant que “le pré- 
sent gouvernernent de la Pologne 
né veut pas établir des relations 


de bon voisinage” avec l'Union 


soviétique, la déclaration de 
Moscou ne dit pas crûment que 
la Russie n'est pas consentante 
à des pourparlers &vec un ca- 
binet polonais reconstitué. 
Marjan Kuriel, ministre de la 
Guerre, qui signa un communi- 
[Suite à la deuxième page] 


DEVELOPPEMENT DE 
L'EGLISE CATHOLIQUE 
AUX ETATS-UNIS 


NEW-YORK-Selon les statis- 
tiques présentées dans le “In- 
formation Service”, publication 


hebd 


wmadaire, le développement | 
| de l'église catholique aux Etats-| 


Mgr Kozal n'a pas été 
tué par les Allemands 


| il a insisté sur la nécessité de la 
| coopération entre les groupes s0- 


( 
| elle n’est pas de nature à devenir 


LONDRES — L'agence catholi- | tislistes canadiens et américains. | une arme au service d'intérêts 


que de nouvelles polonaises KAP 


rapporte que S. Exec; Mgr Mi-| très possible que ce soit la C.C.F.| trée efficacement, dans de bonnes | 
chael Kozal, auxiliaire de Wlo-| qui forme le prochain gouverne-| conditions de travail st joue salde trouver les conditions d'une 
clawek, en Pologne, est toujours | ment canadien après les élections | part dans le plan économique na- | paix séparée avec les Allemands. | 


vivant, dans le camp de concen- 
tration de Dachau. Il y a deux 
ans, il fut rapporté que les Alle- 
mands l'avaient mis à mort. 

| S. Exec. Mgr Kozal, âgé de 50 
| ans, ressemblerait à un squelet- 
te. Un ancien prisonnier, mainte- 
nant en Suisse, aurait déclaré: 
“Mgr Kozal est le plus noble et 
Ile plus saint religieux de tous 
ceux du camp. Tous les prison- 
niers ie tiennent en grand res- 
pect et aiment s'entretenir avec 
Au. 


‘Dans la déclaration de la Po-| Unis durant la période de 1926} ALGER -— Quatre frères, ne- 


logne, la question de la recon-|à 1942 a de, beaucoup dépassé veux du général 


naissance de la ligne Curzon| 
comme frontière russo-polonaise 
est complètement éludée et ign2- 


celui des autres religions. 
Tandis que le rombre de ca- 
tholiques en ‘1926 était de 18.- 


Charles de 
Gaulle, chef des forces françaises 
d'Afrique du Nord, sont arrivés 
en Afrique du Nord pour se 


| 


rée, et ne peut être interprétée | 605,008, en 1941-42 il se chiffrait | joindre à l’armée française après 


que comme un rejet de la ligue | 
Curzon”, a dit Moscou, 


à 22,945,247, soit une augmenta- 


|tion de 4,340,244, 


s'être échappés de France via 
‘l'Espagne. 


Il s'est dit convaincu qu'il est| menaçants, et si elle est adminis- | trop. 


| qui auront lieu d'ici quinze mois, 
| I1 s'est aussi montré confiant de 
| remporter la victoire en Saskat- 
| chewan et en Colombie canadien- 
ne. 


| Dans le domaine des relations 
| extérieures, M. Coldwell s'est 
| montré favorable à une plus é- 
troite collaboration entre les Na- 


| tional, il n’y a aucune raison pour 
| qu'une telle entreprise cesse d'é- 
|tre entre les mains des indivi- 
dus.” 

(LE MAIRE DE HALIFAX 
|SERAIT CANDIDAT 

DE LA C.CF. 


HALIFAX-Le Halifax Daily 


au sujet de cette dépêche: 


1) Bien qu'elle fut publiée dans 
{l'organe du parti communiste, 


mer dans la péninsule des Py- 
rénées, entre deux hauts per-| 
sonnages anglais et von Ribben- 


même le poids d'une dépêche 
de la Tass, agence officielle de 
nouvelles, mais elle vient tout 
|simplement de sources spéciales 


“Cette réunion avait pour but 


On présume que la réunion ne 
restera pas sans résultat.” | des Balkans. 

are" | 2) Le simple fait de 1a publi- 
| L'agence Tass a transmis cette cation de cette nouvelle est d'im- 
| déclaration, disant que la réunion | portance considérable à une épo- 
s’est tenue dans une ville côtière que où les Nations Unies sem- 
de la péninsule ibérique. Cel|blent liées indissolublement a- 
Idétail fut capté par le moni-| [Suite à la deuxième page] 


|teur russe à Londres d’une trans- | 
| Immeuble de $500,000 


| 
| 


de Mos- 


|elle n’est pas officielle et n’a pas | 


d'une division 


ALGER — Le major-général 
Chris Vokes, âgé de 39 ans, de 


| Elle eut lieu dans l’une des cité un vif intérêt et de la sur-| Winnipeg ‘et d'Ottawa, le plus 
| villes sur la côte de la mer dans | 


| jeune général du Canada, est 
| commandant d'une division cana+ 
| dienne en Italie, a-t-on révélé of« 
ficiellement, récemment, 

Vokes, un homme de plus de 
| six pieds, a commandé la 2e bri- 
| gade d'infanterie de la première 
| division canadienne en Sicile où 
| il a mérité la médaille de l'Ordre 
| du service distingué. Dans cette 
| brigade, il avait sous ses ordres 
| le Royal Edmonton Regiment, le 
| Seaforth Highlanders, une unité 
| de Vancouver, le Princess Patri- 
| cia et une unité de la force per- 
| manente. - 
|  Vokes a pris le commandement 
| de la division après le début de 
| l'invasion du continent, 
| On a annoncé, le 5 novembre 
| dernier, sa promotion au grade 
{de major-général intérimaire et 
| sa nomination comme comman-= 
| dant d’une division d'infanterie, 
|et on crut alors qu’il commande- 
|rait la première division cana- 
dienne, en remplacement du 
| major-général Guy Simonds, de 
Kingston, Ont, qui fut alors 

nommé commandant d'une divi- 


tions Unies. Dans l'après-guerre, | Star a rapporté jeudi dernier |n1ssion télégraphique os 
il faudra avoir un système dans| qu'il est possible que M. J. E.|Cou à ondes longues. Il ne fai- 
lequel la propriété, dont dépen-! Lluyd démissionne comme maire |Sait Pas partie des émissions or- 
dent la vie et le bien-être de la de Halifax afin de se yrésenter | dinaires de nouvelles. 

société, sera placée sous un con-|candidat de la C.C-F. aux pro-| Aucun commentaire ne fut 
|trôic socialiste dans le but d'ob-|chainés élections générales fédé- {fait sur cette dépêche. 

| tenir plus d'efficacité et une plus | rales, Le maire n'a pas confirmé| La réaction des Britanniques 
| grande satisfaction ces besoins cette rumeur. à cette nouvelle de Pravda fut 
| humains. 
| Il a déclaré: “Nous n'avons pas! vocat de la ville, M. Carl Be- |ont déja faite à savoir qu'aucune 
l'intention de nationaliser pour!|thune, est disposé à accepter la paix ne sera négociée avec les 


le seul but de nationaliser”, et il|cancidature progressiste - conser-| Allemands sans un accord com-| 
t de tous les Alliés, y compris | 


a ajouté: “Si une entreprise pri-| vatrice du comté aux mêmes 


| vée n'exploite pas le publie et sil élections, Russes et les Américains. 


|ple 
iles 


« Le même journal dit que l'a- |de réitérer la déclaration qu'ils | 


pour l'office du film sion blindée. 
| GTTAWA — John Grierson, À : 
de l'Office national du film, a! BERNE—Le journal catholique 
déclaré, là semaine: dernière, | de Milun, Italia, a rapporté que 
qu'un avait complété les plans | sept antifascistes ont été exécutés 
pour la construction, immédiate-| à Savone. Parmi eux, il y a un 
ment après la guerre, d'un nou- remarquable avocat, Renato 
vel immeuble permanent à Hull! Wiullermin, un chef du parti po- 
let que l'office national du tilm| pulaire catholique avant la dic- 
s'y logerait. Les quartiers de|tature, et un organisateur secret 
l'office sont actuellement à Ot-|du parti antifasciste démocrati- 
que chrétien, 


ltawa, 


- 


PAGE DEUX 


Statistiques démographiques 
de la province du Manitoba 


ORIGINE ETHNIQUE 1941 


1931 
où rique 
ua mn | Ukrainienre 67,291 
Anglaise 172.992 17 rançaise 42,491 25 
Ecousaise 112,328 160 ; Polonaise 31,839 156 
Iriandaiuse 71,550 110 Irlandaise 9.030 44 
Ukrainienne 73,606 105 ! Anglaise 5,531 32 
Française 47.029 67 | Belge di 6.305 41 
Polonaise 40.242 7 !Indienhñe es 5.468 26 
Allemande 38,078 54 !Allemande .… 5,065 24 
Hollandaise 24,957 15 ! Ecossaise … 4,069 20 
Hébraïque 19,341 27 | Tchèque et 
Indienne te 15.479 22 Slovaque 2635 12 
Russe Fe 11,573 1# ! Italienne … 2292 10 
Suédoise 6.449 13 | Autrichienne 2074 10 
Autrichienne 2258 12 ! Hongroise 1,622 9.7 
Belge 6223 09 Russe 1019 05 
Par vegenne — 1 CATHOLIQUES DANS CHAQUE 
Danoise 3,235 U4 GROUr ETHNIQUE 
Tchèque et 
Slovaque 2,398 03 Origine 1931 1941 
Italienne 2.379 OU RS es 965 938 
Roumaine 2,087 08 |Italienne 929 889 
Hongroise 1.955 02 | Française 920 91.4 
Finlandaise 1013 Of |Polonaise 863 876 
| Ukrainienne 79.4 749 
1941 Tchèque et 
Population totale — 729,74 Slovaque 76.6 71.1 
e Molien Hongroise 72.0 67.0 
Anglaise 168.917 231 | Autrichienne 70.0 43.9 
Fenssaise 109,819 150 | Indienne 35.0 34.5 
Ukrainienne 89,762 123 | Russe 15.0 15.5 
irlandaise 16.156 104 ! Allemande 143 129 
Française 52,996 73 | Irlandaise 11.8 118 
Allemande 41,479 57 | Anglaise 3.4 3 8 
Hollandaise 39,204 54 | Ecossaise 3.3 3.7 
Polonaise 36,550 49 ET ei e a ie. 
Scandinave 32,620 45 | 
Hébraïque …… 18,879 26 | Les Russes 
Indienne .… 15,474 21 
Beige 6,715 09 | (Suite de la première page] 
Russe css OI 09 
Autrichienne … 4,719 0 près les conférences de Moscou 
Tchèque et let de Téhéran. : 
Slovaque 3702 05 Au moment même où la der- 
Halierthe LS 7: RS 0 |nière page de Pravda puilie 
Hongroise ……. 2418 03 |l’histoire du Caire au sujei d'une 
Roumaine 1438 02 |paix séparée, la première page 
Finlandaise 808 01 |contient la déclaration du gou- 
|vernement polonais, dem<ndant 
RELIGION à la Grande-Bretagne et aux 


1931 | Etats-Unis d'effectuer des négo- 
|ciations russo-polonaises, et la 
Population catholique — 189,693 | réponse des Russes que les né- 


Origine Proportion | gociations avec le gouvernement 
Ukrainienne 58,489 308 | polonais actuel sont impossibles 
Française 43,320 228 ! RE 
Polonaise 34,766 183 | A Washington, la première 
Irlandaise 9,161 48 |réaction des autorités fut j'éton- 
Autrichienne …… 6,202 32 |nement de voir qu'une telle dé- 
Belge 32 |claration ait été publiée dans un 
Anglaise 3.1 | journal tel que Pravda, qui parle 
Allemande 28 lordinairement avec une grande 
Indienne 28 lautorité. Dans un journal étant 
Ecossaise 19 moins considéré, cette nouvelle 
Italienne 11 |aurait reçu moins d'attention ou 
Russe 09 n'aurait pas été considérée du 
Tchèque et |tout. 

Slovaque ..…. 1,836 09 | On s'inquète moins de ce que 
Hongroise .……. 1,409 07 la nouvelle puisse être vraie ou 


fausse — puisque l'Angleterre 
s'est prononcée à maintes repri- 
ses contre une paix séparée — 
(ŒIL +41 R010181R 18] | que de savoir pourquoi les Russes 
ont tenu à la lancer. 

® #£: Pas de vérité 

Lord Halifax, ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Washington, 


n'y avait aucune vérité” dans le 
{rapport publié dans le journal 
lanenists Pravda de Moscou, 
| disant que deux personnages 
anglais avaient conféré secrète- 
: ment avec le ministre des Affai- 
| res étrangères, Joachim von Rib- 
bentrop, au sujet des termes 
d'une paix séparée. 


On peut maintenant se procurer les 


LICENCES D'AUTOS POUR 1944 


qui sont obligatoires depuis le 
ler janvier 1944 


Il n'y a pas eu aucun métal neuf d'employé dans la 

fabrication des nouveiles plaques 1944. Toutes ont été 

faites avec des plaques des années passées. 

Voici la facon de procéder: 

1. AUTOS, CAMIONS ET CAMIONS DE FERMES 
Les proprictaires de ces véhicules recevront un col- 

lant jaune et noir qui devra être apposé à l’intérieur du 

pare-brise le pius près possible du bas, à droite. La 


partie imprimee doit étre clairement visible à l'extérieur 
de la machine. 


LES RECOMMANDATIONS 


IMPRIMEES QUE VOUS 
RECEVREZ AVEC LES COLLANTS DOIVENT ETRE 
SUIVIES À LA LETTRE 


Les plaques 1942, couleur aluminium et noir doivent 
être laissées sur le devant et à l'arrière de votre auto. 
Le collant sur le pare-brise ne fait qu'attester l'autcri- 
sation que vous avez eue de vous servir de ces plaques 
en 1944. 

2. REMORQUES (TRAILERS) 

Ceux qui font demande pour des licences recevront 
une plaque en métal qui sera placée derrière la re- 
morque 
3. MOTOCYCLETTES 

Ceux qui font demande pour des licences recevront 
deux plaques en métal qui doivent être placées comme 
d'habitude, devant et derrière le véhicule. 

4. DISTRIBUTEURS D'AUTOMOBILES 

Ceux qui font demande pour des licences doivent 
nous porter les plaques usagees de 1942, et recevront 
d'autres plaques. 

5. PERMIS POUR CHAUFFEURS ET CONDUCTEURS 

D'AUTOMOBILES 

Les permis seront émis comme d'habitude, mais on 
ne donnera pas d’insignes de chauffeurs. 


Procurez-vous maintenant vos collants pour 
pare-brise, vos plaques, vos permis de chauf- 
feurs et conducteurs d'automobiles, avant l'af- 
fluence qui se produira bientôt au Revenue 
Building, rues Kennedy et York, Winnipeg, ou 
à la Manitoba Motor League à Winnipeg, 5x à 
n importe quel des 105 postes de la province. 
On demande sincèrement aux propriétaires d'autos 
de coopérer avec le Département en plaçant leur re- 
mande de bonne heure, et en évitant ainsi l’afflucnce 
qui se produira à la fin du mois. 


G. L. COUSLEY, 


12 janvier 1944 Commissaire de Taxation. 


Population catholique -- 203,259) je. de 1942 en tonnage mar- 
"+. chand, tandis que la construc- 


la déclaré, lundi dernier, “qu'il| 


WASHIY"TON — Un rap- 
port anglo-étatsunien publié} 
récemment. indique que les per- | 
tes des Nations Unies causées 
par les sous-marins ennemis 
In'ont été en 1943 que 40% de 


tion de noureaux navires At- 
teint le double de ce tonnage. 


À Bas les Quilles! 


Ray Derby, jeune auteur dra- | 
matique de Winnipeg, dont les 
| pièces sont jouées sur les postes ! 
; j s de Radio-Canada. Il est l'auteur! 
Ligue de Dix Quilles 4e ‘The Kirbys”, pièce qui est 

SECTION “A” | radiodiffusée chaque jour du | 


{lundi au vendredi à 1 h. 30 aux! 
Position des équipes postes de la Société Radio-Canada ! 
G. dans l'Ouest. 
CNR 11 
| Kiewel Brewery 11 


Moscou ne veut 


St. Boniface Creamery. 9 


ELLES 


St. Boniface Hardware 9 l 

Couture Motors 8 {Suite de la première page] 
Crescent Taxi 8 qué le 16 avril 1943, déclarent 
North Star Oil 7 B|que 15,000 officiers et soldats 
Toupin Lumber mr lpolonais manquaient apres l'oc- 
Cercle Ouvrier . …..….…. 6 9|cupation russe et qui avait de- 
Bibeau-Huot sampuii. — 8 8|mandé une enquête par l'inter- | 
Ptar. Préfontaine 5 8|médiaire de la Croix-Rouge est 
Frontenac Hotel 2 13 | encore membre du cabinet po- 


Hauts “scores” — P. Couture |lonais qui émigra à Londres, Le 

| 620 (214-212), G. Bibeau 567, N.!| commandant en chef de l'armée | 
Bourbonnière 536 (211), J. Pel- | polonaise est le général Kasimi- | 
land 532, I. Collins 525 (213), J.|rez Sosnkowski, qui a été la cible 

| Holliday 524, N, Senez 519. ide récriminations acrimonieuses 
Haute partie d'équipe—Kiewel | de la part de Moscou dans des 

| Brewery, 880. émissions radiophoniques venant | 
Hautes 3 parties d'équipe— | de le part des patriotes polonais | 
Couture Motors, 2512. en URSS. Dimanche dernier en- 
ss core, une émission de Moscou en | 
! SECTION ? B [langue polonaise a répété les cri- 
| Position des équipes tiques sur le gouvernement en 
G P.lexil à Londres et a déclaré: 

4!“Même maintenant Mikolajczyk, 
5 qui est sous l'influence de Sosn- 
5|kowski fait des déclarations éva- | 
6 sives et préparées dans la cuisine | 
6 | des intrigues diplomatiques . . "| 
7 Le ministre aux Affaires étran- | 
8}gères, Tadeusz Romer, est en-| 
Bicore membre du cabinet. Il 
8 |était ambassadeur à Moscou lors 
9 de l'affaire de Katyn et par la | 


| Dufault Sheet Metal. 11 
k Club Belge : RE 
Desjardins ss 
Asselin Bros. … 
| Tourist Hotel 

| Cusson Lumber 
| D'Eschambault 
Can. de Naissance 
Wynant Fuel 
Chev. de Colomb 


St. Boniface Hotel ..…. 4 11 | suite on lui remit ses laissez- | 
| Martin Paper 1 14 | passer. | 
Hauts “scores” — A. Anderson La déclaration polonaise a été | 


| 639 (224-223) record, O. Van /accueillie favorablement à Lon- 
, Walleghem 577, A. Boes 573 (218),  dres et à Washington. On croit | 
| G. Rogers 563 (209), R. Adam 562/quil y a des signes d’une solu- 
| (235), J. Wynant 559, P. Mous- !tion au problème russo-polonais 
| seau 535, P. Comeau 535, E. Fry|bien que ce soit une question 
530, Ad. Mousseau 526, C. Webb ;complexe pour les Nations unies. 
525. 

Haute partie d'équipe—Dufault| La consommation du 


S'autes 3 parties d'équipe-Du- |PoPier réduite aux ,E.-U. 
NEW-YORK — L'“American 


fault Sheet Metal, 2616. 
$ " p Newspaper. Publishers Associa- 
Ligue de Cinq Quilles ‘tion” a révélé que les journaux 
SECTION “A” ‘ont réussi à réduire la consom- 
Position des équipes Imation du papier d'impression 
G. 


aux Etats-Unis. 


Huot bé “Les quotidiens ont consom- 
Diet Mine o mé 218,390 tonnes de papier-| 
riad és 3 journal en décembre 1943, com- | 
Boisselle 7 parativement à 252,399 tonnes | 
Gillis & Warren . L et à 274,471 au cours du mois 
prob va 6 9 | correspondant de 1942 et de 
Dufault Sheet Metal . 6 EE ROLE de. 
ge VA e “ “Cela repré$ente une diminu- 
tre Cocos é «À sesrnnse 5 7 | tion de 13.5 p. 100 sur décembre 

a Coopérative … 1942 et de 20.4 p. 100 sur dé-| 
Prénovault 1 11}cembre 1941. | 
Poitras 1 Pour l'anné 1943, on signale 


Haute partie individuelle Mel.| à 
une réduction de 4 p. 100 dans 
ren 245, Yvette Sala 245, F.|], consommation par rapport à 


Williams 270. Ê 1942. La diminution 
k par rap- 
Hautes 3 parties individuelles— | L6rt à 1941 est de 7.7 p. 100. 


Yvette Sala, 215-245-216-—676; W. 
| Langevin, 233-196-259- 688. Pertes de temps 
dues à des grèves 


Haute partie d'équipe—La Vé- 
| rendrye, 990. 
| Hautes 3 parties d'équipe— 
| Huot, 951-976-850—2777. au Canada 
LL LL | 
D a | OTTAWA — Le ministère du 
osition des équipes | Travail révèle dans un rapport, 
| Muller : A que le grèves ont causé considé- 
St. Mon. Croamers à 10 | rablement plus de pertes de 
| Midgets temps durant le mois de novem- 
| ren 4 bre dernier qu'au cours du mois 
Fboueiahes précédent. Le rapport énonce é- 
| City Anal) galement que äurant les onze 
If Dos Creamery 1 \ premiers mois de 1943 le total 
Nash Taxi “ g| des heures perdues à cause des 
Martin Paper | grèves au pays se chiffre à 862.- 
Hôtel de ville 10 | 400 journées de travail, plus du 
Creson Lurhe- 11! double des pertes relevées du- 
Audet rant la période correspondante 
Ba- | de 1942. Il s’est déclaré 448 grè- 


Haute partie simple—Ant, . 
vil, 243; Allan Tinning, 326. |ves au cours de cette période 


6 
6 


+ à On O -1 1 © © © © 


Hautes 3 parties individuelles— ! Qui ont affecté 201,036 ouvriers.| de ce bacon seraient envoyées | et souriants.” 


Ant, Baril, 243-197-180—620;| , La grève qui a fait le plus de 
Allan Tinning, 197-326-184—707. | dommages fut celie des mineurs 

Haute partie d'équipe — Hôtel ! de la Colombie britannique et 
de ville, 988. | de l'Alberta, Des 27 grèves qui 

Hautes 3 parties d'équipe— | ont eu lieu au cours de novem- 
Nash Taxi, 950-956-2878 2784. | br® dernier, dix ont été réglé2s 
en faveur des ouvriers, neu: en 
faveur des patrons, et les autres 
se sont terminées par des com- 
promis. 

Certains rapports publiés ré- 
cemment par Washington révè- 
lent que le taux d'augmentation 
des grèves est moins élevé ici 
qu'aux Etats-Unis où il s'est ac- 
cru dans une proportion de 
1 200% depuis l'an dernier, 


oevous GRATTER #22 
DE VOUS Démangesisen 
Pour soulager ÿ - i 
L'Ans Lee smens -0u Argent Remis 
ens. ms. pied daté utres 
aflections Ces Errrensat CR Sue, 
sppliques ls Pr ption liquide, ratralchissante. 
. septique D_D.D, Non gralsseuse, nôn tacbante, 
Calme 1‘irritation et fnit cemer promptement is 
témangeaison même ia plus intense. Une bouteille 
AC 1 35e vou cnéraners. où argent d 
aujour | mème barma 
à PRESCRIPTION D D D. Rens. 567 


Aux convalescents après 


une serieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies ou opérations, 
le patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé. 

À tous les convalescents qui ont besoin d'us 
tonique quelconque pour stimuler et refaire leur 
système nerveux affaibli, nous recommandons les 
‘‘Heaith and Nerve Pills'’ de Miüiburn's Elles 
leur faciliteront un prompt retour à ls santé, et leur rendront le bonheur. 

Ces pilules contieunent les éléments nécessaires pour aider au com 
valescent à reconquérir la force et la vigueur dont il a besoin. 

Pris 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 

Assurez-vous qua la marque de fabrique, un coeur rouge. est sur ls 
paquet. 


! The T. Mibure Co. Limited, Toronto, Ont. 


RIOTE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
20 au 26 janvier 1944. 


CBK. Wotrous, Sesk. 
(540 kles) 
JEUDI 2 JANY. 


Am 
PE nRRrte 
415--La Chanson Fran- 


mm: 
Pic. Pic. 
Vous êtes jolie, 
Près de toi mon 
amour 
#3 Entretiens fami- 
hers 


#37—-Nouvelles 
VENDREDI 21 JAN. 


AM 
1015 —Radio-journal 
520 Un nomme et son 


er-—KNouvelles 
SAMEDI 2? JANV. 
A 


M 
1015—Radio-Journal 
10230-Les Variétés 

Françaises de 
CBK. 


PM 
5.20--11 était une fois. 
615-—La Bonne Chan- 


son 
Evangéline. 
Le pécheur aca- 


dien.. 
Le petit train dé- 
partemental; 
L'bonhonune 
s'escouait 
1100—F. Rozet, diseur. 


DIMANCHE 23 JANV. 
P 
1100-—-L'Heure domini- 


caie. 
12.15—Commentaires de 


J-L Gagnon. 
LUNDI 24 JANV. 
AM. 
10.15—Radio-journal. 
PM 
415—La Fiancée du 
Commando. 
53%0—Un nomme et son 
he 


637—-Nouvelles 
MARDI 25 JANV,. 


AM 
10.15—Radio-journal. 
PM 

415—La Fiancée du 


Commando. 
5 Entretiens 

familiers. 
437—-Nouvelles. 


r +: Sommes 26 JANV. 

10.15—Radio-jiournal. 

PM 

415—La Fiancée du 
Commando. 

#30—Un nomme et son 
ar 

6.37--Nouvelles. 


ÉBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 

JEUDI 20 JANV, 

AM 


1100—Jeunesse dorée, 


11.15—-Quelles nouvelles? 


11.30—Radio-journal. 
11.35—Le réveil rural. 
ÿ |: nent 


1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil. 


1245—Le moulin de la 


chanson 
100—La femme, 

aujourd'hui. 
1.15--Chansonnettes. 
1.30—Music-hall. 
200—Les Alouettes, 
2.30—Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.30—Radio-Collège: 


La géographie é- 


conomique du 
Canada. 
400—L'Heure du thé. 


$.15—Radio-journai 


530—Causerie de R.-A. 


Benoît. 
545-—Intermède. 
6.00—Un homme et son 


péché. 
6.15—'"’ Métropole”. 
6.30—Nouvelles. 
6.45—Mélodies 

masquées 


| 
| 


| 


n ue 
ue pra Le | 
1218. Radio joursai | 


sujourd'hui 
115—Chansonnettes. 
1 30 Music-hali 
100-Musique de 

chambre 
230—-Nouvelles 
1HF-Chefs-d'oeuvre 
130—Radio-Collège: 

L'initiation à la 

musique 
400—Radio-Cottège : 

"Le Musée d'Art” 
430--I1 était une fois. 


+ ues 
SA adio-Cansde | 
S10--Chronique "nili- !| 


600—-Un homme et son 
péché. 
6.15—"Métrovole” 


630—Nouvelles. 
345-—La Fiarcée du 
Comrnsændo 


Victoire 
7130-Je me souviens. 
800—L'Heure de la 

Valse 


8.%0-—-Concert 
M yeux sur 


Europe 
9.00—Radio-journal. 


100-—Le Défilé de la | 


| 915-Notre français 


sur le vif 
930—François Rozet 
1000—Musique de danse 
1028—Nouvelles 
SAMEDI 22 JANV. 
A 


| 11.00— Musique. 


700—Le choc des idées | 


730—Ici, l'on chante, 
ne RE pt musica- 


es. 
8.30—Sur le qui-vive. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—A communiquer, 
9.30—Symphonie. 
10.00— Musique. 
10.15—Musique. 
10.28—-Nouvelles. 


VENDREDI 21 JANV, 
AM 


11.00—Jeunesse dorée. 
11.15—Queiles nouvelles? 
1130—Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 


| 
| 


| 1.30—Music-hall. 


11.30—Radio-journal 
1135-—Le réveil rural, 
11.59--Signal-horaire, 
1200—En chantent. 
12.15—Radio-iournai 
12.30—Musique. 
1.00—Relais 
409—L'heure du thé. 
4 « 


iène dentaire. 
$5.45—[nterméde. 
600—Questionnaire de | 
. la jeunesse. 
6.30--Programme 

Alouette. | 
T0ù—L'Heure domini- | 

cale. | 
715—A communiquer. | 
8.00—Radio-journai. 
8.05—Hockey. 
9.30—Récital d'orgue, 
10.00—Musique. 
10,15-—-Musique. 
10.28—-Nouvelles 


DIMANCHE 23 JANV. 


11.00—Musique. 
1115—Radio-journal. 
1130-—Musique. 
11.59—Signal-horaire. 
1200—L'Ecolé des pa- 
rents. Causerie. 
12.15—Musique. 
12.30—Théâtre de Radio- 
Collège. ‘Horace’, 
1.30— Musique. 
2 00—Chefs-d'oeuvre. 
3.00—Music-hall. 
3.30—Airs d'opéra. | 
345-—Quart d'heure de} 
la bonne chanson | 
400—L'Hevre domini- | 
l 
| 


> 


cale. 
4.30—Musique. 
4.55—Radio-journal. 
$5.00—Concert ‘“Lipton” 


micro. 
6.30— Actualités cana- 
diennes, 
700—L'heure 1e 
200 2Pérette.. 


S-Mtaiste familière 
9.00—Radio-journal. 
915—Chants de 
l'Empire. 
9.45—Greta Krauss, cla- 
veciniste. 
10.00— Musique. 
10.15—Orchestre, danse. 
1028—-Nouvelles 


y Va 24 JANV, 


.M. 
11.00—Jeunesse dorée, 
RE nt à nouvelles? 
130—Nouvell 


1 es. 
11.35—Le réveil rural, 
11.59—Signal-horaire, 
12.00—Rue principale, 
12.15—Radio-journal. 
12.30 Vers le soleil. 
12.45— Musique. 
1.00—La femme aujour- 
d'hui, 
1.15—Chansonnettes. | 


2.00-—Musique. 
2.30—Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 


} Radio-journ 
{ S3%-Entre les 
| S45-Mélodies du soir. 


3320- Radio-Collège : 
Les lois de ia na- 


ture 
345-Radio-Collège 
La naissance de 


agronomie. 
409- Radio-Collège 

Le monde anuai 
415-—L'Heure Cu he 
4230-11 était une fois 
+ 45— Disques 
SOA o-Canada 
5.10—Intermède. 
s15— LU 
bignes 


600—Un homme et son 
péché 
6.15— "Métropole . 


Victor 
8.30-—S;mphunie 
9 06— Radio-journal 


| 915-Le mortel baiser 
| 98.30—Orchestre 
| 1000—Program musical 


1028— Nouvelles 
MARDI 25 JANV. 
AM 


1100—Jeunesse dorée. 
11.1 uelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles 


|1135-—Le Réveil rural 


11.59—Signai-horaire. 
PM 


12u00—Aue principale. 
12.15—Radio-journai. 
1230— Vers le soleil. 
1245-Chez Mireille 
100-—L'Ecole des Pa- 
rents 
115-—Chansonnettes. 
1.30—Music-hall. 
2.00—Musique. 
230—-Nouvelles 
233-—Chefs-6 oeuvre. 
3.30—Radio-Collège : 
Odyssées cana- 
diennes. 
3.45-—-Radio-Collège: 
Les femmes de 
mon pays. 


400—Radio-College 


La Cité des plan- 
tes. 
415—L'Heure du thé. 
4.30— Disques. 
500—A Radio-Canada 
5.15—Radio-journai 
5.30—Causerie de R.-A. 


Benoit. 
| 545-—L'oeuvre de la 


soupe 


| 5.55— Musique. 


600—Un homme et son 
péché 
6.15—"Métropole". 


| 630—Nouvelles BBC, 


6.45—Mélodies 
masquées. 
700—Les Secrets du Dr 
Morhanges. 
7130—La Mine d'or. 
400—Symphonie 
9.00—Radio-journal. 


| 9.15—"La Famille”. 


{(Causerie) 


| 
9.30—Récital d'orgue. 


10.00— Musique. 
1028—Nouvelles 
MERCREDI 26 JANV. 
AM 


1100-Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
+ - éco matin chers 


.M 

1200--Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Vers le sojleil. 


12.45—Le Moulin de la 


chanson. 
100—La femme, au- 
jourd'hui. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30— Récital. 
2.00—Musique. 
2.30—Radio-journal. 
2.33—Chefs-d'oeuvre, 
3.30—Radio-Collège: 
Orientations. 
3.45—Radio-Collège: 
Les invités de 
Radio-Collège. 
400—L'Heure du thé. 
430—I1 était une fois. 


4.45—Disques. 
5.00—A Radio-Canada. 


5.10—Intermède. 
#.15—Radio-journal. 
5.30—Entre les lignes. 
5.45—Mélodies du soir. 
6.00—Un homme et son 
péché. 
6.15—'Métropole”. 
6.30—Nouvelles B.B.C. 
645—La Fiancée. 
700—Sérénade pour 


cordes. 
TAG TUNER l'ave- 
nir”, 


8.00—Radio-théâtre. 
9.00—Radio-journai. 


| 9.15—Causerie. 


9.30—Chefs-d'oeuvre 
du piano. 
10.,00—Musique. 
10.15—Musique. 
10.28—Nouvelles. 


Winnipeg, Man. 19 janvi 


er 1959 


Il n’est si petit qui n'aide 


Il n'est pas de petites économies 


C'est parce qu'on n'y 


pense pas qu'on à tant de peine à mettre de l'argent de | 


On ambitionne d'avoir 


un gros compte de banque, | 


miais on gaspille les petites sommes dont il pourrait être | 


formé. L'épargne régulière, 


même modeste, est la source | 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $200,000,000 


Succursale à 
J.-H.-N. Lév 


{Suite de la première page] 

| dangereux. Lord De La Warr 
a dit que nous verrions beau- 
Icoup d'autres batailles et que 
Inous subirions des pertes plus 
|lourdes que celles 
|avons vues et subies jusqu'ici 
{Il n'y a pas lieu de croire que 
la guerre finira bientôt et que 
son terme sera facile. On re- 
marque, dans la presse, d'autres 
déclarations d'hommes d'Etat et 
de chefs militaires des Nations- 
Unies, tendant toutes à démon- 
trer que la fin des hostilités n'est 
| pas encore proche. Dans le juge- 
ment qu'on porte sur les événe- 
ments d'Europe, il convient de 
tenir compte de ces avertisse- 
|ments. 


Du blé aux Indes 


On se rappelle que le gouver- 
nement canadien a offert, en pur 
cadeau, au gouvernement des 
Indes, 100,000 tonnes de bié. 
{L'on n'a pas pu expédier ce blé 
|jusqu'ici à cause des difficultés 
du transport maritime. Le pre- 
Imier envoi se fera cependant 
très prochainement, d'après une 
déclaration de M. Mackenzie 
| King. En dépit du retard, a dé- 
|claré M. King, on croit que cette 
|consignation arrivera à temps 
|pour augmenter d'une façon im- 
|portante les réserves de vivres 
laux Indes, Ainsi le Canada 
[pourpess son oeuvre humanitaire. 
I1 fournit du blé à la Grèce, où 
l'on a sauvé des milliers de vies 
humaines. Au fur et à mesure 
Ke les pays d'Europe seront li- 
| 


bérés du joug ennemi, le Ca- 
Inada fera sa large part pour 
inourrir les populations qui ont 
{beaucoup souffert du régime 
Inazi, Voilà une oeuvre dont 
Itous les Canadiens sont fiers. 
Oeuvre humanitaire par excel- 
lence. 


Situation économique 


D'après un rapport du Bureau 
fédéral de la Statistique, la situa- 
tion économique au Canada s’est 
grandement améliorée au cours 
des onze premiers mois de l'an 
dernier. Le revenu national, 
que l'on peut considérer, d’'a- 
|près le Bureau fédéral de la sta- 
{tistique, comme le meilleur in- 
ldice de la prospérité économi- 
que, a atteint $751,520,000 au 
[cours du mois de novembre 1943, 
soit plus de $14,000,000 de plus 
| qu'en novembre 1942. Le re- 
{venu global des onze premiers 
mois de l’année s'élève à $8,- 
072,000,000, soit environ $2,00,- 


(000,000 de plus que pendant la| 


|période correspondante de l'an- 
ne>2 précédente. 
|riode à l'étude, les exportations 


La France reste un grand pays 


que nous, 


Pendant la pé-| 


Des primes pour 
les éleveurs de 
porcs de qualité 


OTTAWA — Le ministre de 
| ranetite M. Gardiner, an- 
| nonce que le gouvernement 
paiera des primes aux éleveurs 
de porcs de haute qualité. La 
prime sera de $3 pour la qualité 
A et de $2 pour la qualité B-1. 

M. Gardiner a ajouté que des 
négociations sont en cours pour 
l'obtention d’un contrat de qua- 
| tre ans d’approvisionnement de 
la Grande-Bretagne en bacon 
| canadien. 

Le ministre de l'Agriculture a 
précisé que le présent contrat 


de bacon de deux ans pourvoit| 


| à l'expédition de 900 millions de 
livres à la Grande-Bretagne. 
Environ 500 millions de livres 


|se sont élevées à $2,700,000,000, 
|soit $600,000,000 de plus qu’en 
1942. Les chèques encaissés 
| par les banques à charte avaient 
lune valeur de $48,946,000,000, 
une augmentation de 18.4% par 


On fait l’éloge 


[Suite de la première page] 


de fierté, de fierté en notre foi, 
de fierté en l'unité de cette foi, rapport aux onze mois précé- 
dont les prêtres sont le symbole, dents. Les revenus du gouver- 
de fierté personnelle en pensant | nement, d'avril à novembre 1943, 
ue ces hommes étaient mes amis. | ont augmenté de 20.4%; ils ont 
“Dès que les chapelains arri- atteint $3,752,000,000. Il ne 
vent dans leur champ d'action, ils reste plus qu'à souhaiter que 
se mettent à l'oeuvre, Leur pré- cette situation favorable se pro- 
| occupation consiste à célébrer la | longe. 
messe, à” administrer les pas | 
ments, à présider les exercices à 
l'église, à prendre contact avec Il n'y a pas bien longtemps, 
les hommes qui leur sont confiés. ]a France n'avait guère de pu- 
Ils les traitent tous, qu'ils soient | blicité favorable. Pour une rai- 
cultivés ou non, d'une façon pa-!son ou pour une autre, des 
ternelle, agences d'information semblaient 
“J'ai vu nombre de chapelains prendre 


Le cas de la France 


| partir pour le front, et en reve- 
| nir fatigués, épuisés par l'ardeur | les affaires du Comité de la libé- 
du climat, mais toujours confiants 


St-Boniface 
eillé, gérant 


\Lord Vansittart, ancien sous- 
secrétaire d'Etat au ministère 
ides Affaires étrangères de Gran- 
de-Bretagne et ancien premier 
conseiller à ce ministère, fait 
une mise au point. Il dit crue 
ment qu'on aurait dû corriger le 
passage du discours de Smuts 
qui se rapportait à la France. 


Lord Vansittart écrit: ‘Non 
seulement la France fut, mais 
elle sera un grand pays. Eîlle 
fut trompée et trahie . . . Sans 


un bras de mer de vingt milles, 
nous aurions connu le même 
sort . .. Au surplus, nous avons 
une certaine part de respon: 
sabilité dans la chute de la 
France, par défaut chez nous 
|d'une politique résolue depuis 
quarante ans.” Lord Vansittart 
| parle d'une politique d'amitié à 
l'endroit de la France, d'une po- 
litique qui permette de lui ag- 
surer une entière sécurité. Puis- 
que l'on juge à propos de cor- 
lriger le feld-maréchal Smuts, 
|c'est l'indice d'un retour à une 
attitude plus amicale envers la 
{France, politique qui ne man- 
|quera pas d'avoir des échos en 
{notre pays. 


| Semaine tranquille 


| Dans le domaine politique 
| proprement dit, la semaine a été 
|relativement tranquille. A noter 
toutefois le retour au pays du 
lieutenant-colonel George Drew, 
premier ministre ontarien. M. 
Drew revient d'un séjour en 
|Grande-Bretagne, au cours du- 
quel il a adressé la parole aux 
membres de la Chambre ées 
Lords et de la Chambre des 
|communes de Westminster, Ce 
|que M. Drew a dit aux lords et 
députés anglais a été tenu secret. 
|Le texte du discours n'a pas été 
publié. Des journaux canadiens 
se sont inquiétés de la chose. Un 
journal de Toronto, tout dévoué 
à M. Drew, a déclaré qu'on 
n'avait aucune raison de craindre 
le contenu de cette pièce d'élo- 
quence. On veut bien le croire, 
Mais nous serions plus rassu- 
rés si l’on avait publié un com 
pte rendu du discours. M. Drew 
a des idées passablement sau- 
grenues sur certaines questions, 
Et d'ailleurs pourquoi toutes ces 
précautions, pourquoi ce lourd 
et méticuleux secret? 


———— 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


1 


1 


(l 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 
| AVOCATS - NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
| Tél, 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


AYOCAT ET NOTAIRE 
No, 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalités 
pen ah den tance teruaenrini srusdirsnd 


A.-J.-H, DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


85, avenue Frovencher St-Bonifacé 
(Frès de la Banque Canadienne 
Nationale) 

- Téléphone: 205 636 - 

Prêts à 5% et à 6% Assurance feu et vie, 
Testaments et successions. 


| 


—+ 


l'en 1944. | Mais le tribut de louange rendu 
| Le ministre ‘prévoit que la 
| prime au porc de qualité re-| pas aux prêtres seulement, Il 
| présentera de $10 à $12 millions  parla avec éloge des officiers et 


| par année pour le gouverne-|de tous les soldats des forces ar- 


par le R. P. English ne se bornait | 


plaisir à représenter MEDECINS 
sous un jour plutôt défavorablé| menu 
Dr G.-M. La FLECHE 
lration nationale et Ent gts MEDECIN-CHIRURGIEN 
l'accent sur les incidents e 
Gaulle-Giraud. Ces mois der-|! Dr P.-E. La FLECHE 
niers le feld-maréchal Smuts ! DENTISTE 


premier ministre du Sud-Afri- | 906, édifice Boyd Winnipeg 
que, a tenu des propos déplacés | Téléphone 28 886 
sur la situation française et sur | 


l'avenir de la France, propos 


! ment. | mées américaines, tant catholi- 
ques que non-Catholiques. 


| timides 
Du blé canadien 


sera expédié aux 


Indes sous peu 


| 
| OTTAWA Des arrange- 
! ments ont été conclus pour l'ex- 
| pédition aux Indes d'une partie 
| du don de 100,000 ‘onnes de blé 
| que le gouvernement canadien 
la offert au gouvernement in- 
| dien en vue d'alléger la famine 
| qui sévit en ce pays, à annoncé 
le premier ministre M. Macken- 
| zie King. L'on n'a pu expédier 
| de blé jusqu'ici à cause des dif- 
ificultés du transport. Le pre- 
| mier envoi se fera cependant 
très prochainement. 
| En dépit du retard, on s'at- 
tend que cette consignation ar- 
rive à temps pour ajouter une 
| quantité importante Ge vivres 
| aux réserves des Indes, à dit 


| M. King. 
| 


| C'est dans les petites choses 
| que nous formons notre courage 


| pour accomplir les grandes. 


| qui ont été répudiés, Voici que 


Conservation des 
matériaux 


Le manque de matériaux et de main-d'oeuvre, ajouté à 
une urdonnance récente du gouvernement qui réduit l'ap- 
provisionnement de boîtes de carton, font qu'il est néces- { 
saire de se servir de boîtes usagées. | 


| 
| 
| 
| 


Lorsque vous recevrez une commande de bouteilles em- | 
paquetées dans des boites usagées, vous comprendrez que les | 
Brasseries coopèrent avec le gouvernement en s'efforçant de | 
conserver les matériaux et la main d'&Eu;re. 

{ 
| 


| 
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WINNIPEC BREWERY 


| MD 120 
| FR RSR AE Rat 


! 


|| Dr B. J. GINSBURG 


| Dr E.-J. JARJOUR 
| CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
356, RUE MAIN TEL, 94 955 


—_— 


Spécialiste des 
| MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau 
403, édifice MeArthur 
| Avenue du Portage près coin Main 
WINNIPEG, MANITOBA 


{|| téléphones: Bureau 95 025 + Rés. 53 311 
(1! Heures: h, pm. 


95 h. am, 48 


| | Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 34 h. à 6 h. pm. ou 
sur rendez-vous 
212, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél—Bureau: 23 243 Rés: 44 583 
Si l'on ne répond pas, + mt le 
“Doctor s Registry” 309 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Melntyre 
WINNIPEG, MAN. 


Téléphone 04 128 Bosidene M1 208 


| Docteur N.-A. Laurendeau 


Winnipeg, Man., 19 janvier 1944 


toute éducation. Je voudrais! 
que les protestents se rallient da- 
vantage à cette opinion.” | 


La Liberté : Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST H'y'e quelques sematnes sl 

fonce « | vont en in4 inistre protestant, Je! 
077 Franco-Canadiens Orgene der Freanso-Canadiens + w 

lu M es AU A. Thomson, qui occupe) 


l'un des postes importants dans ! 
son église--il est Secrétaire de la! 
Commission des Ecoles Aomini- | 
cales et des groupes de jeunes- | 
ts de l'Eglise presbytérienne,— | 
| disait, aprés avoir parlé de l'aug-! 


da la Saskatchewan. 
WINMIPES, MAN. PRINCH-ALATET, SAS. 
Journal hebdomadaire fusionné en 194! 


Publié par le CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
. Darecteur: L LAPRENIERE OML 


Rédaction et némininraton Mi} wromue MeDerme Winnipeg Men 


ne fréquentait plus l'école do- 
[ES et qu'elle ne recevait ! 


Vers le laïcisme scolaire "2" rmaver de 


quate à l'école. “Essayer de! 
imaintenir des écoles sans en-| 

Lors de son récent congrès à Régina, la C.C.F. a adopté |seignement religieux c'est tout 

le programme suivant que la “Canadian Press” résume en!comme mettre un pistolet dans 


ces termes: Le programme comprend la socialisation delles mains des enfants.” (1 


l'industrie, des ressources naturelles et des services de santé,| La jeunesse des pays où l'en-| 
elle préconise un projet d'habitation de grande envergure, *‘#nement neutre est à l'hon-| 


une législation ouvrière uniforme et un meilleur système)"eur. s'en va à la ruine. ‘The, 
d'éducation uniforme, Ikind of education we ha’e been! 


| ! 

Nous avons souligné à dessein les mots “système d'édu: one roger À tn 
cation uniforme”. Tout d'abord parce que toute politique niques of life. Technicians of! 
qui touche directement à l'éducation nous intéresse parti-|a1l kinds have been trained. But! 
culièérement. Le mot “uniforme” nous intrigue. Que veut | would any one say that a scien-| 
dire cette qualification de l'enseignement dans la tête de tific education would save the 
ceux qui projettent de révolutionner l'enseignement? Il est| world? The countries that have 
difficile de commenter une opinion qui n'est pas suffisamment | Made the most scientific progress | 
explicite. Est-ce que, par exemple, le vocable “uniforme” |#"e those that have lost their 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


—————— = : | a . op, sn" à ler 
DU COEUR A LA BESOGNE Sur les Soeurs Grises hu DUTY à 
ce e cinq et der- 


nier tabl « qu \ 
[de suite « | les MENTTEBA 
| Vendrédi dernier, le 14 jan- petites filles rous font gentiment :Y - Le 
Uvier, les élèves, garçons et filles, la présentation des Quatre soeurs|Canot nous signale la venue de 
[anciens et actuels, de l'Ecole du |Grises, les futures Fondatrices, l'abbé Laflèche qui précède de 
\village de La Broquerie, ont in- Soeur Valade, la nouvelle Su-'auelques minutes seulement, 
iterprété avec beaucoup de ta-/périeure, qui “a la dignité, la l'appærition du canot des quatre 
llent et de naturel les cinq ta- sagesse et la’ vertu des âmes|Premières Soeurs Grises arrivées 
|bleaux historiques que les Soeurs!/trempées d'humilité et d'abné-|1c! le 21 juin 1844. Un choeur 
|Grises. leurs maltresses de clas-/gation”, saura bien inspirer le!des élèves de La Broquerie chan- 
se, avaient préparés pour com- respect et gagner la confiance de | Le “La Nuit, l'Arrivée”: 


Par M. l'abbé Léonide PRIMEAU 


: 


LRU 
LORS Vahonnesnent d'un mn: Cantée 8860: Etets-Unis 080: imentation formidable de la! } æ 
ut, —*- Sipendnse osncunens 1e solattnn fn flihns Ge lerirninalité juvénile, qu'il fallait |mémorer le centenaire de l'éta- ses subordonnées, par son intel- “Chantez, chantez mission- 
pe . art » na nt être on Résecte. ta | l'attribuer au fait que la jeunesse |blissement de leur communauté ligence remarquable des affaires... naires, 
es re là St-Boniface, dont la célébra- son caractère paisible et compa-|Accourez, accourez enfants des 


Ition officielle aura lieu dans tissant joint à une douce fermeté bois: 
quelques mois. A l'exemple du et à une grande bienveillance. |Criez, criez à pleine voix: 
couvent de Ste-Anne des Chênes,| Soeur Lagrave qui par sa bon-'Yivent les Soeurs, vivent nos 
les élèves de l'école de St- ne humeur “fait le charme des ré- mètes!" 
Joachim de La Broquerie sont | créations”, sera justement ap- Mgr Provencher, un fanal à 
|venus à la salle “Auditorium” de préciée et estimée aussi par ses te ‘a be dat ‘totét joyeux de à. 
notre hôpital, offrir à toutes les manières distinguées et ses ta- hide et dé bénir tes: Poddsirines 
Soeurs Grises de St-Boniface, et | lents d'artiste, dont la Fondation éd là Mission et d'offrir ia ii 
à leurs employés, le spectacle tirera grand profit certainement. | e: d j nr ES talité cr 
Itrès bien äâcté de ce qui dut se! Soeur St-Joseph toujours jo- | ar | x me 2 é pr Le 4 
passer, il y a cent ans, entro les viale et ardente à l'action, ap- mine a rer pre ordre 
Ipersonnages dont on redisait porte une constitution assez ro-| J d été frai i 
plusieurs des paroles consignées buste “qui promet une longue ee n ue DEA 
dans ‘les archives de l'Institut. |carrière” à ses 24 ans de Mission- Le on “à msg le y cpras! de 
: : ! progrès que les amis nom- 
Tout d'abord, la rencontre des | PAUC nome ces |breux des Soeurs Grises peuvent 
deux évêques, Mgr Bourget et ag UE malgré ae [constater avec tant de noble 
|Mgr Provencher, qui s'entretien-|frêle &pparence, fera preuve de} "hui à 
D ave robe de (courage et d'énergie dont Le dé ner muleur hs nr Eee eu 
lver des institutrices pour les Youement, conime institutrice à Grises” comme l'indique le titre 
Tous les Canadiens savent que de grandes offensives se pré- pauvres enfants des bois à la la Rivière Rouge, communique- d | hont fine: ; 
parent et qu'en 1944 chacun devra travailler ardument pour hâter Rivière-Rouge. 11 faudrait bien, "a une tendre piété à ETS lee ES 
s , “Marchez toujours, 


marchez, 


signifie socialisation, étatisation, centralisation? Vouti". Melon be © be pu 
dire l'abolition des écoles séparées, des écoles privées? 


Qui 


back into the day school.” 
parle ainsi? Un prêtre? 


la victoire. Même les grand'mamans à cheveux blancs font leur | 


se disent les illustres prélats, 


ses petits enfants. | 


Un 


part comme celle-ci qui travaille à la confection de vêtements | 


pour la Croix-Rouge. 


“Elles sont quatre qui partent | 


que les Soeurs puissent, pour un * ; 
| par un beau matin de printemps" | 


marchez encor, 
Vers les pays des grands efforts, 


“Uniforme” serait-il synonyme de grandes unités scolaires, membre influent. du lalest ea: 
d'écoles consolidées? “Uniforme”, dans la pensée des nou-|ijsjique? Non. Le révérend J. 
veaux pédagogues, s'entendrait-il dans le sens de salaires, Thomson, président de l'uni- 
üniforme pour les instituteurs, de programme d'étude iden-|versité de la Saskatchewan et 


tique pour toute la jeunesse, pour toutes les institutions lancien directeur général de Ra-| 


Finalement, “uniforme” serait-il l'abou- | dio-Canada. 

L'éducation neutre est d'ail- 
leurs irréalisable. Il 
que très peu de sujets où l'élé- 


d'enseignement”? { 
tissant direct, immédiat, à l'exclusion de l'enseignement | 
religieux, à la neutralité, au laïcisme scolaire? 


cercain temps du moins, se char- baie 
dit une des actrices, “après de [Où pousseront les moissons d'or; 


: 1! 
n'existe 


ger aussi de l'éducation des tout 
{jeunes garçons, si c'était pos- 
Isible, Mgr Provencher détaille 
[ses nombreux insuccès du passé: 
ses lettres adressées en France, 
In'ont pas reçu encore de répon- 
ses favorables. Et depuis quatre 
mois qu'il est parti de l'Ouest, 
pour venir au Canada, par les 


Billet du mercredi 


WILLIAM PITT 


Collaboration spéciale à “La Lfberté et le Patriote” 


Voilà bien des points d'interrcgation auxquels nous 
aimerions avoir des réponses claires et précises. Tous les 
pères de famille, les premiers responsables de l'éducation 


iment religieux n'entre pas, di- 
rectement ou indirectement en 
cause. Ainsi comment pourrait- 


Qu'on le croie ou non, William! L'activité remuante et les con-! 


Etats-Unis, pour tenter de nou-| 


| Pitt le second, fils de lord Cha-}ceptions de Pitt transforment en veaux efforts en vue d'obtenir 


Itouchants adieux, elles se ren-! 
dent à Lachine, où elles doivent | 
|s'embarquer . . . mais ordre est 
donné de pousser jusqu'aux lies 
|Dorval. Alors les voyageuses 
accompagnées de leurs Mères 
Supérieures, franchissent les 
trois milles et demi” qui les ren-! 
dent au lieu du départ. 
c'est bien cela, “c'est la vie mis- 
sionnaire qui commence , . .!"” 


Oui 


de leurs enfants, nantis de droits que l'Etat ne peut leur on enseigner l'histoire de l’An- 
coritester, ont certainement raison de demander des préci- gleterre sans formuler un juge- 
sions en cette matière à ceux qui briguent leurs suffrages ment sur la fondation de l'E- 
en vue du pouvoir de gouverner. Ils ont d'autant plus raison glise protestante? Si ce juge- 
qu'ils ont trop souvent par le passé été trompés par les ment est favorable aux préten- | 
paroles vagues des politiciens. Après avoir été spoliés d'une dus réformateurs, il blesse la 
bonne partie de leurs droits en matière éducative, ils crai- conscience des catholiques. S'il 
gnent naturellement les manoeuvres politiques et redoutent ,P° l'est pas il vexe les protes-| 
de nouveaux assauts aux parcelles de droits qui constituent [tants sincères, Nous ne voulons 
leur misérable lot en éducation. De fait l'école séparée, MS ms pre rébert 
demi-heure de catéchisme, l'heure de français, le choix des | viste PUS mutue disé| 
commissaires, des maîtresses et maîtres, n'ont pas ‘encore |jes deux provinces du Manitoba 
été supprimés. Est-ce qu'un système d'éducation uniforme, \et de la Saskatchewan pour ne 
prétendu meilleur, respectera ces quelques droits concédés parler que de celles que nous! 
jusqu'à présent, en Saskatchewan, par la politique du laï-/connaissons mieux. Chaque an-| 
cisme? Le système de l'éducation uniforme serait-il plusinée les journaux publient de| 
laicisant? Voilà certes un point d'interrogation de primor-|longues listes d'annonces dans, 


tham, à deux reprises premier peu de temps la politique an-|des Soeurs, avant d'aller en 
|ministre de l'Angleterre, l'un des! glaise, jusque là assez routinière.| Europe, s'il le faut, dans ce 


Tel est l'objet du quatrième 
tableau, accompagné d'un chant 


C'est par votre entremise, 

Bienheureuses Soeurs Grises, 

Que les paiens jusqu'au grand 
Nord, 

Sauront trouver un heureux sort, 

Marchez toujours, marchez plus 
loin, marchez encor." 


On ne nous pardonnerait pas 
d'oublier de féliciter les élèves 
de La Broquerie, et leurs dé- 
vouées maitresses de nous avoir 
réjoui de façon aussi instructive 
qu'intéressante et agréable. 


| Qu'est-ce que cet animal? Avant | jeune homme. En 1786, il n'a que |avec 1 * attention bien vive, de 
{William Pitt de Jacques Chaste- | depuis déjà trois ans. A propos | gard eomme illuminé par une} ou 4 : 


Inada (1), j'ignorais le mot. Il ne tres, le whig expérimenté qu'est | “Mon cher, dit-il, ce sont des 


plus brillants parlementaires de | Cela étonne d'autant plus que le même but. L'évêque de Mont- 
ce pays, était un porphyrogenète. | chef du gouvernement est un tout réal qui a écouté tous ces faits, 


Itout à fait adapté à la circons- 
tance, composé par le R. P. J-A.| La modestie est comme la dis- 
Veilleux, O.MI. |erétion: on demande moins pour 


que me tombât sous la main le | vingt-sept ans, et il gouverne lui répondre alors, avec un re-| “Adieux et difficultés du voy fai tte à t 
s y-' se re offrir davantage. ' 


net, nouvellement édité au Ca-|de son cabinet et de ses minis- sorte d'inspiration surnaturelle:| 
| 


Une précision essentielle 


Par Noël BERNIER 


court les rues ni même les dic-| Elliott. écrit: “C'est une bande|Soeurs Grises qu'il faut chez} 
tionnaires, plusieurs ne le con-| d'enfants qui jouent aux minis- vous!” A titre de supérieur ec- 
tenant pas. On l'applique chez|tres et qu'il faut renvoyer à l'é- ciésiastique, Mer Bourget con- 


les Anglais, paraît-il, “aux mem-|cole.” Un autre remarque: “Un nait tout le personnel de l'Insti-| 
bres des familles qui ont l'habi-| royaume confié aux mains d’un |tut, les aptitudes de ses membres| Nous suivons avec attention la | trouve aussi partout ces éléments 


tude et le goût du gouverne-| grimaud de collège.” Pitt se sou-|et le dévouement qui en anime série d'opinions que la Winnipeg nouveaux. L'université, les pro- 
ment.” Or William Pitt jeune | cie peu de ce qu'on pense de lui, tous les sujets. | Tribune a suscitées, depuis quel- | fessions, fourmillent de noms qui 
possédait au plus haut degré les| de ce qu'on dit, et il va de l'a-| Le deuxième tableau nous |ques mois, parmi les divers grou- se terminent en sky et en chuk. 
vertus et qualités du porphyro-| vant. Il assainit les finances du |fait donc assister à la visite des | pements ethniques de l'Ouest ca-| Voilà des faits qui crèvent les 
genète, Fils d'un politicien d'en-| pays, assure le développement de deux évêques, en septembre | nadien, sous la rubrique de Unity | yeux. 


diale importance. lesquelles les Commissions sco- 


laires demandent des instituteurs | vergure, on l'élève dès le ber- 1843, à Mère Trottier de Beau-| Within Variety. Cette pénétration des éléments 


son commerce, prépare sur le 


ù A l'heure actuelle, c'est le règne du laïcisme scolaire Lu den Hlniiess per lours 


ceau pour la politique. Il vit pour 
Il nait en 


continent une paix favorable à 


bien, Supérieure Générale des] Plusieurs nationalités déjà ont nouveaux dans la vie canadienne 
Soeurs Grises, en ce moment, | passé dans les colonnes du jour-|s’affirmera bientôt dans le do- 


l'Europe. Pour y arriver, il con- 
tracte-alliance sur alliance. A la 
déclaration de guerre de la Fran- 


dans tous les pays. On s'acharne contre l'enseignement de écoles. Or, dans presque cha-lelle, littéralement 
la religion à l'école. “Le, laïcisme scolaire est la grande}, cas, les Commissaires pro-|1759. A sept ans déjà, il étonne 
menace des temps modernes.” Les évêques, partout, élèvent |testants indiquegt que l'institu-|son entourage par la sagesse de 
la voix pour condamner ce laïcisme et réclamer l’enseigne- teur désiré doit être de religion! ses réflexions d'enfant. Peu après, | ce, en'1793, il fournit de l'argent Mer Provencher fait de ses mis- sont l'oeuvre d'écrivains d'une commencé cet article en parlant 
ment de la religion dans les écoles. ‘Le laïcisme a désor- 'nrotestante, Pourquoi cette in-|à l'élévation de son père à la|aux ennemis de celle-ci, pour la sions, de ses difficultés, de ses | culture très étendue. | des Ukrainiens; qui ne connaît les 
ganisé notre monde occidental en mettant la loi morale de/sistance sur la religion que pro-|pairie, il déclare: “Je suis bien |levée d'armées mercenaires. In-'Privations et de ses misères, | Ce qui nous amène à parler de choeurs ukrainiens de Winnipeg 
côté, en bousculant le Sauveur de la vie publique (de l’école fesse l'éducateur, si l'instruction | aise de n'être pas le fils ainé. Je capable finalement de négocier |8agne la sy mpathie unanime, et} cette espèce d'exploration prati-|et n'a saisi toute leur beauté? 

lest véritablement d'un caractère | veux servir le pays à la Cham-|une paix honorable, il se jette développe des désirs d'apostolat | quée sur les races immigrées, | À tout moment on voit surgir au 
et d’héroïsme même dans l'âme! 4 l'étude qui a paru, le same- | sein de ces races ardentes pétries 


et à sa communauté qui compte na], Les articles sont pour la plu-} maine de l'artset ce sera tant 
alors 38 religieuses. Le récit que | bart très bien faits et souvent ils] mieux, croyez-le, Nous avons 


RE, TT ER 


en particulier), en sacrifiant tout à l'opportunisme,” décla-| 


rent les évêques des Etats-Unis. 
Dans notre pays, à l'exception de la province de Québe*, 
on a une fausse notion des droits de l'Etat en éducation, 


|neutre? 

| Il faut saluer avec joie les 
;efforts que font quelques-uns de 
Inos frères séparés, pour rame- 


bre des Communes, comme pa- 
{pa.” Car l'on sait que l’ainé d'un 
{pair lui succède à la Chambre 
des lords. A dix-sept ans, le jeu- 


d'où l'empiétement du pouvoir civil en ce domaine. L'on ser tou dns WE LES fl 
ignore que la mission de l'Etat est de sauvegarder la justice ouvement trouvait plus d'ap- 
et d'aidef les particuliers à la poursuite du bien commun, pui dans la presse anglaise, il 
du progrès, et non de remplacer, de supplanter l'individu. pourrait hâter le jour où notre 
L'emprise de l'Etat sur l'éducation se mue facilement en jeunesse recevrait enfin une ins- 
monopole, Grâce à ce monopole, les pouvoirs civils ont\truction qui la préparerait d'une 
institué le système de l'instruction laïque, formule qui façon adéquate aux tâches de 
“exclut systématiquement la pensée et la connaissance de la vie. 
Dieu”, Voici ce que dit à propos du monopole de l'Etat en 

éducation, un théologien éminent: “En das rare livre de comptabilité 
lus encore que dans les autres branches de l’a rninistration, | » 

& système centralisateur est détestable. Privé du stimulant | pour les fermiers 
énergique de l'émulation, l'Etat enseignant tombe dans la! La tenue des comptes sur la 
somnolence: puis, quand le vice du système apparaît trop ferme va habituellement de 
criant, il se met, pour y remédier, à bouleverser brusquement | pair avec la bonne exploitation. 
méthodes et programmes, ce qui achève de compromettre le Si tant d'agriculteurs ont con- 
Aussi a-t-on pu dire, l’histoire en main, nu l'insuccès dans l'exercice de 
la routine prolongée des méthodes et | leur profession c'est souvent 
Nous avons une con-| parce qu'ils ont négligé d'admi- 
uveau parti! nistrer leurs biens sur une base 
C’est d'ail-! d'affaires. En temps de guerre, 
un registre exact de toutes les 
| transactions commerciales fai- 
tes dans la gestion annuelle de 
la ferme, devient une nécessité. 


progrès des études. 
qu'il oscille ‘entre 
leur soudain et radical changement”. 
firmation de ce fait, en notre province: chaque no 
litique veut imposer ses idées en éducation. 
A ce que projettent les tenants de la C.CF. Le groupe 
des politiciens de 1929 n'a-t-il pas modifié a sa guise la loi 
scolaire contre le gré d'une forte représentation des citoyens? 


Voila pourquoi lorsque 


la politique subit de fortes 


Le ministère fédéral de l'A- 


ne William obtient à Cambridge 
Isa maîtrise ès arts, mais trop 
[jeune pour songer encore à la 
vie publique, il passe quatre au- 
os années à l'université. Fils 
cadet, jouissant de revenus assez 
| minces, il décide d'entrer au bar- 
jreau, prête serment d'avocat en 
1780. Le droit le fascine peu, 
seule la politique l'attire, cette 
| politique qu'il a dans le sang. 
Elu député sur la fin de 1780, il 
prend part à sa première séance 


| de la Chambre, le 23 janvier 1781.! 


{Il n'a pas vingt-deux ans. 
e 


On dit de Pitt qu'il servit l’An-! 


gleterre, détesta la France et 
ignorg l'Europe. Cette phrase le 
résume, Il vit pour l'Angleterre 
{et la politique anglaise, au point 
qu'il ne trouve pas même le 
temps de se marier. Plus cultivé 
que son père, plus appliqué et 
plus froid, moins impulsif, il ne 
possède ni son dynamisme ni 


cette éloquence qui, au témoi- | 


Là corps perdu dans la guerre. 
Suivent de longues années d'é- 
| preuve, car en Europe Bonaparte 
|court de victoire en victoire, En 
11801, après avoir amené l'union 
ide l'Irlande avec la Grande- 
| Bretagne, Pitt démissionne, mais 
| pour revenir à la surface en 1804, 
alors qu'il forme son second mi- 
nistère. S'il n’a que 45 ans, il se 
sent depuis longtemps lassé, les 
| forces lui manquent, et au cours 
| d'une vie’ extrêmement haras- 
| sante il a fort usé et abusé des 
| bons vins. Si la bataille de Tra- 
falgar flatte son coeur d'Anglais, 
| celle d'Austerlitz, peu après, lui 
| donne son coup de mort. Il dé- 
cède le 23 janvier 1806, victime 
“d'une hérédité arthritique, d’un 
labeur forcené, de l'abus du 
| porto et de la bataille d'Auster- 
|litz.” Connaître l'histoire de Pitt, 
| c'est comprendre mieux l'ère na- 
| poléonienne. 

| (1) Editions Beauchemin Limi- 
| tée, Montréal. 


| L'ILLETTRE. 


Î 


{Mer Bourget dit aux Soeurs son 
estime personnelle et son ad- 
Imiration pour son collègue, car 
voilà 25 ans (1818-—1843) que 
Mgr Provencher se sacrifie avec, 
lun courage tout apostolique au 
milieu de son peuple si souvent | 
éprouvé. | 

Le troisième tableau nous met 
len présence d'une scène reli- 
gieuse prise sur le vif: sept ou 
Ihuit Soeurs Grises y sont re-| 
présentées à la récréation, cau-| 
sant avec animation tout en 
| s'occupant à coudre, tricoter ou 


significative: “Unity is not 
enough.” L'Ukrainien distingué 
qui tient la plume est supposé ne 
parler que pour lui-même, mais 
on devine facilement qu'il a bien 
la conviction de refléter le senti- 
ment collectif de ses compatrio- 
tes. Le ton général de l'article est 
amer—amer au point que la 
Tribune se croit obligée de re- 
grettér, en page éditoriale, que 
des divergences si profondes 
puissent exister entre les popu- 
lations-mères du Dominion et les 
populations qui sont venues plus 


des filles de Mère d'Youville. | à; 8 janvier, avec cette entête de civilisation européenne, des 


| jeunes phénomènes comme Mar- 
itha Ostenso dans la littérature, 
comme Donna Grescoe dans la 
!musirue. Ces talents jaillissent 
tout à coup comme des étincelles 
{qui annoncent pour bientôt de 
| véritables explosions d'art. Nos 
froides populations primitives 
ont besoin de cette chaleur, De 
la rencontre, de la compénétra- 
| tion de ces qualités diverses, sor- 
tiront éventuellement une poésie, 
lune musique, une peinture qui 
traduiront dans le vocabulaire 
| des dieux, les splendeurs, les 


raccommoder. Les plus jeunes ; He è NE Rs 
| de ce groupe disent ouvertement tard d'Europe participer à la vie | énergies, les . aspirations de 
l'ardent désir qui leur fait sou- | £énérale canadienne. | Ones Laon: 


Dans le fait, la teneur des étu-| 
magnanime apostolat, quand tout | des publiées jusqu'à ce jour dans | Tout ce qui précède étant dit, 
à coup Mère Forbes McMullen, | la Tribune constitue plutôt un nous nous devons à nous-mêmes, 
nouvéllement élue Mère Géné- | réquisitoire contre les “aisdainful | race française, de préciser cer- 
| Anglo-Saxons”, avec, de temps | taines situations. Il le faut si l'on 


lrale, depuis le commencement ee 
len temps, une botte contre les veut éviter les malentendus. 


d'octobre, fait son apparition au sa - x 
| “self-centred French”. Nous, Français, fûmes les pre- 


milieu de ses filles dont la con-| ’ x 1 

versation roulait sur la Mission! On peut comprendre un tel état  miers habitants du Canada; nos 
des pays d'en Haut, Elle déclare d'âme chez des agglomérations | droits datent des jours de la Dé- 
avec bonheur ce qui a été décidé raciales qu'on a beaucoup trop et couverte; la constitution cana- 


au Conseil des douze adminis- | bien trop longtemps appelées des dienne a reconnu notre titre de 
tratrices: “Nous irons fonder | “foreigners”. |race fondatrice; les hommes d'E- 


ihaiter d'être choisies pour 


Quand ces races furent invitées 


griculture vient de préparer un 
petit livre de comptabilité re- 
| marquable par sa simplicité et 
son utilité, Il embrasse toutes 
les opérations de la ferme et 
n'exige pas de connaissances 
spéciales en comptabilité pour 
celui qui veut s'en servir. 

“Le livre des somptes du cul- 
tivateur” est en vente chez 
l'imprimeur du Roi, à Ottawa, 


fluctuations, les parents profondément chrétiens se deman- 
dent avec anxiété quelles en seront les répercussions dans 


le domaine de l'enseignement. 
Joseph VALOIS. 


D ns listen 
la religion catholique sur la jeu- 
nesse. Mais ils avaient oublié 
que les jeunes gens et les jeunes 
filles, qui n'ont que le “Sunday 
School!” pour s’instruire de leurs 
devoirs religieux, perdent très 


————— + mm 
Les pasteurs protestants 
et la neutralité scolaire 


“L'école neutre ou laïque, d'où 
est exclue la religion, est con- 
traire aux premiers principes de 

ï 


l'éducation. Une école de ce rapidement tout intérêt dans au prix modique de 10 sous. 

genre est d'ailleurs pratiquement leur religion. Les fermiers de langue fran- 
frréalisable, car, en fait, elle de- Et aujourd'hui, ça et là, à çaise de l'Ouest feraient oeuvre 
vient irréligieuse”, écrivait sa travers le Canada, des pasteurs nationale et assureraient en 
Sainteté Pie XI dans l'Encycli- protestants ont le courage et} ème temps la bonne gestion 
que sur l'éducation chrétienne de l'humilité de reconnaître que de leur ferme s'ils écrivaient 
la jeunesse parue en 1929, leur système a fait faillite. La) jmmédiatement, en français 


témi-| Vient de paraître 
gnage de Lyttleton, “gelait par- | 


{fois le sang dans les veines et, Les Signets du Missel Puis elle demande: “Quelles sont 
| parfois en précipitait le cours | par RENE FERNANDET | celles qui veulent s'offrir pour 
| jusqu'à faire éclater le coeur. Fi À icette Fondation?” On connaît 
| Aux Communes, il lui tarde de! Dans la célèbre “Collection Ca-|un peu ce qui sera le partage 
(briller, de se hisser aux pre-|tholique”, dirigée par M. André | des élues. “Je compte sur vous, 


|mières places, de prendre sa part | David, les Editions Variétés vien- |, avoué Mère McMullen, 
{nent de publier un beau recueil! 


de la direction des affaires. 11 | de poèmes sur la Sainte Messe pour alléger le fardeau qui pèse 
jbrüle d'ailleurs les etapes. Des | On y |: bi bat ‘sur les épaules de Mgr Pro- 
11872, il devient chancelier de} n'y NOUVS ee JR: $ | vencher.” 


Ba Fe ; « |prières pour lAngelus, le Con- de ; 
|l'échiquier, et l'année suivante,  é{.r Je Gloria, l'Offertoire, le Qu'il était beau le courage de 
ces femmes qui avaient à peine 


jâgé à peine de 24 ans, premier | Sanetus et toutes les autres par- | x M 
|ministre., À cette époque, le pre- |tjes du divin Sacrifice, 130 ans! Quelle vaillante ambi- 
Imier ministre anglais ne PT, i à éné- 
£ ne porte Pour chaque moment de la tion déborde de ces âmes géné 
pas ce titre, mais celui de pre-; Messe, René Fernandet a trouvé!reuses, et avec quelle fierté 
| mier lord de la Trésorerie. Déjà | une pensée à méditer: une pensée | chrétienne elles se sentent toutes 
{chancelier de l'échiquier, ou mi-!qui vient du coeur. 
nistre des Finances, Pitt le de-| 


|meure. 11 reprend le titre en 1804,| la Consécration et ses prières |ces. 


| d'Action de Grâces sont tout à la | “]3 Croix est la seule base solide 


une Maison à la Rivière Rouge.” | 


lattirées vers cette vie d'isole-| 
Les chapitres qu'il a écrits sur ment, de fatigues et de souffran-| 
Ne se disent-elles pas que | 


Le peuple anglo-saxon, qui a 


été dans ce domaine l'instrument 
inconscient de la franc-maçon- 
merie, s'est toujours posé en 
champion de l'école neutre. Il a 


fallu bien des années avant qu'il 
n'acceptât le verdict, sévère mais 
juste, de sa Sainteté Pie XL sur 
le mode d'éducetion dont tout 
enseignement religieux est ban- 
mi. 1l est permis de croire que 
si les ministres protestants, mé- 
me ceux qui élaient remarqua- 
oles par leur zèle, se rallièrent 
à l'école neutre 
ovalent un m0 


c'est qu'ils y 


on qe combat 


ze l'influence grandissante de! 


N 


presse anglaise protestante, peur 
des motifs que l'on devine, ne 
donne qu'une publicité relative 
à leurs déclarations C'est le 
rôle des journaux catholiques de 
en évidence. 
Récemment le Rév. A. W. 
Melntosh, pasteur de la Grace 
United Church, rendait le te- 
moignage suivant aux catholi- 
ques: “Durant mes années de 
professorat, j'étais opposé aux 
écoles séparées catholiques ro- 
maines, mais j'ai depuis changé 
d'opinion. Les catholiques ont 
une conception juste de ce que 


mettre celes-C1 


évidemment, à l'Imprimeur du | lors de la constitution de son se- 
Roi, pour se procurer le “Livre|cond ministère, Homme de fi- 
de comptes du cultivateur” que | nances d'abord, ses efforts cons- 


| fois émouvants, simples et gran- 
| dioses. 


Voici vraiment un livre néces- 


|des Oeuvres du Bon Dieu.” 
| Mère Générale proclame les 


nous leur recommandons d'une | tants visent à rétablir celles du | ssire. C'est un ouvrage que tous | noms des QUATRE élues de leur 


façon spéciale, | P* ? . 
| série de réformes financières, des- 


itinées à équilibrer le budget na- 
MORT DE MGR tional. En 1788, on lui doit la 
J. W. MceCARTHY {création d'un fonds d’'amortisse- 

é È |ment de la dette publique. L'ini- 
PRES pue ne ln | HE tvs est fort LÀ se A sun 
sg ae Us | pren les parlementaires u 
mate 4 lue e es | temps, peu enclins au travail et 


L. L. 


était prêtre depuis 64 ans. Son | 
successeur est S. Exc. Mgr Wil- 
ham Mellan, évêque titulaire de | iäsme 


doit être l'école. Ils croient que | Daulla, et cuadjuteur du défunt.|cians de la science financiere, 


. 


| par coëur. 
Un volume de 64 pages, publié 
par les Editions Variétés. Prix: 
: $0.40: par la poste, $9.45, En ven- 
|te dans toutes les bonnes librai- 
ries et aux Editions Variétés, 
| 1410, rue Stanley, Montréal, PQ. 


| Nous 


envions le sort des 


| soupçonneux à l'endroit des idées | saints dans le ciel: les imitons-| voir es Missionnaires dans 
nouvelles, elle provoque l'enthou- | nous sur la terre? Nous désirons!€anot qui doit les porter, 
de théoriciens et prati-| leur bonheur: pratiquons-nous|€e long voyage de 62 jours, 


ileurs vertus? 


|pays. Il impose sans délai une | devraient lire, relire et apprendre choix: Sr Valade, Sr Lagrave, 


ISr St-Joseph et Sr Lafrance.| 
|“Pour le bon Dieu et avec son 
laide, nous pourrons remplir no- 
itre devoir’’, telle est bjen la con- 
viction sincère de chacune des 
|élues de ce jour. 

| Avant le quatrième tableau | 
|qui sera silencieux, nous faisant | 


rives de la Rivière Rouge, cinq} 


à venir habiter le Canada, nos 
gouvernements leur avaient pro- 
mis une abondante mesure de 
fraternité avec les races pion- 
nières. Or, jusqu'ici, on peut dire 
| qu'il y a eu entre elles et nous, 
Inon pas de l'union mais de la 
simple juxtaposition. Sans pres- 
que nous en apercevoir, nous 
avons laissé tous ces groupes s'ar- 
ranger une vie fragmentaire, en 
marge du large courant général. 

Tous les Canadiens, 
anglaise ou française, doivent 
{souhaiter qu'on introduise les 
“races immigrées” dans l'existen- 
ce commune le plus promptement 
possible, avec tous les égards 
possibles. Cela veut dire: respect 
pour les personnes, facilité des 
relations mutuelles, souci de mé- 
nager les susceptibilités patrioti- 
ques, de comprendre les vieilles 
attaches au sol natal. Le temps 
se chargera vite d'opérer les fu- 
sions nécessaires. 

Ces groupements, est-il néces- 
saire de le dire, ont déjà contri- 


: bué ici à la fortune générale par 


leur travail, où s'affirme toute 
l'atavique énergie européenne. 


le domaine du commerce, on re- 


d'origine 


|tat'ont fait les déclarations qui 
donnent le sens des statuts: chose 
lessentielle à noter: nous, Fran- 
çais, savons où nous en sommes 
jet exigeons l'égalité avec la po- 
pulation de langue anglaise, 

Beaucoup d'hommes publics 
anglais refusent d'apercevoir l'in- 
tégralité de nos titres, mais les 
titres sont là quand même, 

En 1916, souvenir humiliant, la 
législature de notre province 
nous enleva l'enseignement légal 
du français, Le gouvernement 
d'alors et ses journaux commirent 
l'erreur lamentable de prétendre 
mettre le français sur le pied de 
toutes les autres langues qui n'é- 
taient pas l'anglais: on supprima 
le français “pour empêcher le 
pays de devenir polyglotte”! Et 
on affirma que c'était le seul 
moyen d'assurer l'unité canadien- 
ne! 
| La conclusion à laquelle nous 
| voulons en venir, c'est que, en 
|examinant avec bienveillance le 
status des races immigrées, il 
faut faire la différence entre les 
groupements qui sont ici de date 
récente, et la population fran- 
| aise, qui est ici depuis toujours. 


le! D'immenses étendues de terres | Ce qui, au point de vue de l'en- 
par |ensemencées disent l'application | seignement de la langue, s'appelle 
aux de ces peuples vigoureux; dans | privilèges pour les immigrés s'ap- 


pelle droits pour la race française 
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 SAINT-BONIFACE 


A l'Archevèché 


La sernaine dernière à eu lieu 
ln journée sacerdotale Ae jan- 
vier. Les rapporteurs ont été MM 
les sbbés Poitras et Bouvet. La 
prothaine journée aura lieu le 9 
février et le conférencier en sera 
le R. PE. Bouvier, S5.J., qui trai- 
tera de ologie catholique 

Les prêtres du doyenné de St- 
Boniface se sont réunis cette se- 
maine sous la présidence de M 
l'abbé Lavois caire forain. Il à 


Fr 2 


été décidé de tenir un Congres 
Eucharistique régional à Saint 
Bonifave et dans les églises du 
doyenné, les 8, 9 et 10 juin. La 
nuit du 10 au 11 sera une nuit 


de prière et le triduum se term 
ners Île au soir par la proces- 
sion de la Féte-Dieu. Le congrès 
diocésain à été remis à plus tard, 
à cause de la guerre 


5 0 

De passage à l'Archevêché, M 
l'abbé Baillarge chapelair 
de Brandon, qui a 
nommé au camp de Calgary 
qui était en route pour son nou- 


veau porte 


1 


été 


et 


lituire 


A la Cathédrale 


DAMES DE STE-ANNE 


Le nouveau conseil se compose 
de Mmes F. Boisselle, prés; R.| 
Bessette ei L. Trudeau, vice-prés 
J, Trudeau, s« C.-A. Aubert 
trés: Nap. Senez, directrice de 


chant, et A. Bourbonnière, orga- 
niste 
LE SERVICE SOCIAL 

Ce service est organisé par les 
Dames de Ste-Anne et comprend 
surtout l'aide aux nécessiteux, Le 
local de distribution est actuelle- 
ment le soubassement de 


credis, de 2h 9à 5h 

La directrice est Mme H. Sa- 
varia, aidée de Mmes J. Trudeau, 
sec., J. Durmouchel et H. M. Pur- 
cell, Les conseillères pour les dis- 
tricts sont: No 1, Mme O. Roy: 
No 2, Mme J-B, André; 
R. Stinson; No 5, Mme C. Pru- 
d'homme: 
chaud; No 7, Mme L. Dorge; No 
8, Mme F. Savoie; No 9, Mme O,. 
Pelletier; No 10, Mme O. La- 
certe: No 11, Mme G. Bibeau; No 
12, Mme E. Ledoux et Mme M 
Sabourin: No 13, Mme J.-B. Chà- 


les: No 14, Mme A. Pelletier; No! 


15, Mme C.-A. Aubert. Les con- 
seillères des districts nos 16, 17 
et 18 seront annoncées plus tard 
PARTIE DE CARTES 

Ca soir a lieu une partie de 
cartes au Cercle Ouvrier, organi- 
sée au profit des oeuvres parois- 
siales, par les dames du district 
no 11. 
BENEDICTION DES ENFANTS 

Cette cérémonie si touchante 
aura lieu dimanche prochain le 
23 janvier, à 3 heures de l'après- 
midi, à la cathédrale. 


la sa-! 


No 3,! 
Mme R. Besxette: No 4, Mme J.|! 


No 6, Mme E. Pain-| 


Au Musée 


M J-H. Daignault 
l'ami, nous à fait cadeau 
vieux livre ou recueil de pitsies 
datant de 1665. Ce sont les En- 
tretiens et Lettres Porftiques du 
Père Le Moyne, : Nos re- 
merciements au 


: 


notre bon 
d'ur 


des oeuvres 
paroissiales 


Le “United Service Bureau” de 
Winnipeg a envoyé au comité 
central des Oeuvres Paroissiales, 
un bon nombre de lettres venant 
des aviateurs canadiens-français, 
qui témoignent leur gratitude en- 
vers les familles qui ies ont hos- 
a irant leur 


pendant le 


pitalisées avec plaisir 
séjour à St-Boniface 
temps des Fêtes 


Le comité remercie aussi les 
| famille: canadiennes - françaises 
de St-Boniface qui ont rendu la 
tâche si facile au comité, en met 
tant leur demeure à la disposition 
de ces aviateurs. Ceux-ci ont gar 
dé un très bon sou le ce 
familles et de not . 

PP ee" 

Le quartier » 11 mmp'enant 
les rues Langevir Ritchot, de 
Hamel à Dollard et Dollard- 
Hamel de Auineau à St-Jean-} 
| Baptiste, donnera une partie de 
{cartes à la salle du Cercle Ou- 
| vrier, ce soir, à 8 heures, Bien- 


| venue à tous. L'entrée est de 25 
sous. 
Mme J.-A. LANE, 


secrétaire 


A la chapelle 
Ste-Marie 


Tous ceux qui aiment à jouer 
aux cartes seront sans doute heu- 
reux d'apprendre que les parties 
! de cartes au profit de la chapelle 
Ste-Marie recommenceront ven- 
dredi prochain le 21 janvier, à 
l'heure habituelle, 8 h. 30 p.m 
dans les salles de la chapelle 

Le district de la desserte a été 


divisé en quatre quartiers et 


Mmes J.-C. Lavoie, J,-0. Brunet, | 


| C. Buffet, F. Painchaud et Rou- 
le quartier nord-ouest. Peut-être 
auront-elles la bonne fortune de 
nous présenter en plus des prix, 
un programme récréatif. 

Donc, que nos amis veuillent 
bien inscrire sur leur agenda la 
partie de cartes du 21 janvier, et 
se rendent visiter notre nouvelle 
installation. 

L1 


LL 

Ont été élus syndies: MM. J.-0O. 
Brunet, Major J.-C. Lavoie et 
| M.-J. Mireault. 
| La secrétaire du comité. 
|! _— _— .— 


Retraite pour prêtres 
et religieux 


La retraite fermée qui de- 
vait être préchée par le K, P. 
E. Bouvier, SJ, du 7 au 11 
février, le sera par le K. P. 
F. Faure, S.J. 

NOTE — Le mercredi 9 fé- 
vrier les retraitants pourront 
assister à la journée sacerdo- 
tale à laquelle le KR. P. Bou- 
vier adressera la parole. 


r EAGLE : 


x Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 42338 I 


3. À. Lenthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 

TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 


n16, AVE 


KRés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
uffage etc 
nts d'églises et boiserie 
fine, etc ets 
Coin Provencher et Des Meurons 
$t-Boniface Téléphone 261 283 


Ameubleme 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - MUILE - ACCESSOIRES 

PNEUS + REPARATIONS 


Ouvrage 


H, ASSELIN 
Tél: 


Prop. 
202 961 


LE R. P. W. SICOTTE 
AU CERCLE OUVRIER 


Le R. P. Wilfrid Sicotte, OM. 
| du personnel de La Liberté et le 
Patriote, était le conférencier à 
la réunion mensuelle ax Cercle 
Ouvrier, tenue le mardi i3 jan- 
| vier, à 8 h. 15 du soir. Il a parlé 
| de la franc-maçonnerie et de son 
| rôle néfaste dans le monde, 


| Baptèmes 


Le 6 janvier — Marie-Hélène- 
Béatrice-Jacqueline, née le 5 jan- 
| vier, fille d'Arcadius Prescott et 
| de Zéphirine Mousseau. Parrain, 
| Roland Prescott; marraine, Rita 
| Prescott. 
| Le 6 janvier—Roland-Marcien- 
| Joseph, né le 5 janvier, fils de 
Lucien Painchaud et de Margue- 
rite Prud'homme. Parrain, Antoi- 
ne Painchaud; marraine, Geor- 
gianna Déry. 

Le 9 janvier — Jean-Jo:eph- 
Guillaume, né le 30 décembre, fils 
| d'Emile Normand et de Germaine 

Perreault, Parrain, Paul Gar- 
ceau; marraine, Mary Gosselin. 


! 


LE CANONNIER L.-J, LAVOIE 
EST DE RETOUR : 


Le canonnier Louis-J, Lavoie, 
fils du major et de Mme J -C. La- 
voie, 138, rue Kitson, Norwood 
était au nombre des soldats qui 
sont revenus au Canada 
maine dernière à bord du vais- 
seau-hôpital “Lady Nelson”, 

Le soldat Lavoie est un vété- 
ran de la campagne sicilier 


la se- 


EVEQUE AMERICAIN DECEDE 
COLUMBUS, Ohlo — S. Exec 
M£gr James J. Hartley, évêque de 


geau sont les organisatrices pour | 


Dons à la Société 
d'E 
Post 


La section musicale a tenu aa 
mensuelle le lundi 10 
janv On à appris avec recon- 
naissance que M. l'abbé Phareuf 
de St-Georges, avait fait le den 
ie plusieurs inst. ents au Cer- 
e Lavallée Cette bonne nou- 
elle a êté accueillie avec recon- 
naissance. Entre-temps nos jeunes 
artistes continuent à travailler 
sous la direction de leurs maîtres 
et le nombre s'accroit journeile- 
Nous aurons désormais un 
groupe de collégiens qui re join- 
dra aux nôtres M. Henri Be- 
noist à bien voulu s'en charger. 
COURS A LA CAMPAGNE 
Nos cours de tissage et d'art 
ménager à St-Laurent et à St- 
Georges sont en pleine activité, et 
avons d'excellentes nou- 


reunion 


er 


ment 


us en 
velles 
SEP 
Le deuxième numéro de SEP 
paraîtra prochainement. 
ORIENTATION PROFES- 
SIONNELLE 
Le Comité d'Orientation, pré- 


sidé par M. Roland Couture, 

tiendra une réunion d'organiss- 

tion le lundi 24 janvier, à notre 
SANTE PUBLIQUE 

M. le docteur P. L'Heureux, 


président de ce comité, a terminé 
a traduction d'un pamphlet sur 
es maladies vénériennes que le 
ent de la Santé fera im- 


ieparterr 
primer au chromographe aux 
frais de la province. 

COURS DE SOCIOLOGIE 


Voici le programme définitif 
des cours de sociologie qui seront 
donnés par le R. P. Emile Bou- 
vier, S.J., du 7 au 1] février 1944, 
à 8h. 15 p.m., à l'Institut Collé- 
gial St-Joseph: 

Le lundi 7 février: Le rôle de 
| l'Etat. 

Le mardi 8 février: Etat et sé- 
curité sociale. 


Le mercredi 9 février: Systèmes 
| politiques. " 

Le jeudi 10 février: Régimes 
sOCIaux, 


Le vendredi 11 février: Service 
| social. 

On demandera $2.00 pouf toute 
la série ou 50 sous par soirée, 


| Prix pour les étudiants, universi- | 


taires inclus, membres du clergé 
ou des communautés: $1.00 pour 
| la série ou 25 sous par soirée, 
S'adresser à la Société d'En- 
seignement Postscolaire, 136, ave- 
nue Provencher; tél. 201 137. 


| Mariage 


VERMANDER-MELLING 
| En la cathédrale de St-Bonl- 
| face, le vendredi 7 janvier à 10 
| heures, M. l'abbé E. Lavoie, cu- 
ré, a béni le mariage de Mlle 
Delina Mary Melling, fille aînée 

de Mme John Melling et de feu 

M. J. Melling, de Hafford, Sask., 

avec le caporal Bruno-Arthur 
| Vermander, de l'aviation cana- 
| dienne, fils aîné de M. et Mme 
| Arthur Vermander, boulevard 
| Dollard. Le choeur était orné 
| de palmes et de fougères. 

M. Laurent Pambruñ fit en- 
tendre quelques chants appro- 
priés et M. l'abbé A. Decosse 
| touchait l'orgue. 

La mariée, accompagnée de 
son cousin, M. Louis Olivier, 
| portait une toilette de satin et 
de dentelle alençon, avec taille 
ajustée, La traine et le collet 
style Elisabeth étaient ornés de 
| dentelle. Le long voile était re- 
| tenu par deux touffes de fleurs 
| d'oranger et des roses ‘“Ameri- 
can beauties” .et de ‘“mums” 
blanches. Mlle Fernande Pa- 


Î 


| 
| 
| 


quin, technicienne, de Port Ar-| 


|thur, Ont, était demoiselle 
d'honneur, Sa toilette consis- 
tait en une robe de ‘“sheer’ 
bleu ciel ornée d'appliqués de 
satin bleu pâle, d'un voile de 


même teinte retenu par des ap-| 


pliqués et d'un bouquet d'oeil- 
lets roses et de “mums” blan- 
ches. Mme Claude Vermander 
agissait comme dame d'’hon- 
neur, Elle portait une robe de 
tulle jaune sur du taffetas avec 
un voile beige retenu par des 
fleurs, et un bouquet d'oeillets 
roses et de ‘“mums”. Le garçon 
d'honneur était le sergent 
Claude Vermander, du R.C.CS 


et MM. Emile Fontaine et Phi-} 


OUTRE-MER 


Le sergent Roland Champagne, 
fils de M. Alphonse Champagne, 
| de St-Norbert, Man, est arrivé 
outre-mer récemment. Le ser- 
gent Champagne s'est enrôûlé 
dans l'aviation canadienne au 
mois d'août 194] comme mécani- 
cien: en avril 1943 il passa à l'é- 
quipe de l'air. Il fit son entraine- 
ment à Guelph, Ont., et à Moss- 
bank, Sask. 


M. G. Charette 
à la Société 


Historique 


Dimanche prochain, à 8 h. 15 
du soir, aura lieu la première des 
causeries historiques de la saison 
d'hiver. M. Guillaume Charette, 
avocat bien connu de notre ville, 
parlera du “Frétage”. Durant 
l'entr'acte, M le professeur 
Pearce, de Winnipeg, présentera 
à l'auditoire des vues sur le “Fré- 
| tage” à la Rivière Rouge, M 
| Pearce a compilé des séries de 
vues sur la vie des pionniers au 
Manitoba, Ces tableaux ont eu 


beaucoup de succès et sont au-| 


jourd'hui ernployés dans plu- 
sieurs écoles, ici et aux Etats- 
Unis. Une série est intitulée: 
“Histoire du transport def gens 
let des marchandises.” 

| Le prochain conférencier sera 
le R. P. A. Champagne, C.R.IC,, 
|qui racontera les débuts de la 
| paroisse de N.-D. de Lourdes. 


Tué au combat 


DEAR PER 


# 


s. 


fé 
| 


k 
1 


M. et Mme A.-C. Savage, de 
| Fisher Branch, Man, ont appris 
récemment le décès tragique de 
leur fils, l'officier Emery Savage, 
survenu le 2 janvier en Angle- 
terre. Le défunt laisse dans le 
deuil son père et sa mère. ses 
frères, Léo, Georges et Victor: sa 


Le 22 décembre les Junioris- 
| tes sont à la joie car c'est le 
| jour de sortie. Ce jour-là, avant 
de partir, nous avions la lecture 
des notes, grâce à nos profes- 
seurs qui ont déployé un zèle 
| particulier à corriger les copies. 
| En Eléments latins A, Guy 
| Labossière refnporta le prix 
d'excellence, Louis Bernier, le 
prix de diligence, Wilfrid La- 
moureux, le prix de catéchisme. 
En Eléments latins B, Louis Pel- 
letier obtint le prix d'excellence, 


de catéchisme. 
. # 


Le 7 janvier nous ramenait 
au Juniorat et nous lançait de 


science et la solide prénaration 


nous voulons faire en sorte que 
l'année scolaire nous paraisse 
également courte par notre ap- 
plication assidue au travail et 
par notre bonne volonté. 
Presque tous, à peu d'excep- 
tions près, entraient à la date 
| indiquée. L'un de nos confrères 
de Ste-Amélie se fit opérer d'ur- 


lippe Coutu, fils, servaient de! gence au moment où il s'appré- 


huissiers. 

j Une réception eut lieu dans 

ia 

ne, 
Les nouveaux époux sont par- 

tis en voyage à Prince Rupert, 

C.-B. Régina et Hafford, Sask. 
A cette occasion la mariée 


salle de la Légion canadien-| 


| 


[tait à revenir. Et aujourd'hui 
| tous sont dans la barque et vo- 


mer. 
+. 


| 

| J'ai dit gaiement, et c'est le 
| cas, car les Junioristes ont reçu 
| un magnifique élan au cours 


Columbus, est décédé, la semaine  4Vait revêtu une robe deux piè-| d'une récollection qui nous fut 


dernière, à l’âge de 85 ans Il 
avait présidé aux destinées ca- 
tholiques du diocèse pendant 39 
ans, 


(E 


ont su faire disparaitre facilemen! la FAIBLESSE 
Pôleur, Faiblesse, Nervosite, Irrégulorite, Manque d'Appétit, 


AUTES 


*, 4 


ROUGES 


ces de laine bleue “humming- 
bird” avec un chapeau brun, un 
manteau de “Labrador baby 
hair” et un corsage de roses 
“Token”. 

NEW-YORK — M. James A. 
3 n, ex-président de la Na- 
ity Bank, de New-York, 
ier de grand renom, est 
la semaine derniére dans 
hôpital de New-York après 
brève maäladie, 


une 


| prêchée par le R.P. Supérieur. 
Cette récollection nous fit en- 


| : 
| trer en nous-mêmes, nous ar-| 


rêta aux profondes réflexions, 
nous fit sentir le sérieux de la 
vie et nous rapprocha du bon- 
heur tel qu'on peut le goûter sur 
la terre dans ia connaissance 
et l'amour de Dieu avant tout, 
L2 LA 

| Le Juniorat célébrait le 9 
| janvier la fête de la Ste-Famil- 


lle, Pour cette occasion S. Exc. 


Les voleurs sont actifs 


Noùs avons cependant une nouvelle assurance, com- 


binaison feu et vol. 


Taux très raisonnables. Pour 


plus de renseignements, s'adresser à Henri d'Escham- 


bault Ltée, 136, avenue Provencher, tél: 201 137, 
**x * 


Nous désirons acheter 
dans la ville, 


des maisons n'importe où 


LA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


| soeur, Cécile (Mme E. J. Brown). 


Au Juniorat de la Sainte-Famille 


Wilfrid Georges, le prix de dili-| 
gence, et René Chartier, le prix| 


nouveau dans la lutte pour la| 


| de l'avenir. Les vacances nous] 
semblent toujours courtes, mais) 


guent gaiement sur la haute! 


Réunion des Artisans | 
Canadiens-français 


L'assemblée annuelle des Ar- 
tisans canadiens-français aura 
lieu au bureau de l'Association 
d'Education le dimanche 23 jan- 
vrer. 

Tous les membres sont priés de 
se rendre à cette réunion impor- 


Petites Notes 


Le soldat Daniel Vermander, 
stationné à Kingston, Ont, était 
en congé chez ses parents, M. et 
Mme Arthur Vermander, 156, 
boulevard Dhollard, à l'occasion 
du jour de l’An. 

L£ 


L2 LI 
Le caporal et Mme Bruno Ver- 
mander sont de retour de leur 
voyage de noces à Régina, Sask. 
| Prince Rupert, C.B. et Hafford, | 


a e D 
M. Armand La Rivière qui! 
fait partie du service de l'ordon- | 
| nance comme machiniste, est re-! 
tourné à son poste à Montréal, ! 
|P.Q. après avoir passé son con: | 
|gé chez ses parents, M. et Mme 
A.-C. La Rivière, 244 rue Du- 
moulin, à l'occasion du Jour de 
l'An. 
LL 
Le marin Gabriel Brunet, sta- 
tionné à Deepbrook, N.-E., est 
en visite chez ses parents, M. J.- 
Olivier Brunet, 88, chemin Ste-| 
Marie. { 
L2 L£ LZ { 
Le bombardier Roland Vou-| 
riot, stationné à Halifax, N.-E. | 
est retourné à son poste vendre-| 
di dernier après avoir passé en-| 
viron 3 semaines de congé chez! 
ses parents, M. et Mme Arthur! 
Vouriot, 220, boulevard Dollard.| 
LR LZ L1 
Mme Ernest Gagnon et su! 
soeur, Mlle Alice Prendergast, 
ont recu récemment à déjeuner 
au Graystone Arms en l'hon. 
neur de Mile Annette Roberge, | 
| de la province de Québec, qui | 
|était en visite chez sa soeur, 
| Mme L.-A. Goyette, 64, rue Home. 
| On comptait environ 
| quinzaine d'invitées. 
| Mlle Annette Roberge est re-| 
| tournée chez elle la semaine 
| dernière, | 
| . + 
Etaient en visite à la fin de 
semaine chez M. et Mme Ed-| 
mond Toupin, 53412, rue Lange- 
vin, Mme F. Favreau, de Keno- 
| ra, Ont. et M. et Mme J. O’Reil-| 
ly, soeurs et beau-frère de M. 
Toupin. | 
* + | 
Le marin Laurent Desjardins, 
fils de M. et Mme Joseph-A. 
Desjardins, 138, boulevard Dol- 
lard, est parti dimanche der- 
nier pour Cornwallis, N.-E, où 
il suivra jun cours. 1 
L] L] L2 


M. et Mme Charles Loiselle, | 
de Redditt, Ont. étaient en vi- 
| site chez leurs nombreux pa-| 
|rents et amis de St-Boniface,| 
|ces jours derniers. 


une | 


|Mgr G. Cahana voulut bien 
| nous faire l'honneur de sa visi- 
te et nous dire la messe de com- 
|munauté, Nous l'en remercions 
| sincèrement, 


Changements 


Le 6 janvier le R.P. Provincial! 
nous annonçait officiellement 
que le RP. Paul Aubin était 
nommé propagandiste de la! 
presse catholique anglaise, et 
que son frère, le R.P. Louis Au- 
bin le remplacerait au Juniorat. 
Le R.P. P. Aubin se dévouait à 
l'oeuvre du Juniorat depuis plus 
de cinq ans. Aussi le regrettons-| 
| nous. Nous en reparlerons dans; 
une prochaine chronique. Nous 
souhaitons aux RR.PP. Paul et| 
Louis Aubin le meilleur succès} 
dans leurs fonctions respecti- 
ves. 


LE SOLDAT G.-J,. LEVACQUE 
EST PROMU 


| Les autorités militaires ont an-| 
noncé récemment la promotion 
| du soldat Gérard-G.-J. Levacque, 
de 540, rue Aulneau, St-Boniface, 
au rang de caporal suppléant. 
Originaire de Deerhorn, Man, | 
le caporal suppléant Levacque| 
était employé comme soudeur | 
avant son enrôlement dans l’ar-, 
mée canadienne. | 
Son épouse, Mme Eileen Le-| 
vacque, réside à 540, rue Aul- 
| neau, { 


De meilleures | 
allocations aux 
femmes de soldats 


LONDRES — Une augmenta- | 
tion des allocations de subsis- 
tance chez tous les grades de 
l'Armée canadienne est à l'étu-| 
de au ministère de la Défense, | 
à Ottawa, dit-on ici au quar-| 
tier-général du district militai-| 
re no 1. On s'attend à ce qu’on! 
annonce bientôt les allocations | 
nouvelles, l'augmentation étant! 
basée sur l'indice canadien du 
coût de la vie. | 

On parle aussi de la consoli-| 
dation possible du présent boni| 
du coût de la vie accordé à nos 
militaires avec les allocations 
de base pour dépendants. | 


Sauvez l'individu et vous sau- | 
verez la race, Unissez la charité| 
à la iustice, faites même que la 
charité prévale sur la justice. 
Ainsi. vous atteindrez à l'har-; 
monie sur la terre entière, — Sa! 
Sainteté PILE XII. | 


| pin, | 
deux soeurs: Mme Roland Bro- 


Le soldat RENE TOUPIN 


Un communiqué apprenait 
mercredi dernier à M. et Mme 
Edmond Toupin, 534%, ru 
Langevin, que leur fils, le sol- 
dat René Toupin, avait été tué 


en service actif en Italie, le 
mercredi 29 décembrr 
Le soldat Toupin naquit à 


St-Boniface le 30 mai 1923 et fit 
ses études à l'Académie Proven- 
cher. 11 fut employé ensuite par 
le “MacDonald Aircraft” et 
s'enrôla dans l'infanterie lége- 
re le 28 octobre 1942, subissant 
son entrainement à Portage la 
Prairie, Trois-Rivières, PQ. et 


en Nouvelle-Ecosse. Le 17 juin! 


1943, il se rendit en Angleterre 
et passa par la suite en Afrique 
du Nord et enfin en Italie, le 
25 novembre. 

Survivent au défunt, ses pa- 
rents, M. et Mme Edmond Tou- 
53414, rue Langevin, 


deur (Ilrène)°et Yvonne, à la 
maison: ses deux grands-pères 
MM. Michel Toupin, âgé de 80 
ans, et M. Urgel Rémillard, ain- 
si qu'un grand nombre de pa- 
rents. 

Un service a été chanté en la 
cathédrale de St-Boniface, le 
mardi 18 janvier, à 8 h. 05. 


Nos sincères sympathies À la) 


famille. 
L LI . 


Mme POMELA MORIN 


Mme Pomela Morin, de 403, 
avenue Provencher, est décédée à 
sa résidence, le jeudi 13 janvier, 
à l'Age de 61 ans, après quelques 
mois de maladie. 

La défunte, Pomela Jeanson, 
naquit à Ste-Béatrice, Comte 
de Joliette, PQ. en 1883. Elle 
vint d'abcrd à Mariapolis, Man. 
où elle épousa M. Wilfria Morin. 
Ils s'établirent ensuite à Spirit- 


wood, Sask., où M. Morin mou- | 


rut en 1937. Mme Morin vint 
s'établir à St-Boniface il y a 5 
ans. 

Lui survivent: 


4 fils: Omer, 


Bertrand et Bernard, de St-Bo- ! 


niface, et Paul, de Mariapolis, 


|Man.: 4 filles: Mmes Théophile 
Hébert, Léon Grouette, Charles | 


Vallée et Tardif, toutes de St- 


Boniface; 2 frères et 4 soeurs, ! 


dont une religieuse, tous de la 
province de Québec. 

Le service a été chanté le sa- 
medi 15 janvier à 11 heures par 
M. l'abbé Louis Morin, vicaire, 
neveu de la défunte. 

L'inhumation eut lieu au ci- 
metière de la rue Archibald. 


Retraites 
_ fermées 


21-24 janvier—Elèves de cou- 
vent. 


| 24-28 janvier—Hommes et jeu- 


nes gens. R. P. Parent, C.SSR. 

Du 28 au 31 janvier—Femmes 
et filles anglaises. R. P. J. Collins, 
C.SSR. 

31 janv. am. au 3 au matin— 
Femmes mariées. R. P. L. Péala- 
pra, O.M.. 

3-6 fév—J.E.C.F, de St-Jean- 
Baptiste. L. Blais, prêtre. 


Notes 
1) Ouverture d'une retraite, le 
premier jour, à 7 h. 30 du soir. 
Fin d'une retraite, 
jcur, vers 8 heures p.m. 


2) Offrande de $3.00 pour fem- | 


mes et filles; de $3.50 pour hom- 
mes et jeunes gens. 

3) Les retraites de 2 jours pour 
travailleurs commencent le ven- 
dredi soir et finissent le lundi 
matin, On accommode les retrai- 
tants pour l'heure du déjeuner 
et la matinée du samedi. 

Adresse: 680, rue Collège (à 
côté de l'Hôtel de Ville de St- 
Boniface). Téléphone 201 422. 


Le gén. Eisenhower 


a confiance en 
la prière 


ST-LOUIS, Mo.—Voici ce qu'é- 
crit le général Dwight D. Eisen- 
hower, commandant des armées 


| alliées en Europe, en réponse à 


un message demandant qu'un 
ralliement eucharistique soit or- 


ganisé en vue de la paix et de! 


la victoire: 


“Je crois fermement dans le 


pouvoir de la prière, et je suis! 


heureux d'apprendre que le ral- 
liement eucharistique annuel de 
la jeunesse sera dédié cette an- 


| née à la paix du monde entier.” 


Le général Eisenhower a adres- 
sé cette lettre à M. l'abbé Charles 
Maxwell, directeur du Conseil de 
la Jeunesse Catholique. 


Mon Guide au Cinéma 


“I est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” — PIE A 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Girl Crazy I 
Crazy House Li 
The Falcon in Danger ie: D 
The Old Barn Dance I 
Young Ideas RTE DER ll 
Government Girl a . H 
The Falcon and the Coeds Il 
L—N'offre aucun danger pour Île 


publie en général 
IL--Ne convient qu'aux adultes 


IUI1—A rejeter parce que condamnable 
en partie 


IV.—Condamne. 


et. 


le dernier | 


l 
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| 


Ensembles de tissu 


IMPRIMÉ 
6.28 


Nouveaux tissus en crêpe rayonne .,, 
qui donnent à votre ensemble une 
touche printanière sous un sombre 
manteau d'hiver. Nouveaux imprimés, 
tissus fleuris, ou avec de petites fleurs 
sur fond tacheté. Nouveaux modèles 
fleuris, avec oeillets blancs. Rouge, 
bleu, et teintes plus foncées. Gran- 
deurs 12 à 20. 


LL 


3e étage, la Baie 


| 
| 


2% av 1670 


Bidsons Day Compare 


A la memoire de Mme J. Bernier 


Elle n'est plus! Que la vie a! Seigneur, je reconnais que l'hom« 
|de ces rigueurs! Nous sommes| me est en délire 


entre les mains de la Froviden- S'il ose murmurer: 
|ce; nous n'y comprenons rien;| je cesse d'accuser, je cesse de 
|il ne s'agit que de nous y sou- maudire: 
mettre, mais comme ça fait mal. Mais AR RL j ? 
Toujours souriante, le coeur pleurer! 
sur la main, la repartie vive et Yvonne DUBUC, 
enjouée, un bon mot à chacun, | ne 
il s'épanouissait d'elle un char- LE CANADA A PLUS DE 
me qui ensoleillait son entoura-| 
|! ge. Dieu seul connaît sa charité, DOLLARS AMERICAINS 
ses bonnes oeuvres. Aussi 11 l'a| 
rappelée à Lui quand sa couronne! OTTAWA—Un haut fonction- 
fut complète, mais Il lui a épar-|naire du change étranger à qui 
gné les affres de la mort. Elle|0n demandait récemment si le 
s’est éteinte doucement, sans réa- | Souvernement se montrerait plus 
liser qu’elle prenait la route du |Sénéreux envers les Canadiens 
ciel. Et déjà elle intercède auprès | Gui veulent obtenir du numéraire 
| du Très-Haut pour les chers|AMéricam pour voyager aux 
siens, son mari qu'elle adorait,| Etats-Unis, maintenant que les 
i ses deux fils, Robert et Maurice, dollars américains sont plus a- 
| pour qui elle s'est tant dévouée,|bondants au Canada, a déclaré 
et de là-bas elle a su de suite| que c'est là une question à la- 
| obtenir que le Jésuite Robert, je | quelle seul le _Bouvernement Ca 
séminariste Maurice, accourent|"adien peut répondre. “En 1940, 
vers leur père éploré. C'est déjà | nous avons eu toutes les peines 
la récompense aux âmes charita-! du monde à obtenir assez de dol- 
bles. |lars américains pour faire face 
Aux belles soirées d'été, lors-|à nos obligations, mais nous a- 
que nous nous acheminions le! VOnS reussi. La situation est 
long de l'avenue Provencher, que maintenant beaucoup améliorée." 


c'était beau de voir ce couple dé-|! ; 
jà aux approches des jours se- Les honnêtes gens se lient par 
| reins, se promener lentement | leurs vertus; les mauvais, par 
| dans leur jardin, égrenant pro-|leurs vices, 
bablement les jours heureux du| 


H. HEINE, 
passé de leur jeunesse et formu- 2 


lant des plans pour l'avenir, où| F 


Tapis 


- nettoyés - 


se dessinait surtout les silhouet- 

tes de leurs deux enfants. 
Parfois on s'arrétait pour con- 

templer à travers la barrière ou-| 


verte ces deux physionomies Es 

rayonnantes, dévoilant  assez| + passes au shampoo 4 

souvent un recueillement vers!| travaillés de façon à ce 

l'au-delà . || qu'ils reposent à plat sur 
Nous pleurons avec vous, cher| le plancher 

Monsieur Bernier. ! é' qi 


Je cite du Victor Hugo: | 
Je ne résiste plus à tout ce qui 
m'arrive | 
Par Votre volonté. 
L'âme de deuil en deui!, l'homme | 
de rive en rive, | 
Roule à l'éternité... 
Puisque ces choses sont, 
qu'il faut qu'elles soient; | 
J'en conviens, j'en conviens... | 
Je viens vous adorer! | 
Quoi donc! je ne l'ai plus! | 


QUPIN LUMBER « FUEL 


Téléphones 201 105-06 


6 pieds par 9 pieds 


SPECIAL, $1.99 


Téléphone 
37 261 


c'est 


C' 


Service prompt, efficace, courtois 
Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'été. * 
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LA LIBERT 


E_ÊT LE PATRIOTE 


| LaB i 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants snériaux de “La Liberté et le Patriote” 


Laurier 


La FRévérende Soeur Supérieu- 
re de notre couvent, Sr Marie. 
Juliette, ent revenue aprés un sé- 


jour de deux sernaines à l'hôpital 
de Ste-Rose du Lac 


La bénédiction des enfants eut 
Lieu le dimanche 9 janvier, en la 
fête de la Ste-Famille. La tem- 
pérature était belle et les enfants 
étaient venus en trés grand nom- 
bre 

ER 

Le ! te Y'Eviphanie, il y a- 
vait à la salle paroissiale partie 
de cartes el ente de paniers 
Cette soirée fut urganisée dans 
le but de venir en aide aux Grecs, | 
et pour les Oeuvres de Guerre et 
la France Combattante 

0 

Les soldats Marcel Boisvert et 
Albert Doucette ‘sont en congé! 
d'un mois dans leurs familles 
Ils ont fait un séjour sur l'ile de 
Kiska et ont des choses très in- 
téressantes à nous raconter 

COR 

Æ soldat Albert Duruisseau 

est en visite dans sa famille après 


un séjour d'un an et demi à Van- 
couver 


Le “National Film Board” va 
nous gratifier pendant quelques 
mois de vues cinématographiques 
bur l'effort de guerre canadien 


| St-François- 
Xavier 


Le dimanche 9 courant, la Cais- 
se Populaire tenait son assemblée 
annuelle. Environ 75 personnes 
y assistaient 

On a constaté que Ia Caisse a- 
Yait augmenté d'une cinquantaine 
de membres. Un bonus de $4.80, 
payable aux membres, fut voté 
comme l'an dernier, Le capital 
d'actions s'est accru de $1,555.49 
L'épargne a augmerfté de $803.00 
Les recettes de l'année sont de 
$4,819.49. Le chiffre d'affaires, à 
date, est de $8,100.00. 11 y a eu 
61 prêts avec, un total de $3.- 
015.50. La Caisse a en mains ac- 
tuellement $2,440.23. 

Tous les membres des diffé- 
rents comités sortant de charge 
ont été réélus pour 3 ans. 

En somme, la Caisse a fait du 
progrès, bien qu'elle fasse encore 
des affaires bien modestes 


ee 


Une nouvelle année com- 
mence, et nous remercions 
sincèrement nos clients de 
tout le Canada pour leur 


coopération durant 1943, 


On a dû faire des changements 
inévitables, dans notre cata- 
logue. Comme notre effort de 
guerre a été doublé, il y a 
beaucoup d'articles que nous 
avions auparavant mais que 
nous ne pouvons plus nous 
procurer. Des restrictions plus 
sévères ont été imposées sur 
de la marchandise destinée 
aux civils; dans certains cas, 
la date des livraisons a dû 
inévitablement être retardée, 


C'est le fait que nous étions 
assurés que vous comprendriez 
cette situation, qui allège 
notre tâche bien difficile: celle 
de servir les fermiers cana- 
diens en temps de guerre. 


4T.EATON Can 
RTS Cana DA 


EATONS 


Brioches 


Queiques-uns de nos jeunes de 
l'armée étaient dans leurs famil- 
les pour les Fêtes, entre autres 

MM. Edmond Robidoux, 
L 


| 


CB. Laurent MNaigneauit, Î 
Kishka, et Eugène Perras, de Win-| 
nipeg 

Un grand nombre de parents 
et d'amis sont venus en visite à| 
St-François-Xavier 
Fêtes 


durant 


| 


nombreux per sionnaires | 
nt revenus pour re- 
commencer classes le 10 
janvier Nous leur souhaitons | 
plein succès et bon courage pour 
| leur dernier semestre, | 


Les 
du couven 


leurs 


Saint-Lazare | 


Déces 

Le 8 décembre dernie un de 
nos bons vieux, M. Pierre Huber- Deux fils de M. et Mme Gustave Fradin, de Notre-Dame de 
deau, est décédé à l'âge de 85! Lourdes, Man., font partie des 
ans. Son épouse (Anna Auber-|s'est enrôlé en 1941 à l'âge de 20 ans: au mois d'avril 1942 il fut | 
tin) l'avait précédé dans la tom-; envoyé en Angleterre où il se qi ] 
be un an et quelques semaines! nivis de novembre 1943 ii se rendit en Italie. 
plus tôt. M. Huberdeau arriva au Gabriel, à droite, n'avait qu 
| N Le ” | rôla dans l’armée canadienne, en mars 1943 


Manitoba en 1903 et vint se fixer 
à St-Lazare où il s'établit avan- 
jageusement, grâce à sa régulari- 
A de vie, son esprit de travail et 
sa pratique de l'économie. De- 
puis la mort de son épouse, il 
demeurait chez sa fille, Mme O 
Cadieux, de St-Lazare, où il mou- 
brut, muni des sacrements et a- 
près avoir vu tous ses enfants 
| fl laisse ses fils, Rosario et 
| Léon; ses filles, Mmes L 
Placide Prescott, O. Cadieux, de 
| St-Lazare, et Mme Lionel Bou- 
lvier, de St-Boniface; 31 petits- 


jenfants et 20 arrière-petits-en- 
fants, M. le curé J. Bertrand 
ichanta le service, ayant M. le! 


|curé P. Champagne, de Ste-Mar-| 


the, Sask, comme diacre, et M 
| le curé R. Neary 
me sous-diacre 

| Les porteurs furent les petits- 
{fils du défunt: Viateur et Paul 
Prescott, Gaston et 


| dieux, Paul et Louis Huberdeau. 


M. Pierre Huberdeau a été in-| 


|humé près de son épouse, dans 
le nouveau cimetière de 
Lazare. 


Saint-Norbert 
TABLEAU D'HONNEUR 
| Concours de Noël 


Grade XII — Cecilia Gelley. 
Grade XI--Fleux- Ange ,Cormier, 
Mary Chopp. Grade X-—Constan- 
ce Leclaire, Hélène Rousseau. 


Grade IX—Audrey Albright, Cé-! 


cile Perrault. Grade VIII Ger- 
trude Lord. 


Cormier, Thérèse Durand. Gra- 


| Beauchamp. Grade V-—Fiorence 
Verscheure, Jeanne Toupin. Gra- 
de IV-—Marilyn Doran. Grade HI 
—Jeannine Monchamp. Grade II 
—Jacqueline Sherwood, Armelle 
Lagacé., Grade I--Jacqueiine Cor- 
mier, Thérèse Barnabé. 


Musique 


Piano — Simone Dubois, Irène 
Poulin, Denise Landry, Thérèse 
Gauthier, Marilyn Doran, Simon: 


Pelland, Hélène Boivin, Yolande! 


| Sherwood. 
Harmonium — Cécilia Gelley, 
Fleur-Ange Cormier. 
Violon—Hélène Rousseau. 


ing, Irène Poulin. 

Enseignement ménager — Ma- 
rielle Moreau, Lorraine St-Ger- 
main, Fleur-Ange Cormier, Cons- 
[tance Leclaire, 


Thérèse Charrette, Simone Pel- 
land, Claire Marchand, Denise 
Lemoine, Hélène Marchand, 
| Jeannette Brais. 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERC& SES 

DENTS 

Frottez légèrement sur genci- 

ves. Il cesse de pleurer ins- 


tartanément. 
| 35é par poste 


‘ 


4 


qui fondent dans la bouche 
SANS BEURRE 


BRIOCHES « 
‘MAGIC" 
AU MIEL 


1 tasses farine tamisée 
by €. à thé sel 
4 tusse shortening 
3 €. à thé Foudre à 
Pâte Magic’ 


\, tasse miel 
L tasse lait 


à peine) 
le €. à thé zeste de ci- 
troa râpé, si possible 
Tamises ensemble les ingrédients secs. Incor- 
pores le shorteniné. Combinez !j tasse de mit! 
avec le lait et ajoutez au premier mélange. 
ses qur planche légèrement enfarinée 


UNE GARANTIE DE REUSSITE 


de Ha-} 


les! 4 


Guay, | 


de Birtle, com-| 
Aurèle Ca-| 


st- | 


Audrey Albright, | 
Annie Vinie, Madeleine Moreau, | 


Pharmacie Préfontaine 
. td a man; 


æ| 


DEUX FRERES OUTRE-MER 


forces armées. Gérard, à gauche, 
qualifia comme canonnier, Au 


e 17 ans et 6 mois quand il s'en- 
Il est en Angleterre 


depuis la fin de décembre. Comme son frère il est canonnier dans 


j'artillerie canadienne. 
Ces deux manitobains envo 
rents et amis 


| 


Hôpital 
L'oeuvre de l'hôpital de Ste- 
| Rose va toujours de l'avant. 
Grâce au dévouement de nos 
Soeurs Grises, grâce aussi au 
| surcroit de travail que s'impose, 


des, notre médecin-chirurgien 
le Dr R.-L. Gendreau dont la ré- 
putation n'est plus à faire. 

1943 nous donne ce rapport 
annuel: 
1465 admissions à l'hôpital 
685 interventions chirurgicales 
3320 pansements 
392 radiographies 

Ces chiffres parlent pour eux- 


| mêmes. 


Rapport annuel de l'Eglise: 
Le rapport annuel de l'église 
de Ste-Rose est à l'honneur des 
fidèles. A la date du 16 janvier 
| 1944, les catholiques ont payé 
$2000.00 des dettes de l'église. 
Avec le bon esprit qui règne à 
Ste-Rose et la loyale coopéra- 
tion de tous les fidèles, les det- 
| tes de la paroisse seront avant 
\ bien longtemps chose du passé. 


Baptèmes 


M. et Mme Auguste Menec, de 
Ste-Rose, ont le plaisir d'an- 


|ce de leurs deux enfants bapti- 


ine et de Louise-Olive. 
Il L L . 


Décès 
Sincères sympathies de la pa- 
roisse à la famille Charles Rof- 
fray, à l'occasion du décès de 
l'un de ses enfants, Marie- 
Yvonne-Lucille Roffray. 


Funérailles 
| Le mardi 4 janvier, Dieu ap- 
| pelait à lui une enfant d’'Elie, 
Mlle Julienne Gillis, âgée de 16 
ans, qui succomba à une bron- 
cho-pneumonie. Munie des der- 


{mit doucement de son dernier 
| sommeil, laissant dans le deuil, 
| son père, sa mère, trois soeurs, 
| Mary, Joyce, Patricia, et deux 
| frères, René et Maurice. 

Les funérailles, très solen- 
nelles, eurent lieu le vendredi 7 


caire Paquette chanta le servi- 


| tets furent très bien rendus par 
| nos chantres et plusieurs de St- 
Eustache. 

Une foule noribreuse de pa- 
rents et d'amis accompagnaient 
à sa dernière demeure cette 
| jeunr fille enlevée à la fleur de 
‘l'âge, M. l'abbé G. Gervais de 
| St-Eustache, vouiut nar sa pré- 


Le 


sence, témoigner sa sympathie 
à la famiile si cruellement é- 
prouvée. 

Les porteurs furent: MM 
Léon Payment, Georges Dési- 
| lets, Florent Beaudry, Lorenzo 


| Lussier, Joseph Legault et Paul 
| Bernardin. M. Coutu avait 


| charge des funérailles et M. Re-; 
le! 


|né Deslauriers conduisait 
| deuil. 

| Plusieurs gerbes de fleurs of- 
fertes par les parents et amies 


étaient portées par sept jeunes 


amies de la défunte: Mlles Si-| 
Simone Chabot, ! 


mone Lussier, 
Diane, Pauline et Stella Dési- 
lets, Thérèse Bouchard et Yvon- 
ne Fitzpatrick 

Cette mort si inattendue 
laisse un vide profond parmi 
nos jeunes. 

Nos plus sincéres sympathies 


à la famille en deuil. 
LL L£ LL 


Notre bon curé, M. l'abbé Ho- 
gue dont la santé laisse beau- 
Joup à désirer depuis quelques 
mois, à dû nous quitter encore 
pour prendre un repos bien né- 
cessaire. Nous espérons de tout 
coeur qu'avec le temps il se ré- 
tablira complètement pour re- 
venir au milieu de ses parois- 


| Sens. 


Ste-Rose-du-Lac 


janvier à 10 heures. M. le vi-| 


| ce funèbre et les chants et mo-| 


ient leurs salutations à leurs pa- 


| Mlle Clara Clément se remet 
petit à petit de la grave opéra- 
| tion qu'elle a subie le mois der- 
nier. 


|. Sainte-Agathe 


| Mile Rose Gauthier et Mlle 


voyage de quelques mois dans 
|la province de Québec. 
A toutes deux nous souhai- 


tons un beau et heureux voyage. 
L1 L£ L2 


Lundi et mardi dernier nous! 


| avions l'honneur de recevoir la 
visite de M. l'abbé Blais, dans 
nos deux écoles paroissiales de 
| langue française: notre cou- 
| vent, dirigé par les Soeurs des 


| Saints Noms de Jésus et de Ma-| 


lrie, et l'école St-Antoïine, sous 
| la direction de Mlle Léone Va- 
| lois. 


| M. l'abbé Blais parut satisfait | 


de notre travail et nous encou- 
ragea à mettre beaucoup de 
sens chrétien et de sérieux dans 
notre vie écolière. 


Saint-Lupicin 


Funérailles 


Le jeudi 13 janvier, à 11 heu- 
res, l'église de St-Lupicin était 


Grade VII— Yvette! noncer à leurs amis la naissan- | remplie par les paroissiens et par 


d'autres venus de St-Léon et de 


de VI—Jeannine Tellier, Elaine|sés sous les noms de Marir-An-| Somerset, pour assister aux fu- 


| nérailles de M. Napoléon Payette. 
|  Quittant St-Léon, il ya 25 ans, 
il s'établit ici avec sa famille; 


ses 5 enfants s'étant mariés, il se | 


fit bâtir une petite maison, au 


milieu d'un bosquet sur sa ter-e | 


que l'un de ses fils cultivait. 
Homme paisible, toujours prêt à 
rendre service à ses voisins, 
|était estimé de tout 
| Hélas! 
| briser tout à coup cette vie pai- 
| sible. Un arbre, qu'il abattait, le 
frappe en plein sur la tête. D'un 
bond, il se relève et rentre chez 


|lui, se plaignant de bourdonne- | 


ment et de maux de tête. Pas 


|longtemps après, entouré 
| niers sacrements avec piété, 
| expirait, 


il 


| Décès 

Auparavant, le 8 de ce mois, 
la cloche avait sonné le glas de 
Mme Victor Pinier, née Rose 
Templier, qui expirait à l’âge de 
73 ans, après une longue mala- 
die supportée avec un courage 
peu ordinaire. Elle était veuve 
depuis une dizaine d'années 
demeur., depuis lors, seule au 
village, tant que ses forces le lui 
permirent, puis elle se retira chez 
un de ses gendres, qui cultivait 


ses terres. Partie de France avcc! 


son mari, elle arrivait ici en juin 
1893, en pleine forêt, sans res- 
source. À sa mort, elle laisse 2 
quarts de section défrichés et 
bâtis et pas un sou de dette. Teus 
les paroissiens ont admiré chez 
elle sa vie laborieuse, une éner- 
gie peu ordinaire, une sage écono- 
mie et beaucoup d'ordre en tout 
Cette bnnne fermière expirait 
elle aussi, dans la paix du Séi- 
gneur, au milieu des siens qui la 
| vénéraient. 

| À ‘toutes ces familles éprou- 
vées, nous exprimons nes bien 
sincères et respectueuses condo- 
léances. 

ROUTE AERIENNE 
INTER':ITE 


OTTAWA — Il n'est plus per- | 


mis maintenant de survoler la 
iroute aérienne du Nord-Ouest 
sans l'autorisation des chefs mi- 
|litaires, d'après un arrêté minis- 
tériel publié la semaine dernière. 
Cette route est maintenant con- 
sidèrée comme “une région pro- 
hibée'”, en vertu des règlements 
|de la défense. 

| 


OTTAWA — On annonce à Ot- 
tawa la nomination de M. A. W. 
Brown au poste de sous-régis- 
seur de l'acier. Il était déjà le 
chef de bureau de M. K:ilbourn, 
irégisseur de l'acier. 


il | 
le monde. ! 
un accident imprévu vint| 


des | 
Dessin artistique — Lena Quir-| niers sacrements, elle s’endor- | siens, après avoir reçu les der- 


résigné et confiant en! 
| Dieu. Il n'était âgé que de 66 ans. | 


Er | 


Virden 


… 


Conversions 
Après avoir suivi pendant 5 
semaines et avet un intérêt! 
| tout à fait édifiant, les caté-| 
| chismes de le:r curé, M. Albert 


Cæft et Mme Marcel Gonty, 
(née ‘Helen Strubble), tous! 
|deux de Scarth, Man, rece- 


vaient, le lundi 3 décembre, le 
sacrement de baptême et firerit 
leur première Communion. M 
John Gonty et son épouse, Cé-| 
cilia Colby, beau-frère et belle-! 
soeur des nouveaux convertis, 
leur servirent de parrain et 
marraine. 


Noël 


: 


Jubilé de diamant 


Les paroissiens de La P:2que- 
rie ont été témoins d'une impo- 
sante et rare célébration le ven 
dredi 7 janvier. Ce jour-là M. et 
Mme Philibert Laurencelle à 
l'occasion du 60ème anniversai- 
re de leur mariage assistaient à 
une messe d'actions de grâces et 
faisaient la rénovation de leur)! 
serment de fidélité. La messe 
fut chantée par M. le curé Roy 
à l'issue de laquelle il y eut 
chant du “Te Deum” 


La chorale ce la paroisse fit! 
les frais du chant. Ce jubilé est: 
un événement dans l’histoire de! 
notre paroisse: les ancisns di- 
sent que c'est le second à La 
Broquerie: le premier fut celui 
de M. et Mme Francis Desjar- 
dins 

M. et Mme Philibert Lauren- 
celle s'unirent il y a 60 ans à! 
St-Frédéric de Drummondville, 
PQ. le 7 janvier 1884 et vinrent 


| s'établir d'abord à St-Pie, Man. Pape Pie XI alors règnant 


en 1889 où ils 


Vos yeux - -- 


Ont besoin d'un examen com 
plet et de lunettes appropriées 


LA 


Pour obtenir du soulagement 
pour la fatigue des yeux, les 


maux de tête et d'autres dé 
sordres 
LES 


Optometristes et Opticiens 


FINKLEMAN 


St-Eustache 
Nos cloches 

Souvent des personnes deman- 
dent des détails à propos de nos 
cloches installées en juin 1928 
Voici quelques détails que nous 
avons pu obtenir. Ces cloches 
sont au nombre de 4: la plus 
grosse pèse 2160 livres et donne 
la note FA; son nom est Jésus 
et le parrain est Sa Sainteté le 


La ïfète de Noël fut célébrée! quelques années puis se fixérent livres et donne la note SOL 
en l'église Sacre-Couur de Vir-!là La Broquerie au début de le | Elle a pour nom Marie et S. Exc 


dei: avec beaucoup de piété | 
Grâce au dévouement inlassa- | 
ble dc Mme J. Pritchard et de 
M, F. Mazzei, le maitre-aute} et 
les autels latéraux étaient | 
magnifiquement décorés. Des 
fleurs naturelles, roses, immor- 
telles et chrysanthèmes, appli- | 
quées sur des rameaux “<'épi-| 
nettes produisaient un très joli 
effet. | 
A minuit, dans une église on 
| ne peut plus remplie, les dames | 
| avec une demi-douzaine d'avia- | 
teurs de notre école nn 19, et} 
tou& particulièrement avec ré | 
lève Pariseau, de 
| Alta, chantèrent avec beau-! 
[coup d'aplomb la messe du 
| 6ème ton. Tous les assistants 
catholiques firent la Sainte! 
Communion. A Ia messe de 


ques très bien choisis, | 
A 11 h. 30 a.m. le jour de Noël, : 


| M. le curé Paulhus célébrait sa ! délicatesse, invita M. Narcisse Lachance; grade 


3ème messe à Oak Lake devant | 


une nombreuse assistance. 
LL L1 LA 


Visiteurs 
Le samedi 11 décembre, M.| 
Jacques Bertrand, curé de St-! 


Lazare payait une courte visite 
au curé de Virden,. 
L2 LA LZ 


Le dimanche 2 janvier & | 
l'abbé Paulhus recevait au pres-| 
bytère un autre de ses bons a-| 
mis, M. le curé Charles Vachon, 
de Ste-Amélie, un enfant de la 


paroisse d'Oak Lake. . 
L . L1 


| 


En la semaine du 12 décem- 
bre, M. le curé est allé passer 
3 jours chez sa vieille mère à 
Bellegarde, Sask. | 

L1 


e 
Nos chers soldats, Jean Ker-| 
nel, cantonné à Winnipeg, | 


Wilfrid Masson et Léon Demers, 
stationnés sur l'ile de Vancou- 
ver, G. Langlois, cantonné à 
Medecine Hat, sont venus pas- 
ser les premiers jours ce la] 
| nouvelle année dans leur fa- 
| mille. 

M. John Stenson Pritchaïd.| 
en service dans la marine de 
guerre Canadienne de l'Atlan- 
tique depuis un peu plus d'un! 
an, arrivait le 6 janvier chez 
ses parents, M. et Mme John 
Pritchard, de Virden, pour y 
passer quelques jours. 

L1 LA L2 


Après une absence de 8 ans 
M. Alphonse Chassé, gendre de | 
M. Pierre Gallant, d'Oak Lake,| 
est venu de Chapleau, Ont. 
passer les Fêtes avec ses pa-|! 
| rents et amis d'Oak Lake et de 
Virden. 


L 

Baptême 
Le 9 janvier, on portait au 
baptême Marie-Rose-Anna, née! 
le 31 décembre, fille de Denis] 
Labelle et d'Aline Boulet, de| 
Virden. Parrain et marraire,| 
Honoré Boulet et Virginie Bou-| 
let, grand-pére et tante de l'en- | 
| fant, respectivement représen-| 
tés par M. Jos. Labelle et son! 
| épouse, Angélina Dumesnil, de! 
St-Norbert, Man. 


LA CONSTRUCTION | 
MARITIME AU PAYS | 


OTTAWA — On a révélé au 
{ministère des munitions, que les; 
ichantiers maritimes du Canada 
[avaient livré 232 cargos ou na- 
|vires marchards, au 31 décembre | 
1943. Sur ce nombre, il y avait | 
1219 navires de 10,000 tonneaux, | 
dont 152 ont été construits dans| 
les chantiers de l'Ouest et 67] 
dans ceux de l'Est; ceux-ci ont 
aussi livré 13 cargns de 4,700! 
tonnes. | 

Bien que ie nombre exact n’en 
soit vas connu, on croit qu'il faut | 
ajouter à cela plus de 500 bâti- 
ments de guerre de tous calibres | 
et de tous tonnages, des vedettes | 
de patrouilles aux destrovers, 
construits au Canada depuis le! 
début de la guerre. 


ICE QUE DIT UN BOUCHER 

DES JOURS SANS VIANDE | 
! GANANOQUE, ONT. — Wil-| 
liam, Hawke, un boucher, croit ! 
que les ‘mardis sans viande’ ne 
Isemblent plus avoir de raison| 
d'être, au moins dans cette place, 
vu qu'il y a plus de viande que 


jamais dans les étaux des 
bouchers. 
QUEBEC — Le policier C.-E 


Casista, de la police provinciale 
de Québec, est regardé comme 
celui qui détient le record des 
donneurs de sang au Canada. 
Il a subi à date 70 transfusions 


| de sang. } 


| Dieu, 


| sous-ministre 
nistère canadien de l'Agricultu- 
lre; 


fondation de la paroisse, sur 
une ferme qu'ils conservérent 
depuis, quoiqu'ils séjourneérent 
quelque  Kemps relativement 
court à Marchand et à Sandi- 
lands. M. Laurencelle fut du- 
rant plusieurs années institu- 
teur à St-Pie, La Broquerie et 
Bedford, Man. 

Les parents et les nombreux 
amis de ia famiile Laurencelle 
sont venus leur offrir leurs 
voeux et féliciter ces vieux à 
l'occasion de leurs noces de dia- 
mant. Quoique ces vénérables 
jubilaires, dans leur modestie, 


versaire sans éclat, plusieurs les 
re et prirent le diner avec eux 


Parmi les convives on remar- 
quait M. le curé qui leur fit 


[ |l'Aurore on chanta des canti-| d'exc s haits. / 
pour le soulagement des mala-| Louisa Bilodeau nous quittaient , | d'excellents souhaits. A la fin du 
le mercredi 12 janvier pour un, 


repas, M. Edouard Freynet, de 
Sandilands, avec beaucoup de 


Deslattriers, de La Broquerie, 
qui offrit les hommages des pa- 


rents et amis dans une adresse! 


en l'honneur des Jubilaires. 


A l'invitation du Maitre de 
cérémonies M. le curé voulut 
bien réitérer les souhaits que la 
Sainte Eglise leur avait faits à 
la messe d'actions de grâces. 

M. Eugène Simard, maire de 
La Broquerie, exprima les voeux 


| des membres du conseil et des 


concitoyens. M. Freynet pria le 
jubilaire de prendre la parole, 
mais à cause de son âge et sur- 
tout de l'émotiun, le jubiüvire 
délégua son neveu, M. Deslau- 
riers qui remercia aux noms de 
Mme et M. Laurencelle, d’abord 
pour toutes les faveurs 
accordées aux héros du jour, 
ensuite la Sainte Eglise pour 
ses bienfaits; et M. le curé qui 
avait célébré la messe à leurs 
intentions, et qui les honorait 
de sa présence en un si mémo- 
rable jour. Il remercia M. ie 
maire, enfin les parents, les 
amis et tous ceux qui avaient 
contribué à cette célébration. 
Les pvonnes religieuses ne furent 
pas oubliées, elles qui avaient 
envoyé avec leurs meilleurs sou- 


haits, un magnifique gâteau | 
aux jubilaires. 
Il remercia enfin toutes les 


personnes qui avaient offert aux 


| jubilaires le beau cadeau d’une 


magnifique berceuse. 

Au début de la soirée, M. et 
Mme Laurencelle eurent la sur- 
prise d’une visite inattendue: 
nos bonnes religieuses vinrent 


tes charmantes avec eux. 
Lorsqu'on se sépara après la 
veillée, chacun disait: “Nous 
conserverons longtemps le sou- 
venir de ce jubilé de diamant de 
M. et Mme Philibert Laurencel- 
M. le maire qui représentait 
le conseil et les paroissiens, fé- 
licita et remercia M. Honoré Si- 
mard, vénérable octogénaire 


santé, faire acte de présence et 
accompagner Mme Laurencelle, 
sa soeur, à la cérémonie de ré- 
novation. Fait à noter: M. Si- 
mard était le témoin au mariage 
de sa soeur il y a 60 ans. 


L'office de 


l'Information 
est réorganisée 


OTTAWA M. A. Davidson 
Dunton, de Montréal, qui vient 
d'être nommé gérant général ce 
:'Office d'information en temps 
de guerre, aura comme collé- 
gues MM. N. A. MacKenzie, pré- 
sident de l'université du Nou- 


veau-Brunswick (président de 
l'Office); Philippe Brais, con- 
seiller législatif (vice-président 


J.-G. Bouchard 
adjoint du mi- 


de j'Office); 


H. J. Carmichael, courdon- 
nateur de la production au dé- 
partement des munitions; KR. B 
Bryce, enquêteur financier au 
ministère canadien des finan- 
ces; ©. M. Biggar, directeur de 
la censure au "ministère des 


| services de guerre; colonel H. A 


Dyde, secrétaire militaire: A. D 
P. Heeney, greffier du Conseil 
privé: Arthur MacNamara, di- 
recteur du service sélectif na- 


ler à l'ambassade canadienne à 
Washington, qui se fait repré- 
senter au besoin à Ottawa par 
M. M. À. Robertson, sous-secré- 
taire des afiaires étrangères, 


Mgr Alfred-Arthnur Sinnott en 
jest le pairain La troisième 
cloche pèse 108412 livres et elle 
rend la note LA: elle a pour 
nom Joseph et elle à pour par- 


visuels, CONSULTEZ 


K 
m1 et 
Ceun des rues Sith et Portage 
PTS avenue du Portage 
Winnipeg. Maal'obs 
Ttlèphonme: 79 642 
Nous parteny français 


ce Kensrngten 


CANADIENS FRANCAIS 
PORTES DISPARUS 


Au nombre de ceux qui ont été 
portés disparus récemment par 
un communiqué officiel de l'a- 
viation canadienne, on remarque 


le nom de deux Canadiens fran- 
çais de l'Ouest. Ce sont: Le ser- 
gent Jean-M.-D. Dugas, fils de M. 
Alfred Dugas, de Inwood, Man: 


La le sergent de section Stanley J, 
demeurérent deuxième cloche pèse 14851,  Ouellette, fils de M, et Mme J- 
C. QOuellette, 618, 2ème avenue, 


Kenora Sud, Ont 


IMPORTATIONS DE DRAPS 
ET COUVERTURES 
OTTAWA La Commission 


rain, Mgr J-A. Bastien, P.D. des prix annonce que désormais 
V.F. curé, et M. l'abbé J.-M. On peut au Canada faire l'impor- 
Comte, prêtre-assistant et les tation de draps, couvertures, 
Révérendes Soeurs de Notre- aies d'oreillers, essuie-mains, 


Dame-des-Missions, institutrices 
La quatrième cloche pèse 6521: 
livres et elle a pour nom Thé- 
rèse et Eustache: elle donne la 
uote Do. Les anciens curés de 
la paroisse en sont les parrains: 
MM. les abbés St-Pierre, Que- 
|villon, Fortier, Martin et Cam- 


Donnelly.| aient voulu célébrer cet anni-| peau. 


Donc nos quatre cioches pèsent 


| accompagnèrent à leur demeu- ensemble 538212 livres. 1 


Médailles dans les écoles | 
ECOLE DU VILLAGE 
Catéchisme — Cours prépara- | 
toire, Elie-Anne Richard; grade! 
|1, Valérie Allarie; grade 11, Emile | 
Il, Floyd La-| 
plante; grade VI, Simone Beau- | 
din; grade VII, Laura Mae St- 
Germain; grade VIII, Louise Mé- 
nard. 
Français — Cours préparatoi- 
re, Agnès Bremner; grade I, Al-) 
vina Ross; grade II, Daniel Guay; 


| 


. |grade III, Alice Leclerc; grade 


[ VI, Amanda Beaudin; grade VI, | 
Estelle Picard; grade VIII, Lou-| 
ise Ménard. | 


Le soldat Jean Kernel, station- 
né à Winnipeg, était de passage) 
| dans sa famille ces jours derniers, 
{chez M. et Mme Isidore Kernel. 


| LI L] LI 
| M. Jean Delmaire était en vi- 
site chez ses parents, à Wau- 


| chope, Sask., la semaine dernière, 
L LA L 


Nos écoliers, Léo et Gabriel 
| Brunet, ainsi que les deux petits 
|Vadon, de la Maison St-Joseph}| 
d'Otterburne, Ovila Fillion, de la| 
| Maison-Chapelle, de St:Boniface, | 
| Julien, Denise, Cécile Kernel, du 
couvent de Wauchope, Sask, Irè- 
ne Henuset et Viviane Gabrielle, 
du couvent de Dunrea, sont ve- 
|nus passer les Fêtes dans leurs 
| familles respectives. 

L1 * L2 

M. Einile Brunet était de pas- 
sage chez sa soeur, Mme William | 
| Goebel, de St-Boniface, 


Les communistes 
_sont accusés de 
nuire à la C.CF. : 
| 


OTTAWA M. M. J. Cold- 


| toutes saluer nos estimés vieil-| well, chef de la C.C.F., a déclaré | 
|lards et passer quelques miru-|au sujet de l'affirmation du 


quartier général travailliste- 
progressiste qu'il cherchera à 
faire élire une majorité de tra- 
| vaillistes et d'agriculteurs C.C.- 
F. à la prochaine Chambre des 
Communes: “Je n'ai aucun dou- 
[te que le parti communiste, 
poursuivant sa tactique habi- 
| tuelle, cherchera à tout détrui- 
|re sur la voie de son contrôle 
souhaité des organisations po- 


| qui voulut, malgré sa mauvaise | litiques et ouvrières, dont il se! 


servira pour ses propres fins| 
| subversives”. 

NEW-YORK — Le financier 
bien connu James A. Stillman, 
|ancien président de la National | 


| 64%, 


| rangs 642%,, 
| Fourrage No 1 64%, 


eîc., de pays non soumis à l'éta- 
lon-argent. 

LONDRES--M. George Ridley, 
président parlementaire du par- 
ti travailliste et représentant aux 
Communes le comté de Clay 
Cross, de Derbyshire, est décédé, 
la semaine dernière, à l'âge de 
57 ans. Il était malade depuis no- 
vembre dernier 

Mme Elien Wilkinson, député 
et l’une des femmes les plus en 
vue du parti travailliste, est men- 
tionnée comme devant succéder 
à M. Ridley à la présidence. 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 93 452 
Prix dérhargé à Fort William ou 
Port Arthur, 

PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


AVUINE 


Le lundi 10 janv.—C.W, No 2 5114, 
C.W. No 3 5l!:, Fourrage No 1 5114 


| Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 49, 
| Sur voie net 514 


Le mardi 11 janv.—C.W, No 2 61!; 
C.W. No 3 5115, Fourrage No 1 511», 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 5113. 

Le mercredi 12 janv.—C.W, No 2 5114, 
C.W. No 3 5114, Fourrage No 1 511: 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 4, 
Sur voie net 511%, 

Le jeudi 12 janv—C.W, No 2 5114, 
C.W. No 3 51!::;. Fourrage No 1 5114, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 49, 
Sur 19ie net 5114 

Le vendredi 14 janv.—C.W. No 2 5114, 
C.W. No 3 51!;4, Fourrage No 1 5112, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 5114 

Le samedi 15 janv.-C.W, No 2 5114, 
C.W. No 3 51,5, Fourrage No 1 5114, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 511: 

ORGE 

Le lundi 10 janv.—C.W. No 2 6 rangs 
64%,, C.W. No 3 6 rangs 64%,, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 63%, Sur voie net 64%. 

Le ma>di 11 janv.—C.W. No 2 6 rangs 
61, C.W, No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%,, Fourrage No 2 64%, Four- 
1age No 3 631,4, Gur voie net 64% 

Le mercredi 12 janv.—C.W, No 2 8 
rAngs 64%, C.W, No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%, Fourrage No 3 63%, Sur voie 
net 64%, 

Le jeudi 13 janv.-—C.W, No 2 6 fangs 
C.W, No 3 6 rangs 6474, Fourrage 
No 1 6:24, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 634, Sur voie net 64% 

Le vendredi 14 janv.—C.W, No 2 8 


rangs 64%, C.W, No 3 6 rangs 641,, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
6424, ourrage No 3 63%, Sur voie 


net 4. 
Le samedi 15 janv, — C.W. No 2 8 
C.W. No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 2 
64%,, Fourrage No 3 63%, Sur voie 
net 6474, s 


SEIGLE 
Le lundi 10 Janv.—C.W, No 2 12415, 
C.W. No 3 119%, CW. 2 rej. 1121:, 
C.W, No 4 11014, Ergot 10814, Sur voie 


net 12415, 

Le mardi 11 janv.-—C.W. No 2 12524, 
C.W. No 3 120%, C.W. 2 rej, 113%, 
C.W. No 4 111%, Ergot 109%, Sur voie 
net 1254, 

Le mercredi 12 janv. — C.W., No 2 

12613, C.W, No 3 121%, C.W. 2 rej, 
11414, C.W, No 4 1124, Ergot 11014, 
Sur voie net 12614, 
{| Le jeudi 13 janv.-C.W. No 2 1241, 
| C.W. No 3 11914, C.W. 2 rej. 11214, 
C.W, No 4 110,4, Ergot 10814, Sur voie 
net 12414. 

Le vendredi 14 janv. — C.W. No 2 
12414, C.W, No 3 119%, C.W. 2 rej, 
11%4, C.W. No 4 110%, Ergot 10614, 


Sur voie net 12414, 
Le samedi 15 janv.--C.W, No 2 122, 


CW No 3:117, C.W, 2 rel. 110, C.W. 
| No 4 108, Ergot 106, Sur voie net 122, 
OPTIONS— WINNIPEG 
AVOINF 


lundi 10 janv,—Ovt, 51123, 


|Ci Tew- | # 
City Bank, de New York, est | Le mardi 11 janv.-Oct. 5112, 
décédé jeudi dernier dans un| Le mercredi 12 janv—Oct. 5114, 
bpi ew- y el Le jeudi 13 janv.—Oct. 511: 
hôpital de New York apres une! Le vendredi 14 janv,—Oct, 5112, 
brève maladie. | Le samedi 15 janv.— Oct, 5112, 
| ORGE 
x Vert É TT | Le lundi 10 janv.—Oct, 64%, 
Le mardi 11 janv.—Oct, 64%, 
| Le mercredi 12 janv.—Oct. 64%, 
Fondé en 1914 Le jeudi 13 janv.—Ogt. 647, 
Le vendredi 14 flanv,--Oct. 64%, 
MONUMENTS Le samedi 15 janv.—Oct. 642, 
SEIGLE 
GRANIT - MARBRE - PIERRE || 5e junai 10 janv Oct 12713, Déc, 
1247 
N. PIROTTON Le mardi 11 jany.—Oct. 128%, Déc, 
 j 128. 
41 ans d'expérience Le mercredi 12 janv. — Oct. 12914, 
| Déc. 12814. 
335-391, rue Dubuc Tél. 204 104 |, Le jeudi 13 janv.—Oct. 127,4, Déc 
2614. 
NORWOOD, ST-BONIFACE Le vendredi 14 janv. Det. 12714, 
. ce, 12644. 
Correspondance sollicitée Les. oies 1h ionv; 00, Li Dé 
12514. 


pour les rhumes de ses 


Malgré toutes les précautions que la mére 
les jeunes enfants courént et 
suffisamment 
s'échauffent et prennent ensuite un refroidiése- 
ment subit; ils se mouillent les pieds: ils se dé- 
couvrent la nuit: enfin, plusieurs de ces petits 


puisse prendre, 


jouent dehors non 


La mère n'est pas à blämer 


enfants. 


vêtus; ils 


détails sont incontrélables, même pour la mère la plus vigilante. 
k Pour réussir à soigner les rhumes des enfants, le secret est de 
tional; L. B. Pearson, conseil-| leur donner un reméde qui leur plaise, et qu'ils prendront sans 
difficulté. Ce remède, la mère le trouvera dans le sirop “Norway 


| Pine” du Dr Wood. 
| depuis 48 ans. 


I1 est employé par les mères canadiennes 


Prix, 35 sous la bouteille: grandeur ‘family size” qui contient, 


environ 3 fois plus, 60 sous, chez 
| The T: Miburn 


tous les pharmaciens. 


Limited. Toronto. Ont 


PAGE SIX 


RTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


A l'occasion du 25ème anniver- 
taire de mariage de M. et Mme 
Francis Poulin, leurs nombreux 
parents et amis leur ont organisé 
une soirée le vendredi 31 décem- 
bre. Là petite-fille des jubilaires, 
Marie-Claire Poulin, et Conrad 
Richard, qui étaient revétus com- 
me des mariés, présentérent un 
joli bouquet à M. et Mme Poulin, 
pendant que. Mile Lorraine Ri- 
chard faisait entendre un mor- 
ceau de piano. La petite Marie- 
Claire ens une adresse à 
ses grands-parents, et des amis 
leur offrirent un plateau en ar- 
gent. Tous passérent une agréable 
soirée au cours de laquelle un 
délicieux goûter fut servi 


uite 


: 
PL 


Soldats en permission 
Raymond Rousseau, Fernand 
Bernier et Antoine L'Heureux 


Nos collégiens 


En visite chez leurs parents 
Daniel Lafrance et Gilbert Bella- 
vance, du Collège d'Edmonton; 
M. Hamel, de Lebret, Philippe 
Poulin, du Collège de Gravel- 
bourg 

Egalement en visite ici, M 
Marcel L'Heureux, de Jackfish, 


qui a passé quelques jours chez 
drs parents, 


St-Hilaire-de- 
Cochery 


Le samedi 8 janvier, Mme Al-| 


fred Martin réunissait les amis 
de la famille de Moissac pour une 


Des correspondants spécians de “La Liberté &t le Patriote” 


{ Le mar4i après-midi 11 jan- 
ivier, M. Léo Fafard donnait des 
|vues éducatives pour les enfants 
de l'école, et le soir pour les à- 
| dultes. 
Montmartre 
A une assemblée des 
siens tenue au commencement du 
mois, M. Omer Coupal a été élu 
syndic, en remplacement de M 
Marceilin Perras, dont le terme 
d'office était terminé. 
L2 L2 L2 
Le 12 janvier les contribuables 
du district scolaire de Montmar- 
tre, assemblés dans les bureaux 
du village, ont réélu M. A.-A, Le- 
blanc pour trois ans. 
A tous nos félicitations. 
LL LL LL 
La campagne organisée dans le 
but de payer entiérement la dette 
de la paroisse est presque termi- 
née et il ne manque qu'un der- 
nier effort pour atteindre le but 
désiré 


Mlle Nidra-A. Belhumeur, ins- 
titutrice pour la classe intermé- 
diaire, a quitté l'enseignement 
peur cause de santé, et est :e- 
tournée dans sa famille, C'est a- 
vec regret que les parents l'ont 
vue partir. Ils Jui souhaitent ré- 
|tablissement et retoue paymi 
| nous. 

C'est Mile Alma Légaré qui la 
remplace temporairement en at- 
tendant qu'il y ait une autre mal- 
|tresse au commencement de fé- 
vrier. 
| LZ 


LZ 
| Les joueurs 


du “curling” se 


parois- 


| Communiqué de l’'A.C.F.C. 


urnée de 


ST-DENIS 


Conférencier-délégué--M. l'ab- 
bé Maurice Baudoux, de Pru- 
d'homme. 

Percepteurs —- Jacques Caillé 
Clotaire Denis, Albini Pion. 

$3.00--Adjutor Lepage, Clotai- 
re Denis 

$2.00--M. l'abbé André Pierre, 
Léon Bussière, Léo Joannis, Jo- 
seph Rioux, Yvon Lepage, Albini 
Pion, Ernest Grisé, Delphis Lepa- 
ge, Louis Boivin 


Jo 


$125 — Mile Marie-Rose Ray-| 


mond 

{ $160 -- Clodomir Denis, Geor- 
|ges Haudegand, Jacques Caillé, 
Jean Denis, Léon-P. Denis, Ri- 
chard Leblanc. 
Alex. Lepage, fils, Gustave Denis, 


Gérard Baudry, Joseph Pelletier, | 


Fernand Denis, | 


’A.C.F.C 
| E L] 8 8 
y $0.75-Ludger Fontaine, Victor 
Baril 

$0.50--Mme André Baril, Geer- 
ges Fontaine, Mme Joseph Baril, 
Mme René Bessette, Adrien Ba- 


rit, Albert Painchaud, René 
Proulx, Théo. Grimard, 


Lafrenière,  L.-A Lafrenière, 
Henri Grimard, Pys Stanislas, 
Mme Jean Leray, Joseph Léves- 
que, Léo Marineau, Roland May- 
rand, Victor 
| Proulx, Mme Jos Vanderbeck, 
50.30 Gédéon Proulx. 

$0.25 — Mile Georgette Bäu- 
doux, F, Hannikan, R.-K. Guil- 
| mette, Ferdinand Labelie, P.-G. 


Paul Bussière, Désiré Bussière, | 
Louis Labrecque, Liguori Le- 
blanc, Jules Haudegand, Emile 


Chauvet, Maurice Baudry, Albert 
Bénard, Eugéne Caillé, 
Dinelle, Arthur Bénard, 
| Raymond, Alfred Mignault, Al- 
|bert Lepage, Jean-Marie Le 
{ Naour, Evariste Pelletier, Tho- 
mas Roy, Auré Phaneuf, Athana- 
|se Pion, Edgar Detillieux, Julien 
| Bénard, Jean Hubert, Adélard 
| Moyen, Joseph Labrecque, Lau- 
rent Hounget, Alphonse Gauthier, 
Jean-Louis Marquis, Fernand 
| Dellezay, Clotaire Denis, fils, 


Joseph 


Arthur | 


Marcotte 

TOTAL-—S86,55. 

us mine} mammcriie 
CODERRE 

Conférencier-délégué — R. P 
Wilfr@ Piédalue, OM, Gravel- 
bourg. 

Percepteurs — Maurice Beau- 
det, Noé Blanchard, Léo Cosset- | 
te, Donat Desnoyers, Armand 
Gaucher, Raymond Lebrun, A. 
Poisson, Ulric St-Denis, Aurèle 
Roy. 


$2.00--M. l'abbé J.-A. Vachon. 


$1.00 — Les Religieuses Jésus-, 


Marie, Mme Isabelle Grajezyk, 
Aurèle Roy, Joseph-H. Lemire, 
| Alexandre Fortin, Césaire Ca- 
| ron, Louis Gaucher, Alfred Beau- 


“soirée-surprise” en l'honneur de} sont organisés après un revos del Alexandre Lepage, Mme Albert! det, Aimé Lépine, Jean Huel, 


ses parents, M. et Mme Hilaire) deux ans, M. G. Larminaux a été! Bénard, Mme Evariste Pelletier,! Emile Gaucher, Achille Poisson, 


de Moissac, et de son oncle et} #lu président du club, et M. B.| Delphis Lepage, Mile Bertha Pa- 


tante, M. et Mme Louis de Mois- 
sac, qui célébraient leur 36ème 
anniversaire de mariage. 


| Chapdelaine 


est 


en 
LJ . 


le secrétaire. 
LZ 


| Nous apprenons avec peine que 


| radis. 
{| S$0.75--Roger Le Naour. 
$0.50 — Mlle Suzanne" Denis, 


La soirée se passa en parties! M. Félicien Renaud est grave-| Mlle Cécile Denis, Mme Joseph 


de cartes, musique et danse. Un 


somptueux souper fut servi à 
minuit, 
MM. Louis et Hilaire de Mois- 


sac se sont mariés il y a 36 ans 


| ment malade chez lui. 


| 
.. Willow-Bunch 
| Le dimanche 9 janvier dernier, 


| Desjardins, Wilfrid Labrecque, 


| Eudore Leblanc, Zénon Pelletier, | 


| Henri Hounget, René Grisé, Ad- 
| jutor Lepage, Laurent Rion, Ed- 
!mour Rion, Pierre Lepage, Wil- 


avec Milles Antoinette et Marie|]a paroisse avait l'honneur d'en- |f'id Lepage, Hervé Leblanc, Jo- 


de Bussac, à St-Claude, Man. Le 
R. P. Joseph Radaz officiait à la 
cérémonie nuptiale. 


Malheureusement des 


quatre 


RN. (Mme Normandeau), de St- 
Boniface, et M.-Thérèse, institu- 
trice à St-Brieux. 

Hilaire avait ses trois enfants 
autour de lui: Cécile (Mme Al- 
fred Martin), Joseph et Paul, et 
ses quatre petits-enfants: Roger, 
Charles, Monique et Alfred Mar- 
tin. 

Les familles L. et H. de Moissac 
tiennent à remercier leurs chers 
enfants et leurs amis qui ont con- 
tribué à faire de cette soirée un 
succès. 


Saint-Victor 


M. l'abbé Roger Ducharme est 
retourné le lundi 10 janvier au 
Séminaire Mazenod, de Gravel- 
bourg, pour y terminer ses études 


théologiques. 
LZ 


Les étudiants du Jardin de 
l'Enfance, du Collège de Gra- 
velbourg, du Couvent de Lafñè- 
che, du Collège Campion de Ré- 
gina et de l'Université de Saska- 
toon retournèrent à leurs études 
après plus de deux semaines de 
vacances. ' 

LZ L£ L 

M. Abel Laberge, qui fait par- 
tie du régiment écossais, est en 
vacances pour un mois chez ses 
parents, M. et Mme Alfred La- 
berge. 


L L2 
Mile Thérèse Loiselle, de Pon- 
teix, est maintenant employée au 


bureau d'assurances. 
LA LZ . 


M. Ronald Boutin a passé plu- 
sieurs jours à l'hôpital de Willow- 
Bunch. 


M. Gérard Bissonnette est re- 
tourné à Régina pour une troi- 
sième fois. 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment 
tres moderes. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


et prix 


| tendre une des premières grand'- 
| messes chantées par M. l'abbé 
| Roger Ducharme, de St-Victor., 
M. l'abbé Ducharme avait été or- 


| accepté l'invitation de Mgr Ku- 
gener de venir chanter la grand'- 
messe paroissiale. La chorale exé- 
| cuta de nouveau la messe qu'elle 
avait préparée pour la 1...:sse de 
minuit. Après la messe, elle fit 
entendre le chant de “Ça ber- 
gers”. 
| Mgr Kugener remercia M. l’ab- 
| accepter de chanter ici unie de ses 
premières grand'messes, et Jui 
souhaita, au nom de la paroisse, 
succès dans le ministère qu'il en- 
treprendra l'été prochain. 
Durant l'après-midi, M. l'abbé 
Ducharme officiait aux vêpres. 
L2 L L2 
La semaine dernière, M. le vi- 
caire faisait la visite du hameau. 


| Dollard 


| Va-et-vient 
| M. A.-J. Dandurand, de Lafié- 
che, est en ce moment er tour- 
née pour la Compagnie d'agence 
qu'il représente. 
L2 L2 . 

M. l'abbé L. Poulin, curé du 
Lac Pelletier, est venu ici visiter 
plusieurs de ses anciens parois- 
siens, 


1 


| 


L 

Mme W, Poisson est partie en 

voyage dans la province de Qué- 
bec. 


Mme Maddock, de Constance, 
est repartie après avoir passé 
| quelques jours chez ses parents, 
M, et Mme E. Kemp. 
1 LL LA L2 


Mme Noé Piquette est allée 
|avec ses deux jeunes enfants 
visiter ses soeurs au Manitoba. 
De là elle se rendra chez d'au- 
tres parents dans la province 
de Québec. 


M. et Mme Mikle sont partis 


= | pour Vancouver. 


Mlle Noëlla Poulin est 
pour Moose Jaw. 


partie 


| NOUS DELIVRONS 
| Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


|seph Hounget. 

|  $0.25 — Mlle Thérèse Pelletier, 
Mlle Simone Pelletier, Laurent 
Laliberté, Roger Bussière, Ro- 
‘land Labrecque, Lucien Denis, 


| Albert Desjardins, | 


TOTAL-—S80,25. 


La contribution de St-Denis 
| est particulièrement élevée cette 


année. En plus d'atteindre son| 


objectif, la paroisse a voulu se 
leréer une réserve pour besoins 
éventuels. : 

Da: E ET RARE 


LISIEUX 


Percepteur—Léon Isabelle. 

$5.00-—Henri Bouvier. 

$2.00—M, l'abbé Rodrigue Lus- 
Isier, O.-W. Chrétien, Jean Des- 
| haye, Léon Isabelle, Emilien Pré- 
| fontaine, Omer Préfontaine, 
Verville, 

$1.00-Les Religieuses du Cou- 
vent Jésus-Marie, J.-Pierre Beau- 
| regard, René Beauregard, Maxi- 
me Beauregard, Pierre Bouvier, 
Henri Brisebois, Ildège Chrétien, 


( 


Léo Côté, Mme Jean Deshaye, 
{Mlle Rose-Hélène Beauregard, 
Léo Fafard, Louis Marchand, 


Emile Fafard, F. Riel, Paul Sa- 
lbourin, Edmond Fafard, Geo. 
| Sabourin, E.-Ubald Audette, J.-T. 


J.. 


Eudore-B, Coderre, Ulric St- 


| Denis, Holorion Marceau, Alfred | 


| Dubois, Ovila Desnoyers, Mlle 
| Jeanne Campagne, Raymond Le- 
brun, Noé Alix, Dontagne Lemi- 
re, Maurice Beaudet, Paul Car- 
robourg, Henri Bonneau, Mme 
Georgette Desmarais, Mme Luce 
Fortin, Mme Blanche Stevens, 
Léo Cossette, William (Cossette, 


| Georges Cossette, Emile Cosset-| 
Îte, Hervé Michel, Roméo Belisie, | 


Armand Gaucher, Léo Leduc, 
| Arthur Lebrun, Noé Blanchard, 
Georges Gagnon, Ernest Brin, 
| Donat Desnoyers, Willie Desnoy- 
ers, Willie Desnoyers, Léon Jean- 
notte, Napoléon Perras, Auguste 
Carrobourg, Oscar Desnoyers, 
Jean-Baptiste Gaucher, Mile Cé- 
cile Nadeau, Armand Desnoyers. 

$0.50—Mme Bertha Gaucher, 


| Ernest Gingras, Albert Lépine, 


Herménégilde Leblanc, Théodore 
Boisclair, Pierre Marceau, Fran- 
çois Huppée, Frédéric Poirier, 
Philippe Leclaire. * 
$0.25-Mme Anna Cossette, Ro- 
land Cossette, J.-Philéas Tougas. 


TOTAL-—S55.25. 


FRENCHVHLLE 


$2.00-—Léon Ruest, Emile Four- 
| ny, Emile Fourny. 
$1.50——Albert Goddu. 
$1.00--M. l'abbé Lucien Poulin, 
Mlle M. Laäcoursière, Donat Au- 
ger, H. Beauchamp, Oscar Auger, 


| 


| Edgar Chelle, Albert Coupé, Jean | 


| Entem, Pierre Bailleul, Alcide 

| Auger, Joseph Lambert, Henri 

| Poudrier, André Gcddu, William 
Hamel, Mme J. P, Coleman, 
Mme J. Entem, 

|  $0.50—-Xavier Vignon, Armand 


| Létourneau, Mme Lucie Des- a à 

[ve Mme Amédée Faucher, eg Po Field, Jean En- 
Mme Georgina Grégoire, Geo.| ! appt AN 
Préfontaine, Mme Léda Préfon-| pr 2 ge 
taine, Philippe Préfontaine, Mlle | RS 

|Allie Rondeau, Mlle Fernande| 

| Piché. | JACKFISH LAKE 


| $0.50 — Mlle Emilina Beaure- | 
gard, Mme Emile Lamontagne, 
Gustave-H. Tessier. 
$0.25 — Mile Cécile Bouvier, 
| Napoléon Brisebois, Jules Tessier. | 
TOTAL-—S48.25. 
+ — 


PRUD'HOMME 


| Conférencier-délégué — Zénon 


| Lepage, Vonda, Sask. 


| Percepteurs — Mme O.-A. Loi-|rol, Louis Blanchette, Frank Cyr, | 
selle, Mlle Berthe Baril, Mlle An-| Henri Bru, René Bru, Ernest No-| : : | 
Thérèse Préfon-|lin, Joseph Bru, Mlle Béatrice | tal de Melfort où elle a subi une| 
J.-B.  Coursol, Georges Bru, Damase opération. Bien que cette jeune | 


[nette Lepage, 


taine, Simplice Bandet, 


|  $1.00-—M. l'abbé Antonio Cour- 
Frank Belland, Fred Bal- 
Gérard Joseph, David 


| sol, 
combe, 


Dion, Clément Bru, Eudore Ca-| 


drain, J.-N. Carrière, Mme Wil- 
frid L'Heureux, Aldérice Lauzon, 
Pierre L'Heureux, Mme Pierre 
| Lavoie, Alphonse Dupuis, Ar- 
|mand Blanchette, "Thomas Fer- 
|ron, Mlle E. Lépine, Elie Esqui- 


Léon ! 
Hoscheit, Léon Hounjet, Edouard | 


Painchaud, Gilbert ! 


| Dumas 


| Parmi les personnes de passa- 
|ge ici À l'occasion des Fêtes: 
|la famille Meadows. chez M. et 
| Mme Nap. Filteau ainsi que M 

let Mme Doyle, de Deleau, Man: 
| M. et Mme David Rollin, chez 

eurs parents: les élèves des! 

| couvents de Wauchope et de 

Woiseley étaient chez eux pour | 
les Fêtes. | 
1 | NE En . 

Orphée Beauchesne a passé 
une semaine de vacance avec 
| sa famille. Il fait partie de la 
| marine et est stationné à Van- 
| couver. 

! ._. 

Roland Boulet, du collège de 
Gravelbourg, a eu deux semai 
| nes de vacances. 
... 

La messe de Minuit a été re- 
| marquable par la piété et l'as- 
| sistance. Mme R. Bessette tou- 
|chait l'orgue: M. R. Bessette| 
chante le “Minuit Chrétiens”. 
| Les autres solistes furent MM.! 
G. Filteau, C. Gariepy, Mme R.| 
Filteau et les demoiselles Mea*| 
dows, de Maryfield. 1 
| LZ LL . | 

M. et Mme R. Bessette sont 
allés se promener chez des pa-| 
rents à Winnipeg pour unel 
quinzaine de jours. 


| 
|: Saint-Brieux | 
Décès ! 
Après une très courte maladie, | 
mourait le mercredi 29 décembre, | 
Mme Como, née Eugénie Dumou- 
lin, âgée de 73 ans. Cette mort} 
| laisse dans la paroisse un grand | 
vide, car cette chère défunte était | 
une dame très pieuse, qui avait 
par sa bonté et son sourire per-| 
pétuel, conquis l'amitié de tout | 


le monde, | 
. + | 


Le vendredi 7 janvier mourait 
à l'âge de 71 ans, M. Jean Levé, 
un colon de France venu au Ca- 
nada en 1907. L'enterrement eut 
lieu le lundi 10 janvier. 

LJ _ L2 


Le mardi 11 janvier eurent lieu 
les funérailles de Mme Ledwidge, 
née Katherine- MacManus. Elle | 
mourut à l’âge de 81 ans. 

A toutes les familles éprouvées, 
nous offrons nos sincères sym- 
pathies, 


CCR 

Le jour de l’Epiphanie eut lieu 
à la salle paroissiale une soirée 
bien appréciée, Au commence- 
ment, M. L. Demay nous donna 
une intéressante causerie sur la 
Radio-Ouest française. Puis, nous 
eûmes la distribution des prix de! 
français. 


Le conseil de l'A.C.F.C. fut en- 
suite élu. Les officiers sont MM. 
Jérémie Aubin, Alex. Carfantan, 
Daniel Carfantan, Pierre-J, Co- 
quet, Louis Demay et Jules Ha- 
monie, puis Miles Syivia Demay | 
[et Anne Kernaléguen. | 

Le plus amusant était encore! 

Pour la première fois | 
[nous avons fêté les Rois à la! 
|mode française, Un délicieux! 
goûter et un superbe gâteau des| 
Rois furent servis. M. Louis Ferré | 
eut la bonne fortune de trouver| 
la fève du roi. | 
| La soirée se termina par de] 
| nombreux autres divertissements. 
Les personnes présentes se sont | 
| toutes bien amusées et promet-| 
| tent bien de revenir l'an prochain | 
| pour la même occasion. Les ab- 
| sents, cependant, regrettent | 
| beaucoup d'avoir manqué cette | 
soirée récréative, 
| L LA 


| à venir. 


PRE Er | 
Nous désirons féliciter nos! 


fameux pêcheurs. Pendant cinq| 
jours de pêche commerciale, deux | 
chars de poissons blancs ont été| 
pris et expédiés à New-York. | 


Malades 
Mme Joseph Thomas a passé 
quelques jours à l'hôpital de Sas- | 
katoon. | 


Mlle Ruby Barry est à l'hôpi- ! 


Blain, Ed. Lafrenière, Colin Le-|Arcand, Edmond Gagné, Joseph fille soit de Melfort, elle est con- 


page, Sarto Lepage, Lucien Gri- 
mard, F. Normand, Emile Pré- 
| fontaine, 
$5.00 — M. l'abbé M. Baudoux, 
| Mgr J.-B. Bourdel. 
$4.00-—Les Filles de la Provi- 
ce 


2,00—Emile Billo, O.-A. Loi- 
selle, Colin Lepage, Emile Pré- 
fontaine, Roland Marcotte. 

$100 — Henri Bandet, Louis 


| L'Heureux, Arthur Blanchette, 
Arthur Lavigne, Régis Duhaime, 
Henri Esquirol, Louis Corbeil, 


Paul Baillargeon, : Elphège Cari- 
| gran, Georges L'Heureux, Joseph 
Gervais, Marcel L'Heureux, Al- 
phonse Baillargeon, Aimé Blan- 
chette. 

$0.50-Joseph Dion, Paul Bru, 
Emile Arcand, Eugène Baillar- 
| geon, Albert Baillargeon, Don 


nue à St-Brieux, ayant été à l’é- 
cole du village pendant trois ans. 
| À tous nos malades nous sou- 
haitons entier et prompt rétablis- | 


sement. 

L L L2 { 
Albert, 
Brieux. 


est de passage à St-| 


| dotale des mains de 


M. l'abbe R. Ducharme ordonné 


Winnipeg, Man. 19 janvier 1944 £ 


prêtre à St-Victor, Saskatchewan 


La 
Sask, eut l'honneur ‘le voir le 
dimanche 2 janvier son premier 
enfant élevé à la dignité du sa- 
cerdoce. M. l'abbé Roger Du- 
charme reçut l'onction sacer- 
Son Exc 
Mgr J.-M. Lemieux, OP. admi- 
nistrateur apostolique du dio- 
cèse de Gravelbourg. 


L£ LZ L2 
La cérémonie 
Grâce au dévouement de nos 
religieuses Jésus-Marie qui a- 
vaient tout préparé peur cette 


circonstance unique, et au mai-! 


tre de cérémonies, M. l'abbé Syl- 
vlo Morin, la cérémonie fut bien 


M. l'abbé Roger Ducharme 


| impressionnante, Mgr Lemieux, 


O.P. était assisté du RP. W. 
Piédalue, O.M.I, Supérieur du 
Grand E£éminaire de Gravei- 
bourg, et de M. l'abbé Lionel 
Mondor, vicaire à la cathédrale 


de Gravelbourg. 


Le clergé 
On remarquait au choeur 
Mgr Henri Kugener, P.D. curé 


| de Willow Bunch, M. l'abbé J.-! 
| A. Latendresse, curé de la pa-! 
| roisse, le RP, A. Lizée, O.M.I. 


recteur du collège de Gravel- 
bourg, le R.P. A. Veilieux, OM. 
supérieur du Juniorat de St-Bo- 
niface, M. l'abbé Lussier, de Li- 
sieux, les RR.PP. Guy, H. Fry et 
Ç. Deshayes, OMJ., du collège 
Mathieu, le R.P., Henri Légaré, 
OM. de Lebret, cousin de l'é- 
lu, M. l'abbé Adrien Chabot, 
prêtre confrère, et MM. les ab- 
bés Lemieux, Rodrigue, Gaudet 
et Lirette, séminaristes. 


Les fidèles k 
Comme la température était 
belle, notre modeste église était 
remplie de fidèles qui avaient 


tenu à assister à la belle céré-|! 
les  paroissiens| 


monie. Tous 
étaient présents en plus d'un 
grand nombre de parents et 
d'amis, de Willow Bunch, Li- 
sieux, Assiniboia et même de 
Régina. 


Banquet 


Après l'ordination, M. et Mme 
Siméon Ducharme reçurent les | 


membres du clergé et les pa- 
rents du nouveau prêtre, en un 
banquet de fami!le. 


me, soeur du nouvel ordonné, 
lut une adresse au nom de la 
famille, M. l'abbé Ducharme 
répondit en adressant des re- 
merciements à tous ceux qui 
l'avaient aidé à poursuivre sa 
vocation: Mgr l'évêque, M. le 
curé, ses parents, les autorités 
du collège de Gravelbourg, de 
son Alma Mater, et du Séminai- 
re Mazenod. Cette réunion était 
si intime que le nouvel élu évo- 
qua quelques souvenirs, Souve- 


| ni des disparus: Jean-Louis Lé- 


garé, son grand-oncle, fonda- 
teur de Willow Bunch et de St- 
Victor, qui ne formaient qu'une 
seule paroisse en 1870, M. l'ab- 
bé Arthur Magnan, à qui l'élu 
dit devoir sa vocation. Souvenir 
des vivants: M. l'abbé Clovis 
Rondeau, P.M.E,. qui l'a baptisé, 
M. l'abbé Arthur Morissette et 
M. l'abbé Honoré Marquis, an- 


ciens curés. 
: L2 


Séance 


Le soir à 8 heures M. le curé | 
Mlle Cécile Parent, de Prince-! avait invité les paroissiens à as-| 


sister à une soirée de vues ani- 
mées des plus éducatives “Per- 


Nos parachutistes se 


Bandet, Simplice Bandet, Pierre! Maltais, Mme A. Mannix, Ph. St-| 


| Bandet, Daniel Baril, Mlle Berthe 
Baril, Mlle Mariette Baudoux, 
Norbert Baudoux, J-B. Blain, 


Elie Corneau, Robert Denis, Hec- | 
Joseph Fontaine, | 


tor Desilets, 


| Eugène Forgues, Gustave Ga- 


| briel, Lucien Grimaæä, Victorien | 


Armiant, Isidore Nolin, Auguste 
| Bergeron, Antonio Morin, H 
Malenfant. 


$045-—Henri Lavigne 

S0.35—Léon Gagné, Mlle Maria 
Esquirol. 

$0.30-John Lavoie. 

$0.25—Gérard St-Amant, 


Eu-| 


| 
| 


| 
| 


F 
i 


préparent à l'attaque 


paroisse de St-Victor, 


Le diner! 
terminé, Mlle Thérèse Duchar- | 


petual Sacrifice”, qui traite du 
Sacrifice de la Messe. Rien de! 
plus approprié pour la circons- 
tance 

Après qu'on eut fini de dé- 
rouler le film parlant, M. Lau-| 
rent Collin, marguwillier en chef 
adressa la parole au nom des 
paroissiens puis présent M 
Eugène Lalonde qui lut l'adres- 
se et le jeune Roger Lalonde.) 
qui offrit un bouquet spirituel] 
de la part des élèves anciens et| 
actuels de l'école du village. et} 
une bourse bien garnie, don des 
paroissiens. | 


M. l'abbé Roger Ducharme| 
prit la parolë pour remercier 
tous les bienfaiteurs et amis 


M. le curé d'abord, puis MM. les 
marguilliers, les chantres de la 
chorale et tous ceux qui ont 
contrioué de quelque façon au 
succès de la fète. Il adressa aus-| 
si quelques mot: en anglais, 
pour les gens de langue anglaise | 
qui avaient bien voulu partici- 
per aux fêtes et contribuer au! 


| don. e 


Première messe de M. l'abhé 
Roger Ducharme 


Afin que les deux cousins du, 
nouveau prêtre, M. l'abbé Lionel} 
Mondor, vicaire de Gravelbourg, 
et le R.P. Henri Légaré OM. | 
de Lebret, pussent servir com-| 
me assistants diacre et sous- 
diarre à la première grand'mes- 
se, celle-ci eut lieu le lundi 3! 
janvier. Le prêtre assistant 
tait le‘ RP Ovide Guy, OM... 
de Gravelbourg. Le RP. A. Veil-| 
leux, supérieur du Juniorat de 
St-Boniface, eut la délicatesse! 
d'accepter de donner le sermon 
de circonstance. 


Au début de la messe, M. Ho-| 
Ward Rossington alterna le} 
“Veni Creator” avec le choeur 
sous la direction de M. Laurent} 
Collin. Une messe grégorienne 
fut exécutée avec succès. | 

| Prenaient place au choeur:| 
| le R.P. Champlain Deshayes, O.- 

MI, de Gravelbourg, MM. les 
abbés Rodrigue et Lemieux, 
confrères de l'ordonné, M. le 
curé Lussier, de Lisieux. M. l'ab- 
| bé Couture, vicaire de Willow 
Bunch, aidait M. le curé au con-| 
fessionnal. Toute l'assistance 
reçut la communion des mains) 
du nouveau prêtre. | 

Aux premiers rangs de la nef] 
on remarquait les parents du! 
[nouveau prêtre: son père et 
sa mère, M. et Mme Siméon me | 
charme, sa tante, Mme Howard 
Rossington, de Régina, Mlle 
Anita Ducharme, sa cousine, 
M. et Mme Siméon Rondeau, 
oncle et tante, Mlle Mathiida 
Légaré, sa cousine de Willow 
Bunch, et une amie de la famil- 
le, Mlle Geneviève Denis, de Ré- 
gina. 

Après la grand'messe, le cler- 
gé fut convié chez M. le curé! 
| pour le diner, L'après-midi se 
passa chez les parents du nou- 
| vel ordonné. 


LA 
Première basse messe 


Le lendemain 4 janvier M. 
l'abbé Ducharme célébrait sa, 
première messe basse au cou-| 
vent, Trois cantiques bien choi- 
sis mettaient un accent de pié- 
té dans le coeur de chaque as- 
sistant, “Ma parole puissante”, | 
soliste: Fernand Ducharme; | 
“Seigneur dans votre sanctu- 
aire”, soliste, Thérèse Duchar-| 
|me. Le déjeuner fut servi au! 
couvent pour l'ordonné, M. le 
l'curé, et M. et Mme Siméon Du-| 
| charme. | 


| 
Le nombre de | 


fonctionnaires 
augmente | 


| 
OTTAWA — La Trésorerie fé- 
| dérale annonce des change- 
| ments dans les règlements re-! 
latifs à la nomination de fonc-! 
tionnaires permanents, Selon, 
un arrêté ministériel de 1940, le. 
nombre des fonctionnaires per-! 
manents ‘était restreint”à des| 
| pourcentages précis mais va- 
| riés. Ces pourcentages avaient 
été établis d'après le personnel 
du 30 septembre 1939, ou celui! 
| des années précédentes à la 
| 


même dâte. 
| Aujourd'hui, tous les calculs 
|sont basés sur la date du 30 
| septembre 1939. 

Le résultat des changements 
est que 1,500 fonctionnaires 
| d'Ottawa et 4,000 autres à tra- 
| vers le pays passeront de la ca- 
| tégorie des temporaires aux per- 
manents. , 


| L'envoi de vivres 
dans les régions 
qui sont dévastées 


| 
Attaques biliaires 


ee 


PHARMACIE DUNCAN : 
Avenue Centrale 


PRINOB ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BOYBONS PAPETERIE ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


LPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 19, Edifice Mitehell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2110 Résilence 3554 
PRINCE-ALBERT, SA .K. 


DOCTEUR LEBLOND 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


{Electro- Thérapie des amygdales) 


Bureau 
édifice Mitehell 


Téléphones 
Bureau—3529 Résidence—1148 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE $, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


© FRANK D. CULP 


suite 4-5-6, 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE OENTRALE 
Téléphone 2039 
FRINCE-ALBERT, SASK. 


Lac Pelletier 


Miles Béatrice et Irène Mo- 
nette sont venues passer le jour 
de l'An chez leurs parents, M. 
et Mme J. Monette. 


Mariage 
Le mardi 4 janvier, M. Henri 

Perron, fils de M. et Mme Théo- 
dule Perron, conduisait à l'au- 
tel Mile Thérèse Laverdière, 
fille de M. et Mme Aristide La- 
verdière., La chorale fit enten- 
dre de beaux cantiques appro- 
priés à la circonstance 

. 


M. et Mme À. Tessier sont ve- 
nus rendre yisite à M. J. Tessier 
pendant les Fêtes. 

Li LI LZ 


M. Laurent Chénard, soldat, 
est aussi en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme+P. Chénard. 

L LZ 


M. et Mme F. St-Jacques sont 
venus passer les Fêtes chez 
leurs parents, M. et Mme A. St- 


Jacques. 
L L LI 


M. Adrien Pellerin, stationné 
aux iles aléoutiennes depuis 
plusieurs mois, vient d'arriver 
chez ses parents, M. et Mme H. 
Pellerin. 
L ré . L1 

M. et Mme E. Carignan et 
leur famille sont venus rendre 
visite à leurs amis, M. et Mme 
Alphonse Chabot. 

. L2 L] 

M. et Mme Ignace Dumesnil 
et leur petite famille sont venus 
passer les Fêtes avec leurs pa- 
rents, M. et Mme L.-E. Dumes- 
nil. 


M. et Mme Dominique Mo- 
nette sont allés rendre visite à 
leurs enfants, M. et Mme Oscar 
ét Albert Lemay. 

. 


A M. et Mme Dominique Mo- 
nette (Germaine Duclos), est née 
une fiile, à l'hôpital de Gravel- 
bourg. 


Le Nouveau-Brunswick 
fait de bonnes affaires 


FREDERICTON, N.-B. — M. J, 
J. Hayes, secrétaire-trésorier de 
la province du Nouveau-Bruns- 
wick, a annoncé pour l’année fis- 
calé terminée le 31 octobre 1943 
un excédent sans précédent de 
$1,742,950, soit une augmentation 
de près de $584,000 sur le surplus 
de l'année dernière. C'est le qua- 
trième excédent consécutif du 
gouvernement dirigé par M, J. 
B, McNair. Au cours de ces qua- 
tre années, la dette a été réduite 
de $4,244,063, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN ‘“SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE. ALBERT BASKX. 
Téléphone 2838 


| 
| __ NEW-YORK L'American | L'excès de bile est causé par un 


| Grimard, David Labelle, Mlle! 
Annette Lepage, Sarto Lepage, 


| gène Blanchette, Jean Blanchet- 
! Wilfrid Lepage, Albert Léves- 


|te, Fernand L'Heureux, Dassise 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert que, Jean Hannotte, Auguste! Héon, Wälliam Nolin, Léonidas| 
ÿ : : Hannotte, F. Henriet, Francois! L'Heureux, Arthur Nolin. * | 
Le rendez-vous des Canadiens français a one Gun | S01S-Mme Josh Dick, 
Excellente cuisine, service de première classe à des les Leray, Regis Liogier, Aimé| 59.19—Joseph St-Amant. 
prix très modérés. Loiselle, Adélard Marcotte, Char-| S0.30—Divers 
(Nles Marcotte, Ernest Marcotte TOTAL—S50.00. 
| | Henri Marcotte, Wilfrid Mari- | NES SRE 
neau, Gédéon Masson, Henri Mas- | BELLEGARDE 


Ilison, François Norman, Amédée! 
| Painchaud, Arthur Painchaud, | 
Henri Painchaud, Ludger Pain-| 
chaud, Paul Painchaud, Joseph | 
Poilièvre, Ernest Préfontainc. 


$75.00--Contribution globale. | # 


P.O. CAFE 


Adivignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Cette photo, prise en Afrique, nous fait voir un groupe de 


LUNETTES PREHISTORIQUES 1 " . : 3 
paracnutistes a!liés durant les préparatifs qui précédérent l'atta- 


Ave Centrale ? 
On a trouvé dans une tombe 


|| Eizéar Rousson, Sherle Michael. ! que l'on dit être préhistoriques, jtient l'accout. eme‘ complet d'un parachutiste, 


| Institute of Food Distribution” 
| a rapporté, la semaine dernière, 
| que même si la situation ali- 


rope, il ne semble pas qu'on doi- 
ve prévoir la nécessité de nour- 
rir le continent pendant des an- 
nées après la fin de la guerre: 
ce danger diminue. Si la guerre 
se termine pour avril prochain, 
| l'Europe pourra se préparer à 
| de bonnes récoltes pour l'au 
|tomne prochain: mais si l'of- 
| fensive doit se continuer une 
| partie de l'été il faudra conti- 


au'à l'automne 1945. 


mentaire reste critique en Eu-, 


foie surchargé où paresseux. C'est une 
maladie commune qui peut être rapi- 
dement soulagée en stimulant l'écou- 
lement de la bile. Ainsi.la masse ac- 
cumulée est amollie, les substances 
toxiques sont éliminées, et le foie et 
les intestins sont soulagés et rede- 
viennent sains 

Les pilules “Laxa Liver,” de Mil- 
burn's, stimulent et activent le foie 
paresseux, ouvrent chaque voie bilisire 
en permettant un flux de bile qui net- 
toie le foie des impuretés qui obstru- 


(ent les canaux. 


Ces pilules sont petites et laciles 4 
prendre, Elles ne causent pas de 
coliques, n'affaiblissent pas et ne ren- 


Victor Préfontaine, Johnny Ross,|en Alaska une paire de lunettes! 4U€ par les aïrs en Italie. Chacun es sacs que l'on voit ici con-| nuer les envois de vivres jus-|dent pas malade. 
lTne T. Milburn Co. Lid., Toronto, Ont. 


Race 


Travers les Ce 


Winnipeg, Man. 19 Janvier 1958 


de la Saskatchewan 


Victoire 


La t'ande fête de Noël à ête 
rélébrée svec bes 1p de o 
lennité 

La chorale paroinsisle à ‘très 
men exécuté Le chant de la messe 
et des cantiques préparés pour la 
Ccuoconslance Felhcitations aux 
bonnes volent + qui ont ntri- 
bué à ce ces de tre chorale 

L Le LI 

L'installation d'un systéme de 
chauffage ceritral au presbyiere 
ent terminé M. le curé est tres #a- 
tisfait 

V6 

M. Jotaph Voisin a été réélu 
marguillier pour un nouveau 
terme 

16:48 

M. et Mme Casimir Charpen- 
tier sont revenus de Saskatoon, 
où M. Charpentier a suivi un 
traitement de quelques jours 

Er ar a paroisse à 
l'oscasion des fêtes: M et Mme 
Ome Lajeunesse, MM. Henri 
Lajeunesse, Patrick Lajeunesse et 
Mme Alphège Comtois, de Deb- 
den: M. et Mme Irénée Lefrar 
cois et jeur enfant, de Hoey: M 
et Mme H. Côté, de Spiritwood: 
M. et Mme Achi Grenier, M 
Simon et Miles Léonie et Rita 
Grenier, de Marcelin: Milles Ma- 
rie-Rose et Yolande Orieux, M 
et Mme Lucien Lafond et leurs 


enfants, M. et Mme Joseph Bou-| 
tin et leurs entants ge Laventu- 
re 

Nos étudiants 


M. Guy Voisin, du Juniorat 
St-Jean, d'Edmonton: Miles Ro- | 
seline Bonrneau, du Couvent del 
Prud'homme, Laeienne Savard,| 
du couvent de St-Louis, Noëlla| 
et Rosa Delisle, du Couvent de! 
Duck Lake, Gabrielle Voisin et 


du Couvent 
tous en visite 


Bernadette Savard 
de Léoville, étaient 
dans leurs familles 


En visite 
M. et Mme Jules Lavertu, à 
Domrémy: M. et Mme Isidore 


musica]. 


Orieux, à Laventure; M. et Mme 
Tom Collins et leurs deux fillet- 
dans le aud de la province 
Naissance 

Le mardi 4 janvier est née une 
fille à M. et Mme Charies Dore 
clle fut baptisée le même jour 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Roland Beaulac, oncle et tante 
de l'enfant 


tes, 


Divers 
Mme Gérard Pelletier se re- 
met très bien d'une grave indis- 
position qui l'avait retenue au lit 
pendant quelque temps 
Le dimanche 9 janvier ii y eut 


réunion de notre comité de l'A. 
l'étude de l'important! 


CFC. pour 
projet de Radio-Ouest française 


| Laflèche 


Le soir des Rois, M. et Mma 
Adrien Belcourt recevaient chez 


eux les membres de la chorale 


de l'église. On fit de la belle mu- 


sique et On s am 


goûter fut ensuite servi 
LL 


usa ferme jusqu'à | 
une heure avancée. Un délicieux 


Bellegarde 


Deux de nos soldats sant de 
retour pour un MOIS, apres un 
assez long séjour sur ile de 
Kiska, ce nt: Octave Mago 
tiaux et Maurice Monin 

CURE 

Encore un accident d'automo 
bile: l'autre jour, en revenant 
de Redvers à la brunante, Lu- 


cien Garnier, accompagné d'Al- 
phonse George, fils  n'aperçut 
pas une charretle qui, 
avoir voyagé sur l'herbe, venait 
de s'engager sur la route pour 
traverser le pont, en deca du 
village. Le garde-boue de son 
auto qui frappa la roue de Îa 
charrette, fut arraché complé- 
tement. La roue de la charrette 
fut réduite en miettes, l'autre 
roue s'écrasa sous le choc et 
sous i® poids d'une charge de 
Charbon. Les occupants de la 
charrette, le pére et ses deux 


mais se releverent sans aucun 
mal ni contusion 
Alphonse, projeté contre la 


vitre de l'auto, qui vola en éclat 


La soirée de bingo et de cartes! eut quelques blessures à la tête 


organisée par les Enfan 


le dimanche 9, te] 
porta un beau succès 

A la fin, M. Sarto Cantin an- 
nonça les gagnants aux cartes; 
de jolis prix leur furent décernés 

Il y eut un beau programme 
Mile Jeannette Berlin- 


ts de Ma-| 
rie au profit de l'église a eu lieu|cjen reçut un éclat 
qu'annoncé. | l'oeil 
Il faisait trés beau et la fête rem-| 


heureusement sans gravité. Lu- 
à côté de 
et perdit connaissance 

A ce moment, Francis Parker, 
qui tient un élévateur à Benson 
|s'en venait, avec sa femme et 
son bébé, passer 
| maine chez son père, William 
LEE, à Frys. Alphonse lui fit 
signe d'arrêter: on 


guette ainsi que Miles Adriennt| d'aller chercher du secours. Le 
et Aline Belcourt et Lucille Mo-! médecin d’Antler, le Dr Sribner, 
rin nous firent entendre du beau! grriva bientôt sur les lieux, et 
chant, Mme A. Belcourt et Mile | 4onna les premiers soins aux 


Madeleine Belcourt jouèrent du 
piano. Il y eut solo de violon par 
M. Emile Belcourt, accompagné 
au piano par sa mère, Mme A. 
Belcourt. Enfin on entendit en 
trio M, Maurice Leblanc jouant 
de la guitare, M. Emile Belcourt, 
de la clarinette avec Mile Elsie 
Klein au piano. M. Edgar Piché 
était maître de cérémonie. 


Après une excellente collation 


blessés, qui furent 
transportés à l'hôpital. Les bles- 
sures d’Alphonse se montrérent 
sans gravité, et deux ou 
| jours après, il était de retour à 
la maison, paternelle. 

| Après avoir extrait l'éclat du 


teur, craignant des complica- 
tions, voulut qu'on le transpor- 


aprés | 


garçons furent projetés au loin, ! 


la fin de se-! 


s'empressa | 


aussitôt | 


trois | 


coin de l'oeil de Lucien, le doc-! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


[UNE CAMPAGNE COUTEUSE POUR LES BOC 


“ss Message 
« de Roosevelt 
‘au Congrès 


WASHINGTON Le presi- 
dent Roosevelt à donné dans 
son message au Congrès ce qu'il 
appelle ‘une seconde Déctla 
ration des Droits”, celle 
droits économiques. La voici: 

Le droit à un emploi utile et 
irémunérateur, dans les indus- 
tries, les ateliers, les fermes, ou 
les mines de la nation. 

Le droit de gagner aussi pour 
se nourrir, se vêtir et se divertir 

| convenablement. 

| Le droit pour tout cultivateur 
| de produire et de vendre pour 
un bénéfice qui donne une vie 
convenable à sa famille 


grand ou petit, de commercer 
dans un milieu libéré de la con 


La marche victorieuse des troupes alliées en Sicile et en Italie | Currence déloyale et de la do- 


l'est coûteuse pour les Nazis, tant en pertes de vie qu'en matériel 


de guerre détruit. On voit ici un 


victime d'un bombardement par nos aviateurs. 


50e anniversa 


de l'hon. et Mme A. Marcotte 


L'hon. sénateur et Mme Arthui 
Marcotte célébreront, le ler fé- 
vrier prochain, leur 50e anniver- 
saire de mariage. Des coilègues 
du jubilaire à la Chambre Haute, 
des membres du Club Canadien 
et ses nombreux amis n'auraient 
pas voulu laisser passer inaperçu 
| cet événement sans témoigner à 
l'heureux couple leur marque 
d'amitié et d'estime. 

Ce sera donc fête le 29 au soir 
prochain, à 9 heures, dans les 
| salons du Club Canadien, 438 est, 
rue Sherbrooke. La réunion, qui 
revêtira un cachet d'intimité, sera 
sous la présidence conjointe de 
l'hon. sénateur Thomas 


et de M. Hermas Perras, prési-| 


dent du Cluh Canadien, qui se- 
ront considérés comme vice-pré- 


UN IMMEUBLE TOUT 


Vien, | 
président de la Chambre Haute, | 


raination des monopoles, à l'in- 
bombardier allemand Heinkel 111, | térieur et à l'étranger. 
un logement convenable 
| Le droit aux soins médicaux 
suffisants, Ja chance d'obtenir 
la santé et d'en jouir 

Le d 
dangers économiques de 
vieillesse, de la maladie, de 
cident et du chômage 


ire de mariage 


roit 
la 
l'ac- 


{ sidents par l'hon. Hector Perrier, 


secrétaire de la province; Me Ro- | tion. 


dolphe Carnirand, CR: Mmes Tous ces droits composent la 
Ernest Cadieux et Florent Gué- sécurité. Après la victoire, nous 
rin devons être prêts à avancer 


Les organisateurs comptent sur 
la présence de nombreux séna- 


dans l'application de ces droits 
vers de nouveaux buts de bon- 


teurs, de membres de la magistra- heur et de bien-être humains 
| ture, du barreau, de la députation PRET ST NAN CUS 
fédérale et provinciale et du do- LE CANADA, PAYS 

L 


maine financier et industriel. 

S. Exec. Mgr Joseph-Henri Pru- D'AMERIQUE, DEVRAIT 
d'homme, évêque de Salde, et ami ÊTRE PAN-AMERICA:N 
personnel de l'hon. sénateur Mar- 
cotte, a accepté l'invitation d'être 
présent. 


MONTREAL -— Le professeur 
John P. Humphrey a déclaré de- 
vant l'Association pan-américai- 
ne que les relations du Canada 


POUR VENDRE NOS OEUFS 
A LA GRANDE-BRETAGNE 


| OTTAWA- On a recommandé, fert dans le passé et pourraient 
souffrir encore dans l'avenir du 


fait que le Canada ne fait pas 
partie de la conférence pan-amé- 
ricaine. 

Le professèur Humphrey, qui 


| vendredi dernier, au congrès avi- 

cole national, que l'Etat cherche 
| à obtenir de la Grande-Bretagne 
\ un contrat de quatre ans par le- 
| quel le Royaume-Uni s'engage- 


des; 


Le droit de chaque famille à! 


à la défense contre les} 


Le droit à une bonne instruc-! 


avec les Etats-Unis avaient soui- | 


VIGUEUR 


ENERGIE 


© En ONTARIO 


| 


| Kenora 


Mme Arthur Favreau est par- 


Le droit de tout entrepreneur, tie pour Radville, Sask, où elle durant la 


rendra visite à sa belle-fille, Mme 


Léo Favreau. 


Favreau est parti en 


M. Léo 


Angleterre 
L£ 


M. Tom Spalton est retourné à 


Winnipeg après avoir passé ses 

vacances de Noël chez ses pa- 

rents, M. et Mme J. Spalton 
CT 


Le soldat Jack O'Brien est en 
| visite chez sa mère, Mme J 
| O'Brien. 


Le dimanche 9 janvier eut lieu 
dans la salle paroissiale, l'assem- 
blée des comm ir d'école 


es 


MM. Derry et Pasenyk font main- 
tenant partie de la commission 
scolaire 


Dimanche dernier, dans l'après 
midi, à jécole indienne St 
Mary's, eut lieu une partie de 
hockey. L'équipe des Chevaliers 
de Colomb joua contre celle des 
Pères Oblats. Résultat: 12 à 3 en 
faveur des Chevaliers de Colomb 


| Pinewood 


Bapteme 


Eee À 
ont 
enfant, k 


et Mme Ernest Larocque 
fait baptiser leur douzième 
26 décembre. La fillette 
reçut les noms de Marie-Anne- 
Claudette. M. et Mme Arcade 
Bédard, de La Broquéerie, oncle 


Nourriture du D 


POUR LES NERFS 
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| Toronto bat le record 
des appels longue 

distance cette année 
TORONTO.--Les 


urbains enregistrés 
dernière 


appels inter- 

à Toronto 

journée de 
1943 se sont chiffrés à 21,908, 
ce qui est un record pour une 
seule journée dans une ville ca- 
nadienne, ont déclaré la semaine 


dernière les autorités de la com- 
pagnie de téléphone Bell. Le re- 
cord précédent avait été établi 


le 31 décembre 1942, alors qu'on 
avait calculé 20,803 appels. 
Les victimes de 
l'invasion seront 
nombreuses 


NEW-YORK Le capitaine 
L.-P, Lovette, officier en charge 
des “relations extérieures de la 
marine, a dit récemment qu'on 
doit s'attendre au cours de la 
prochaine invasion européenne, 
aux plus lourdes pertes de l'his- 
toire des Etats-Unis. Mais nous 
allons débarquer et nous allons 
avancer, a-t-i] dit, Il a conseil- 
lé aux Etatsuniens de se souve- 
nir que la Russie a perdu æntre 
4,000,000 et 5,000,000, d'hommes, 
que la Chine en a perdu envi- 
ron 16,000,000, y compris ceux 
| qui sont morts de faim, et qu'il 
| semble que l'Allemagne ait per- 
du 4,000,000 d'hommes. 


LES MARCHÉS 
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i l'étendue et les consequences du! 
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= body's Mother” 
omebody s [Mother 
Il y a une très jolie poésie passent prés d'elle et ne la 


anglaise intitulée “Some-! voient pas. Des larmes mon- 
bodijs Mother" qui ne man-\lent alors aux yrur àr 


L 
que jamais d'émouvoir pro-ll'aieule qui songe 4 ceux qui 


fondément les auditeurs, l'aideraient-—ses propres en-| 


chaque fois qu'elle est em-\fants s'ils étaient là 
Le sais Au? 


ployée comme récitation au) mais ils sont loin Les 
cours d'une séance. En voiril étrangers semblent tous bien 
brièvement le récit indifférents à son âge el à 


Elle s'apprête 


C'eut l'hiver. Une épaisse | #4 faiblesse 
couche de neige fiichement donc à franchir seuls la pé- 
tombée couvre le sol {n rillenuse impasse, lorsqu un 


vent glarial souffle #1 balais !Jamun d'une disaine d'an- 


celte neige nouvelle, laissantinées ace ourt pres d'elle | 
la surface des rues qlissante “Voulez-vous que je) 
ei lisse comme un miroir. vous aide, Madame?” dr. 
Sur l'un des sentiers du vil-! mande-t-il La grand'ma- 
lage une da igée chemine man esi loule émur de la! 
avec peine SU fallait qu'elle ! charilé du pretil bonhomme. | 
tombe à son dage! La voilà “J'accepte avec recon-| 
parvenue au bord de la rue |naissance ", dit-elle 


L'enfant lui présente fière-| 
ment son bras fort et viqou-! 
vieille 


principale, la plus dangereu- 


sr « franchir parce que plus 


glissante. Elle n'ose la tra-|\reirx. La bonne s'y! 

verser xeulr. Mais gui de appuie avec confiance, sûre | VRAI ou FAUX? | 
vander pour l'aider? Oui! aur son auide lui évilera loit | 

: / PR “sa à. der 4 Le nom de Jacob fut chan- 

. rat : ir cr 7 - ‘1oe L m ” . : 

se *d pobubtiate dé st À rbec vod bar - | gé en celui d'Israël. Vrai ou 


Coin 


|entendit 


RTE ET LE PATRIOTE 


LA LIBE 


L 
Directrice : Mère-Grand 


La petite Soizic 


petiies bretonnes qui frot-! perdu son chemin. Soizic lui don- 
sement leurs sabots!ina son châle et offrit cette cha 
ont une petite fille habillée en! rité à Jésus, comme offrande de 
lambeaux, tremblant de froid,! Noël Monique, toute joyeuse, la 
venir prés d'elles et s'asseoir eur|remercia et partit 
Elles la regardèrent | Les paysannes, apercevant Soi- 
mépris et cCrierent:}zje encore sur le rocher, rirent 
“Voilà la fille de la sorcière!"! d'elle et lui dirent des paroles 
Soizic, attristée, leur expliqua | injurieuses, 
qu'elle n'était pas sa fille, mais Une noble et riche femme vint 
qu'elle l'avait adoptée quand sa! par là, cherchant Soizic. Bientôt, 
maman mourut. Elle leur dit que | à l'aide des Bretonnes et des pay- 
sa maman fut une douce créature | sannes. elle la trouve, toute joy- 
tandis que la sorcière était mé-|euse de voir que quelqu'un la 
chante pour elle et l'avait mise | prenait en sympathie. Mme de 
à la porte disant qu'elle n'avait | Rosambonne lui dit qu'elle avait 
plus de pain pour elle. [sauvé sa fille, Monique, en 
Perrine, une cruelle et donnant son châle, et que sans 
paysanne, se trouvant près de Jà 
les paroles de Soizic et 
la méprisa en disant que cela é- 


De 


taient joye 


rocher 
avec 


un 
toutes 


vieille 


Soizic fut toute joyeuse d'appren- 
dre qu'elle avait fait un si grand 


lui | 


elle la mort en aurait fait sa proie. | 


des Jeunes 


La ma’son 


Dans l'univers encore tout pe 
tit que tu explores peu à peu, la 
maison que tu habites est cer- 
tainement ce que tu connais le 
mieux. 

Tu ne peux saisir aujourd'hui 


toutes les richesses et toutes les | 


beautés de la maison où tu vis 
si tranquille et si heureux. Tu 
ne sentiras vraiment ton bon- 


heur d'aujourd'hui que lorsqu'il | 


sera loin de toi dans le passé 


che pour ve ni en aide à ne L'enfant plein de coeur faux? | tait simplement un ‘conte Après | bien et un tel plaisir à cette belle | C'est quand on a quitté sa mai- 
pauvre virille, se dit-elle. lui avoue étre très content! Vrai Vavoll Lion maltiatile 1 Bre. | dame Mme de Rosambonne, ap-| son qu'on se rend compte de la 
Pourtant elle a comme un)!de lui rendre ce service, pen- e tonnes et Perrine la laissérent | Prenant que son nom était Soi- | place qu'elle tenait dans notre 
pressentiment qu'il se trou-\ sant combien il serail recon-| Les chinchillas habitent |seule dans "le bois. La sorcière | Zi; comme sa fille qu'elle avait | vie 
vera bien parmi la foule un !naissant à celui qui agirail dans les montagnes de l'Amé- lui avait fait mal en la jetant | Perdue, fut stupéfaite et adopta Avant qu'il soit trop tard, ar- 
bon coeur qui s'arrélera de méme envers sa mère] rique du Nord. Vrai ou faux? |dehors et la pauvrette souffrait Soizic. Elle serait désormais la! rête-toi à regarder ta maison 
prés d'elle et lui offrira du âgée et infirme, si elle se Faux. On les trouve dans les| Elle avait froid, n'ayant pour la ap de Monique à qui elle avait} pour l'aimer mieux et pour ché- 
secours. El elle allend.!trouvait dans la même situa-\ Ande ntagnes de l'Amérique! couvrir que le vieux châle que fait la charité rir davantage tous ceux qui y 
Cest l'heure où les enfants tion que celle bonne dame.|du Sud pécialement dans la!sa maman avait tricoté. Des pay- | . Soizic, D pi de joie, con- vivent. Pense à tout ce que tu 
de l'école voisine sortent en Parvenue de l'autre côté |TE du Pérou sannes arrivèrent et l'ayant trai-| Our en DS SR PONS. à (es parents 2 vivent 
j < . à , F, e tée de “gueuse” et de noms con- | que le Jésus de la crèche n'au-| uniquement pour toi. C'est pour 
groupes. Leurs joyeux cris de la rue, « elle-ci remercie | L di di de dise tinuérent leur chemin. Mais Soi. |rait pas trompé ma confiance en | toi qu'ils travaillent tout le jour 
parviennent jusqu'aux oreil-| avec effusion son petit prs-! vret de DS sue. lie vovant Perrine revenir avec Lui” Et tous reprirent* “Pour| c'est pour toi qu'ils prient le 
les de la bonne grand'ma- \tecteur, “Dieu te le rende D à contient de la cafféine.! du lard rôti, lui en demanda ‘un | Un sabot de Noël, c'en est un fa-| matin et le soir afin que Dieu 
man. Elle relève sa téle bian-| mon enfant”, dit-elle. | e | petit morceau pour mettre sur meux”, et en nn Ag le “Glo-| t'aide à toujours faire ton de- 
chie par les ans el conslale| Quel bon pelit coeur! pen- . M ? [son vieux croûten, mais elle Ja | ria in excelsis Deo” en reconnais-| voir dans la vie 
en effet loule une armée de TR. Et À soir, éronil.| Pepe Dog Ph que cn repoussa disant qu'elle n'avait | Sance à Dieu. Que Dieu bénisse et protège 
bambins qui font mille 4am-\}4e dans sa chambre, cellel  ves en comptent 16. Vrai ou | pas dépensé son argent pour elle. | Lorraine PREJET, toutes les maisons de chez 
bades dans la neige. Les uns! maman demande à Dieu del faux? —| Pauvre Soizic! tout le monde la| nd cr er A 2 NU, Lee > ADS ARS TRIER 
se bousculent, d'autres se|bénir ce brave enfant ouf Faux. N re 19 notes dans dour rebute et elle n'est aimée de né Grade VIIL | _ RATES GR VEN HONTE 
jetient dex boules de neige,| doit faire la joie et la ferté octaves de musique: la dernière | 277€: US | R r MTRNTTE L etiquette 
tous courent el s'amusent| de sa mére. |note de la première octave est| Mais, bientôt, une autre pau-| — Allo, Jos! je suis content 
comme {! convient de le fat- |la première note de la deuxième | v'e petite fille, Monique de Ro- | de te voir; on m'avait dit que tu « bl 
re à leur âge. Et la pauvre ie er sge-çe ha or a de PU ldtéode dire Ça aussi G ta Ê 
: | (e so _'h : — 4 
vieille attend toujours. De L 4 P os s Soizic, grelottant de froid. Elle | mais je me suis informé; il s'a-| 
nombreux passants la cou- ° Le MT D PA» move l'expliqua qu'elle avait été cueil-| gissait d'un bonhomme qui me! 
doient sans même l'aperce- ha Mg de l'Allemagne. |}; des fleurs pour mettre-à la! ressemblait, alors ça m'a ras- 
voir, Les enfants élourdis] Vrai ou faux° . | crèche de Jésus, et avait ainsi|suré, | 
PEUT G Dubai ——— | Faux. Il nous vient de Belgi-| -— - 


ss À 


Winnipeg, Man. 19 janvier 1954 
Parlons bien! 

I l'a fait par exprès - - - - 

Je vais le lâcher lousse + + - 


Ça ne me fait pas de différence - 
Mon père est sur la diète - - - 


NU l'a fait exprès 

Je vais le remettre en liberté 
Cela m'est égal 

Mon père suit un regime 


Ün our ...un pagnier . ,. Un ours . , . un panier , ,. un 
un nique ,,, - - + - - nid 

La celle que j'ai achetée - - - Celle que j'ai achetée 

Voilà un garçon qui regarde Voilà un garcon qui parait 


bien - - - + - - + + - bien. 


| 


( 


* * * 
Titanic, Sask, 


La Broquerie, Man.! 


Chère Mère-Grand, 
Au mois de septembre, je suis! Chère Mère-Grand, 


arrivée la deuxième de ma clas- C'est la troisième fois que je 
se vous écris 
J'ai lu un livre français qui Je suis dans le grade IV. Notre 
| était bien intéressant. école a recommencé le 10 de ce 
Au mois de novembre il y a! mois Notre maîtresse s'appelle 


Mlle Rosanna Boyer 
Je suis allée à la messe 
nuit avec papa et un 


eu des accidents de chasse: M 
Dupuis a été tué à la chasse, et 
ie docteur Dugas aussi. Un autre 


ae mes 


petit garçon de 10 ans a été tué res Le jour de l'an nous avons 
| à la chasse aussi: il était en train! diné chez grand-papa et soupe 
| d'attacher son cheval et il s'est | chez notre oncle 

fait tuer. J'ai une petite soeur qui s'ap- 
| Votre petite-fille, | pelle Aggfhe. Elle a ln 

| Justine MORIER. | J'ai 12 ans. Ma fête est le 2 


| UE 0 | septembre 

| | Votre petite-fille, 
A ab die. ana | Elise MERCEREAU. 

| re Mère-Grand, | S + 0 

| Nous avons la joie d'avoir com- | Titanic, Sask 
me devoir de vous écrire une| Chère Mère-Grand, d 
belle lettre Je bien content 


J' : bi A | de vous 
enr ous n'êtes | : : 
espére bien que vous netes| écrire pour la première fois. 


suis 


|pas malade. A l'école il y a du J'ai 10 ans; ma fête est le 12 
| neuf: un beau petit radio. Le | mai. Je vais à l'école St-Jean- 
premier jeudi du mois l'abbé! Baptiste, Je suis dans le grade 


porte et Mile Campeau. Les Croi-| Nous sommes 8 enfants dans no- 
sés étaient fiers. Je suis un chef 
et j'ai six équipiers. J'aime bien 
ça être un chef. Mile Campeau 


| 
1 
parte et est venu avec Mile La-| y en français et V en anglais, 


tre famille: 6 garçons et 2 filles. 
J'ai un oncle qui est outre-mer, 
J'espère voir ma lettre sur La 


Le terme exact? Ze uoicc/ 


En ce temps de guerre, les termes propres À l'armée, à l'aviation et 


sont 


à la marine fréquemment 


usités. 


Bon nombre de nos Canadiens 


cependant ignorent que ces expressions existent en français aussi bien 
qu'en anglais, C'est pourquoi nous donnerons ici, chaque semaine, quel- 
aues-uns de ces termes dans les deux langues. 

Apprenez bien l'expression française et servez-vous en dans vos con- 


ARMEE 


versations. 


(Traduction 


Lance-Corporal 
Bombardier - = = = - = - 
Corporal - - 
Sergeant - - = = = = = - 
Staff Sergeant 


officielle 


-  Caporal suppléant 

- Bombardier 

- Caporal 

- Sergent 

- Sergent d'état-major 


Pour délier la langue | 


Si six scies scient six cyprés, 
six cent Six six cent 
six cyprès | 


scies scient 


Quand un cordier cordant veut 
accorder sa corde, | 

Pqur sa corde accorder trois cor- 
dons il accorde 


Mais si l’un des cordons de la! 
corde décorde, 
décordant fait décor-| 


corde, | 


Le cordon 
der la 


Tous tes pas sont faux pas; tu 
ne fais pas de pas, 
Que tes pas pas à pas n'amènent 
ton trépas. 
L L LA 
Passant, penses-tu pas passer par 
ce passage, 
Où passant j'ai passé? 
Si tu n'y penses pas, 
n'es pas sage 
Car en n'y pensant pas, tu 


te verras passé. 
LJ LZ L 


Combien ces six saucissons-ci? 
Six sous ces six saucissons-là. 


passant tu; 


19 janvier 
Marie-Anne Tardif, Ste-Rose, 
Georges Montagne, Ste-Rose, 
Colette Nault, St-Malo. 
Thérèse Dugas, Lorette. 

Jean Harpel, Ste-Rose, 
Eveline Desautels, Ste-Anne, 
Marie Grenier, St-Labre. 


20 janvier 
Arthur Ricard, Mariapolis. 
Guy Trudel, Mariapolis. 
Arthur Bauche, Grande-Clai- 
rière. 
| Paul Régnier, St-François. 
| Leona Wohlgemuth, Ste-Anne. 
{| Linden Wohlgemuth, Ste-Anne., 
| 
| 


Norma Lavack, Ste-Anne. 


Jean Dedieu, Haywood. 


| Lorraine Desjarlais, St-Joseph. | 
| Albert St-Yves, Willow-Bunch, | 
| Sask | 
| 21 janvier | 
| Céline Massicotte, St-Malo. | 
1 Lina St-Jean, St-Adolphe. | 
| ‘ Hélène Boulanger, Lac du | 
; Bonriet | 
| Jean Gisiger, St-Labre, | 
| 22 janvier | 
| Jeannine Brick, N.-D. de Lour- 
des 


Armande Trudeau, Ste-Anne. | 
Grant Zess, St-Victor, Sask, | 


# PA LE 


Oh! les belles büûüches qui pétilleront dans l'âtre, Elles donne- 


| Voici quelques défauts qu'il faut 
éviter à table: 


Mordre dans son pain. 

Se passer la langue,sur les lè- 

| vres comme des chats gourmands. 
Arroser tous ses aliments avec 

de la sauce; on met cette der- 


|siotte. , 
| Beurrer toute une tranche de 
| pain. 


Mastiquer la bouche ouverte, 
(A suivre) 


Les avantages 


de la sincérité 


| | George Washington, qui devint 
| 


président des Etats-Unis, fut re- 


1 | nommé toute sa vie pour sa sin- 


cérité, Il était encore petit enfant, 
lorsqu'un ami de sa famille lui 
fit don d'une hachette. 

Dans sa joie, il n’eut rien de 


| plus pressé que de l'essayer sur 


tous les arbres du jardin. Entre 
autres dégâts, il fit une énorme 
entaille à un oranger, arbre fa- 


avait pris les quatre chefs à part 
Elle nous a encouragés. 
Maman est très bien. Ni elle ni 


| Liberté et le Patriote. 


Je vous souhaite une bonne et 
heureuse année. 


nière un peu vers le côté de l'as- | 


moi n'avons eu la grippe. 


* Votre petit garçon, 
De votre petit garçon, 


i ps 
Léon PALUD. | asc 2h 0 EREAU, 

| RREOR Ormeaux, Sask. 

St-Eustache, Man. Chère Mère-Grand, 

Chère Mère-Grand, Je vous écris pour vous dire 
| Samedi je suis allé chez ma | toutes les nouvelles qu'il y a par 
tante Marie-Ange, et j'ai eu dujici. Je suis dans le grade VII 
plaisir, Tous les dimanches je! en français et en anglais, Notre 
vais jouer avec mon petit cou-linstitutrice s'appelle Mlle Ger- 
sin. Oh est 6 chez nous: j'ai 3| maine Gauthier. Je vais à l'école 
petits frères et 2 petites soeurs. | d'Ormeaux. J'aime bien cela, ex- 


| Je viens à l'école avec mes deux | cepté quand vient le temps des 
frères. exaïens. Dans notre grade VIL 


Votre petit garçon, français, nous sommes trois élè- 


René BEAUDIN. | ves. 
k + * Ma fête est le 27 octobre, J'ai 
| | 14 ans. 


Somerset, Man.| 
Chère Mère-Grand, 

C'est un grand plaisir pour moi 
de venir vous écrire une petite 
lettre. 

J'ai 9 ans et je suis dans le; 
| grade III. Nous sommes 9 dans 
| notre famille: 3 garçons et 6 fil- 
les 

Après l’école je m'amuse avec 
ma petite nièce qui a 7 mois. J'ai 
une autre petite nièce qui de- 
meure à St-Boniface. 

Votre petite-fille, 

Lorraine VIELFAURE. 
LE | 
Haywood, Man, 
Chère Mère-Grand, 


Une qui pense à vous, 
Laurette DUFOUR, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Carmelle Lesage, St-Lupicin. 
24 janvier 
Laurette Routhier, St-Léon. 
Rita Routhier, St-Léon. 
Roméo Cenerini, Vassar 
Henri Benoît, Mariapolis. 
Paul Gagné, St-Georges. 
Paul 
Jeannine 
| ville, Sask. 


Bohémier, Lorette 


} 
| 22 janvier 
| 
| Painchaud, 


Albert- | 


25 janvier 

| Etienne Audet, Lorette 

| Guy Labossière, Ste-Rose 
Lucille Smith, Ste-Anne. 
Yvonne Tougas, Ste-Anne 

aurent, Ste-Anne. 

ière, Laflèche, Sask. | 


Fhérèse St-I 
Yvonne Riy 


Un bonhomme est venu en vi-| 
site à Montréal chez des amis; | 
| la ville lui plait et il a si peu 
| l'air de s'y ennuyer que, deux | 
mois plus tard, il est encore là.| 
Ses amis commencent à le trou-| 


ver encombrant et tâchent de] 
lui faire comprendre ça sans| 
qu'il puisse se choquer. | 

Dis donc, Philémon, pen- 
ses-tu que ta femme et tes dou- | 
ze enfants commencent À trou-| 
ver le temps long de ne pas te 
voir? | 
| Tiens! répond Philémon, 
J'avais pas pensé à Ça, et t'es 


Ces enfants paraissent bien surpris de voir le photographe... | 
lis laissent tout, jouets et jeu, pour le bien regarder. 


bien gentil de m'y faire songer: 
| je vais leur écrire de venir. 


Le professeur NIMBUS 


|ront au foyer qu'elles réchaufferont une douce atmosphère de 


Je suis au grade II. J'ai 8 ans.| 


confort. 


Caprice de neige 


Sur nos maisons, il a neïgé, 


Sur Les loils et daris les croisées; 


Elles sont toutes surchargées 
De blancheur et de vélusté: 
Le ciel et les ans ont neïigé. 


Il a neigé dans tous les chumps, 
terre 


Sur Le chaume et la noir 
Le soleil se fait lapidair’ 


Et l'on dirait corms au printemps 


Qu'il a neigé de. d'amants. 


Et dans ma téle il a neïgé 


Des rimes charmantes et folles, 


Qui s'effleurent et qui s'envolent .., 


Et je me prends à rechercher 


Ces mots fous qui me font chanter. 


Et dans mon coeur il a neigé 


Un tres grand et très noble rêve, 


Un idéal tout plein de sève: 


Peut-être qu'un jour j'atteindrai 


Le sommet neigeux tant révé., 


Andrée BEORGET. 


vori de son père. 

Celui-ci voulut savoir quel é- 
tait l'auteur du méfait. Après a- 
voir interrogé vainement tous les 
gens de la maison, il s'adressa à 
son fils: “George, lui dit-il, con- 
| nais-tu le coupable? Je veux le 
punir, et le punir de telle sorte 
qu'il ne soit pas tenté de recom- 
mencer.” 
| L'enfant eut une grande fray- 
| eur; maïs il n'hésita pas à répon- 
| dre: “Mon père, je ne puis faire 
lun mensonge, c'est moi qui suis 
le coupable: punissez-moi.” 

“Viens dans mes bras, s'écria 
son père. Tu as eu grand tort de 
mutiler un arbre que j'avais plan- 
té et que j'aimais; mais tu m'as 
dit la vérité, et je te pardonne 
Ta franchise vaut mieux pour 


_ 


moi que mille arbres, eussent-ils | 


des fleurs d'argent et des fruits 
d'or. Va, et que l'aventure de 
l'oranger te rappelle toujours 
qu'il faut être, quoi qu'il en coû- 
te, véridique et sincère.” 


| UNE BONNE MERE 


Madame X.… se présente, ac- 
compagnée de sa fille, au gui- 
chet d'un théâtre; elle deman- 
de deux bons fauteuils. 
|: — Voici, madame, lui répond 
la préposée à la vente des bil- 
| lets, le 25.et le 27. 

— Pourquoi pas le 26? s'écrie 
| Mme X je ne viens pas au 
théâtre pour être séparée de ma 
fille... 


— Mais, Madame. dans un 
théâtre, les pairs sont d'un cô- 
| té... 
| Et les mères, alors! On les 
sépare de leur fille! Donnez- 
| moi des fauteuils 25 et 26. et 
en voilà assez! 

L2 L2 L 
Une maîtresse d'école fait la 


lecon à ses jeunes élèves 
| Maintenant que je vous l'ai 
| expliqué, dit-elle, pouvez-vous 
(Fe dire ce que c'est que de | 
l'eau? Î 
Let Je le sais, moi, dit un bam- 
| bin: c'est quelque chose qui de- 
vient tout noir quand on trem-\| 
| pe ses mains dedans. l 


On a eu deux cinémas. J'y ai 
vu des machines, des chevaux qui 
marchaient dans l’eau, des buttes 
de sable, un hôpital. 

Il y a des enfants qui ont le 
rhume. 

J'ai 2 soeurs et 2 frères à l'é- 
cole. Je reste au village, tout près 
du magasin. 

J'étais dans une pièce et un! 
chant pour la fête de M. le curé.! 

Votre petite amie, | 

Odile PILLOUD. | 

| * * * | 
St-Joseph, Man. | 

Chère Mère-Grand, | 

Je vous souhaite une bonne et 

heureuse année, santé, longue vie 
et bonheur. 

Mes oncles, Laurent et Joseph, 
| sont dans l'armée. 

Le bébé chez nous s'appelle | 
| Agnès. C'est moi qui suis sa mar- 
| raine, 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Louise FILLION, 
| * x * 
St-Georges, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis bien petite: je n'ai que 
6 ans. Je reste à 200 milles de mes 
parents, car je suis pensionnaire 
et chaque fois que j'écris à ma-| 
man, elle m'envoie une bellel 
grosse piastre 

J'espère que maman va lire ma, 
petite lettre sur La Liberté et le | 
Patriote. | 

D'une petite-fille qui vous aime, 

Annette STE-CROIX. | 

* * * | 
St-Boniface, Man. 

Chère Mére-Grand, { 

J'ai 11 ans; je suis dans le; 
grade VI | 

C'est notre classe qui est char- 
gée de di huer les “Liberté 
dans les cla et nous aimons | 
bien ça 

Dans notre famille nous som- 
mes 7. J'ai eu grippe 

J'ai bien hâte qu'il y ait beau- 
coup de neige car j'aime bien à, 
jouer dehors. 

J'apprends le piano et le des-| 
sin à l'école de Sr Marie-Léonile. | 

De votre petite-fille, 

Thérèse DUBREUIL, 


l 


sses, 


}- 
1ä 


Willow-Bunch, Sask, 
Chère Mère-Grand, 

C'est la seconde fois que 
vous écris. Je suis bien contente, 
Ma petite soeur, Cécile, et moi, 
nous avons fait notre première 
communion à ia messe de mi- 
nuit. 

Au revoir. 

Eliane BOUCHER, 
LE 
Mankota, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la troisième fois que je 
vous écris et je vous assure que 
je suis contente quand notre maî- 
tresse nous demande de vous é- 
crire 

Pouvez-vous deviner quel jour 
est ma fête? Je parie que non! 
Alors je vais vous le dire: c'est 
le ler janvier. J'ai eu 10 ans ce 
jour-là. 

Je suis dans le grade III en 
anglais et en français. J'âime bien 
notre maitresse, Mile Laberge, 
de Ferland. Nous ne sommes que 
13 élèves dans notre école 

Lorette BRIERE, 
tk * 
Delmas, 
Chère Mère-Grand, 

I1 y a longtemps que je ne 
vous ai pas écrit, mais puisque 
aujourd’hui nous avons let- 
tre pour composition, j'en prends 
l'occasion 


2 


Sask. 


Je viens ordinairement à l’éco- 
le avec ron frère en bicyclette 
On part à 9 h. 30 le matin, et 


quand je me presse le soir j'arri- 
ve à 4 h, 15. 

11 y a un peu de neige. Il fait 
béau soleil aujourd'hui. Je sou- 
haite que ce beau temps continue, 

Votre petite-fille, 


Clara BARNAB£. 


LS 


Winæ#peg, Man. 19 janvier 


Le code du bonheur 


= 


our Vous, M 


Parmi les souhaits qu'on 


change entre parents el 
amis au commencement 
d'une nouvelle année, le 


bonheur est bien celui qui 
revient le plus souvent sur 
nos lèvres cu au bout de 
notre plume. 

Toutefois, nous n'avons 
pas tous la méme conception 
du bonheur. Pour un grand 
nombre, il a son essence 
dans la possession de l'ar- 
gent, .dans les plaisirs, les 
amusements qu'il peut pro- 
curer, dans le confort, le 
luxe, dont il permet de s'en- 
tourer: d'autres le feront 
consister dans l'achat dr ri- 
ches el élégantes toilettes, 
dans les voyages, les mets 
recherchés, s!c. toutes cho- 
ses fort agréables en somme. 

Mas les moralistes affir-| 
ment que l'accomplissement 
du devoir est la clef du bon- 
heur. ; 

Ceux qui n'ont rien posse-| 
dent tout, a dit Saint Fran- 
çcois de Sales. Ce qui semble 
un paradore. 

. Etes-vous déjà entrées 
dans la chapelle ou le par- 
loir d'un clottre? Vous sa- 
vez alors quelle atmosphère 
de tranquillité, de piété, de 
sainteté, on y respire. 

La paix monastique 


est 


1943 


impressionnante. On a dit 
que le silence est pour les 
oreilles qui savent l'enten- 
dre, une des grandes voix de 
Dieu. 

Même ceux qui ne possé- 
dent pas notre foi religieuse, 
ont noté celte ambiance mys- 
tique dont le sens leur échap- 
pe 

Une journaliste anglaise 
de renom a frappé un jour 
au monastère des l'rsulines 
de Québec désirant visiter le 
musée. Elle remarqua, der- 
rière la grille du cloitre, l'at- 
titude noble et recueillie de 
la religieuse dont les yeux 
reflétaient la candeur de: 
l'enfance. Elle dut paraitre 
curieuse de connaitre les 
pensées qui pouvaient bien 
s'agiter sous cette douce ap- 
parence de sérénité, car la 


religieuse, voyant son air in-| 


uisiteur, lui dit qu'elle était 
Lure, puisqu elle  jouis- 
sait de la sécurité dans ce 
monde et qu'elle l'espérait 


| pour l'autre vie. Ses heures 


et ses jours étaient utilement 
remplis; elle aimait son tra- 
vail, enseignant et quidant 
ses élèves dans le sentier du 
bien et de la sagesse ; elle n'é- 
prouvait ni crainte, ni désap- 


pointement, et elle ressentait | 
\toujours intensément la pré-| 


Q---11 me semble qu'.i y a des jeunes filles de nos jours 


au exposent à de grands dangers. J'en connais un bon 
nombre qui viennent d'excellentes familles, dont les parents 


demeurent à la eampagne, et 


qui travaillent en ville, Elles 


louent une chambre dans une maison quelconque où elles 
demeurent seules et reçoivent des jeunes gens sans aucune 
surveillance, Le soir elles sont absolument libres de faire ce 
que bon leur semble et de rentrer à l'heure qui leur plait. 
Heureusement, la plupart se conduisent bien, mais ne croyez- 
vous pas que quelques-unes d'entre elles courent de grands 
risques? J'aimerais avoir votre opinion sur ce point, et le 
moyen de remédier à cette situation qui devient de plus 
en plus alarmante chaque jour. — AMIE DES JEUNES 


FILLES. 


R.—Votre question est tout à fait à l'ordre du jour, et vous 
touchez du doigt un point très important qui demande qu'on y 
apporte une attention toute particulière. 

Le nombre de nos petites Canadiennes françaises qui sont daris 


le cas que vous décrivez est beaucoup trop grand. Vous en rencon- 
trez dans trop des “rooming houses” de nos villes, où ces jeunes 
filles ont comme voisins des chambreurs que bien souvent elles ne 
connaissent même pas, qui peuvent être très bons comme aussi peu 
recommandables... 

Les dangers et les risques auxquels ces jeunes filles s'exposent 
sont grands; il faut qu'elles soient joliment sérieuses pour n'y pas 
tomber, 

C'est parce que le loyer de ces chambres est habituellement 
assez bas que les locataires y affluent. C'est aussi la raison pour 
laquelle nos jeunes filles vont y demeurer. Ne touchant pas un 


salaire très élevé dans l'atelier de couture, le magasin, le restau- | 


rant ou le salon de beauté où elles travaillent, elles se disent qu'en 
prenant une chambre de 402. ou——————————— 
$15, par mois et en faisant leur! 
cuisine elles-mêmes, elles épar- 
gnent beaucoup. Et c'est le motif| 
qui les pousse à s'y loger plutñt| AIME LES FLEURS. 
qu'un désir effréné de liberté.| Rp La compagnie “Steele 
Mais... le danger reste le même! pBriggs” chez qui nous nqus som- 
I y à un autre inconvénient:| mes renseignés, nous dit de vous 
cette habitude de faire du “light recommander de vaporiser votre 
housekeeping” une fois revenue | plante avec le désinfectant “Black 
de l'ouvrage n'est guère recom-| Leaf 40” ou avec du “Nicotine 
mandable, Lorsque la petite ou- | Sulphate”. Vous pourriez vous 
vrière a terminé sa journée, elle | phocurer l'un ou l'autre de ces 
est fatiguée et ne se sent pas le| produits en écrivant à la Steele | 
goût de commencer à faire de la! Briggs Co. Ltd, 139, avenue 
cuisine, Aller au restaurant” Les! Market Est, Winnipeg, Man. 
repas y sont trop dispendieux.| Je vous suggérerais également 
Que fait-elle alors? Elle va au! d'expliquer, en faisant votre de- 
plus simple: elle ouvre une boite 


mande, le genre de maladie qui 
de conserve ou grignote quelques | affecte votre plante. 
sandwichs, aliments qui ne sont! Le “laurier” se nomme en an- 
pas assez substantiels pour com- | 


ges. Pourriez-vous me dire 
ce que nous pourrions faire 
pour qu'il fleurisse? — QUI 


| 
! 
| 


glais “Oleander”. 


penser pour la somme d'énergie e 
qu'ellé à dépensée au cours de| Q.—Pourriez-vous me dire 
la journée. Ainsi, petit à petit! comment préparer Iz cire 


sans qu'elle s'en rende compte, | pour cirer des fleurs de pa- 


sa santé s'affaiblit Elle sent pier et de coton?—QU\ AIME | 
qu'elle n’a plus la résistance d'au-! LES FLEURS. | 
trefois. | R--Je ne connais aucin pro- 
Mais n'y aurait-il pas moyen |eédé pour cela. Si quelque lectri- 
de remédier à cela? ce en connaissait un et voulait 
Dans les circonstances, il s'agit | bien me l'envoyer, c'est avec plai- 
de tirer le eur parti possi- Sir que Je le publierais pour vous 
ble de la situation. Les parents | “ans ce Courrier 
dont les e viennent tra- e 


Q. — Lorsqu'on est invité 


vailler en vi 


sence de Dieu. L'autre, dans! 


sa vie mondaine, pouvait- 

elle posséder davantage? 
La journaliste se mit sur 

la défensive en disant que 


nous nie pouvons pas toutes | 


trouver refuge derrière les 
murs d'un couvent. Il nous 
faut faire face au monde et 
essayer d'en résoudre Îles 
multiples problèmes. 
monde où nous vivons, c'est 
aussi Le monde du bon Dieu. 


C'est Lui qui l'a fait. 

| La religieuse l'écouta pa- 
tiemment, avec un éclair 
d'amusement au coin de 


l'oeil, puis mettant le sujet 
en dehors des débats de la 
controverse, elle ajouta: 
|“Que Dieu garde votre âme” 
|. ,..et elle disparut. 

Je ne crois pas que cette 
\ femme de lettres, fort spiri- 
ltuelle, d'ailleurs, ait saisi la 
idéfinition du bonheur de la 
religieuse. Ses croyances, sa 
foi, ne l'ont pas préparée à 
la compréhension du mysti- 
|cisme du cloitre. 
| N'est-ce pas une rare au- 
|baine que d'être en posses- 
sion du code du bonheur? 
C'est le don précieux que m'a 
fait une grande amie, Mère 
Prieure d'un  monustère. 
Mmes À elle n'aime d'une 
| 
| 


affection sanclifiée, elle me 
voudrait moins imparfaite, 
let elle a mis sous mes yeux, 
\en les glissant entre les plis 
de sa lettre, des pensées qui 
élèvent l'esprit et suscitent 
au bien. 

Le code nous recommande 
| d'abord de vivre au jour le 
jour, dans le milieu où la 
{Providence nous a placées. 
| Nous sommes maintes fois 
tentées de soulever le voile 
qui recèle les secrets de l'a- 
\venir; et combien s'évadent 
de la tâche assignée, croyant 
| qu'ailleurs, elle sera plus ai- 
|mable, plus légère, maïs si 
|souvent, pour ne rencontrer 
que déboires et désenchante- 
ments. 

“Faire tous les jours un 
peu de bien, celui qui se pré- 
sente à faire.” Donc, inutile 
de rechercher des actions 
d'éclat, des faits extraordi- 
naires. {l y a un grand méri- 
te à remplir consciencieuse- 
ment, avec douceur, avec 
joie, notre lâche journalière. 


Et le petit code continue: 
“Supporter avec palience, 
ltout ce qui se présente à 
| souffrir." 

“Accepter avec résigna- 
(tion, tout ce qui m'arrête 
| dans mon travail ou me con- 
ltrarie dans mes projets.” 
Tout cela est facile à ac- 
lcomplir? ... Non pas! 

Il faut de la vertu, du re- 
Inoncement, méme de l'hé- 
roisme, pour suivre Ces avis 
(fidèlement, chaque jour, a- 
lors que les tâches familia- 
les, par exemple, sont tou- 
|jours à recommencer, sou- 
vent monôtones et épuisan- 
Les. 

| 11 m'a semblé qu'il serait 
légoiste de rester seule en 
| possession de ce code . .. 
C'est pourquoi j'ai aimé à 
lvous en faire part. 

| Et n'oubliez pas qu'il pro- 


|met que son observance nous 


apportera 
linestimable: le Bonheur! 


| 
| Josette RAYMOND. 
| Saskatchewan, 

| Janvier 1944, 


RECETTES 


UNE BONNE SALADE 


Râper des carottes et du chou 


crus, Ajouter du concombre cou- 
pé en dés, des radis, du persil et 
du poisson cuit, déchiqueté. As- 
saisonner avec de l'oignon ha- 
ché, du sel et du poivre. Des to- 


> ne pourraient-ils L mat n tranches 
pas très facilement se renseigner chez une cousine ou une tan- mates en trançnes Où en quer: 
aupres des curés des différentes te, au cours de l'annee, doit- cie ag ge ro + a er er 
paroisses françaises de nos grands! ©n lui offrir un petit cadeau | “7 des feuilles de laitue frai- 
centres pour connaître les noms! à l'occasion de Noël ou du FAITS ” + verre 
s familles recommandabl Jour de l'An?—UNE JEUNE è re x JAN 
des familles recommandables qui | MAMAN POMMES CUITES AU GRUAU 
accepteraient de prendre comme PHONE D'AVOINE 
pensionnaires ces demoiselles! R—Si le coeur vous en dit ) f 
sans foyer, si ces dernières pré-| VOUS pouvez le faire, mais vous | 6 pommes de grosseur moy- 
fèrent ne pas se retirer dans les! n'y êtes nullement tenue. enne à 
institutions dirigées par des re- | . l3 tasse de gruau d'avoine 
sututuon air: ar 165 1! | à = E 1 tass suc 
ligiouses. Q.— Pourriez-vous m'indi- ie, ve ps sq brun 
2 sse a 
Le rents déga ent ains uer un moyen pour enlever Fe : 
s parents degageraient ainsi q . po Essuyer les pommes, enlever 


les taches d'huile de foie de 
morue sur les vêtements de 
bébés. Ces vêtements sont en 
finette et en soie de rayonne. 


leur responsabilité et n'auraient 
pas à s'inquiéter autant de leurs! 
jeunes filles | 


1 
ile de dire que ces conseils | 


ie coeur. Déposer dans un plat 
et remplir le centre avec des res- 


tes de gruau d'avoine et un peu, 


In le s % s 1 
in : SUTREE " de sucre brun oser s 
cvonliqent toc sont lee Ni UNE AEUNR MAMAN | PS NUE due de vue 
liquent tout aussi bien. si } R_vV L L du sucre sur les dessus des pom- 
jeune fille est majeure, car elle v oùc1 ce que on TeCOM-| mes et verser l’eau autour. Cuire 
n'ant mes » tant în : ’ mände enlever »s ta s K .w , 
est pas pour autant invulnera- re x pou hs Apr les 1acneS! à four modéré 350° F, jusqu'à 
ble à tout danger nn re genera! à ter sn ce que les pommes soient ten- 
tie : u saindoux « 
e cr Monge 29 sat Ÿ U SainGOUX;! res Servir froid ou chaud avec 
: laisser plusieur ures, puis la- DR SE tiniti 
Q—Nous avons un laurier suser p eurs neures, PUIS !3-|une sauce à lu vanille of une 
ver à l'eau froide et au savon 


que nous eultivons à l'inté- 
rieur de la maison. Il a fleuri 
l'été dernier, et depuis ce 
temps il fait des boutons qui 
sèchent quand ils sont encore 
petits. Il y a des petits points 
blanchâtres sur les jeunes ti- 


Seulement, je ne vous garan- 
tis pes que cela soit efficace pour 
les taches d'huile de foie de mo- 
rue. Vous pouvez toujours es- 


gi LOUISE 


sauce au lait. 
LE CAMPHRE 

| Le camphre protège contre le 
ternissage de l'argenterie: il est 
mettre dens le 


sage uen 


Le | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ea. 


| 


D . ï [4 
Ce deux-pièces est 


oo 


fait de laine 
gilet croisé se serrant à la taille, avec motifs aux épaules. 
boutons émaillés à masque chinois, un chapeau de jersey vert et 
des gants complètent l'ensemble. 


| 


| 


! 
| 


bleu-légion. Il est composé d'un 
Des 


Deux flammes 


Il y a, sur la terre, une lumière 
nécessaire à la vie des hommes 
et des sociétés, uné. flamme très 
| douce et très chaude, à laquelle 
{se détendent les membres roses 


raniment joyeusement les mains 
engourdies des vieillards: c'est 
la lumière, c'est la ‘flamme du 
foyer. 

De l'âtre, cette lumière rayon- 
ne dans toute la maison; elle en- 
voie des reflets sur la table et 
sur l'armoire, elle envoie son sa- 
lut aux portraits des anciens et 
sa prière au Crucifix du mur. Il 
| suffit même que la porte s’en- 


matiage. Que l'oeuvre de la fa- 
mille soit florissante: aussitôt 
toutes les autres ou presque tou- 
tes les autres deviennent du coup 
inutiles. Toutes les autres ne 
sont-elles pas faites, la plupart 
du temps, pour réparer les défi- 
ciences du foyer? 

Si le foyer est ce qu’il doit être, 
si toutes les lois du mariage, lu-! 
mineusement exposées par S. S. 
Pie XI dans son Encyclique, y 
sont respectées, si le mari et la 
femme y remplissent tous leurs 
devoirs, si lés enfants y sont éle- 
vés  chrétiennement, préparés 
chrétiennement à la vie du tra- 


une récompense | 


tr'ouvre, pour que la flamme de| vail, du devoir, de la vertu, qui 
lâtre fasse aux pavés de la rue|ne voit que toutes les formes de 
ou aux arbrisseaux du jardin la|l'action sociale et de la charité, 
charité de sa joie, Au milieu de|qui se sont manifestées par la 
|toutes ces choses qui semblent création de tant d'oeuvres, d’ail- 
la regarder et l’attendre, au mi-|leurs grandement louables, ou 
| lieu de ce grand corps immobile, | bien n’ont plus sujet de s'exercer 


des nouveau-nés, à laquelle 


le rythme de la vie: elle est la bien et plutôt se rassemblent 


| fibres de plantes qui forment un 
| fl excellent et les passe dans les, 


respiration de la maison. 


Quelquefois — trop souvent! — 
une autre flamme, une autre lu- 


É est un coeur qui bat, qui a! dans ce petit monde chrétien, ou 
| mière surgit, qui semble se dres-| protection de la jeune fille, l'en- 


| ser contre celle de l'âtre, et qui|seignement ménager, par exemM- |], bartie de la feuille qui touche! 


se dit plus grande et plus belle: 


la flamme de la vie mondaine, la! fille le trouvent au foyer, auprès |; une sorte de coiffe qui sur- 
lumière des salons, la lumière des! d'une mère instruite de ses de-| jimbe le nid pour le protéger 
| lustres, celle qui fait étinceler les| voirs et qui s'y est préparée.| 4} soleil et de la pluie; si la 


ors, les cristaux et les diamants... 


lueur du foyer est oubliée, est 
abandonnée; elle se défend en- 


| 


toutes et naturellement dans la 
famille même? 
La protection de l'enfance, la 


ple, tout cela, l'enfant et la jeune | 


Dieu tout-puissont, maitre éternel, 
Récontort de l'âme en détresse, 

Sûr oppui du coeur maternel, 
Entends l'appel que je t'odresse 

Et daigne entourer de tendresse 
Mon grand soldat. Mon coeur se fend 
Sous l'épouvonte qui l'oppresse: | 
Seigneur, conserve mon enfant! 


Prière d'une mère | 
| 
| 


| 
Contre l'agresseur criminel, 
D'une moin ferme et vengeresse 
Il protège, mon colonel, 
La britannique forteresse. 
Ton regard divin s'intéresse | 
Aux libertés que l'on défend 
Du flot borbare qui progresse: 
Seigneur, stimule mon enfänt! | 


Garde mon fils, Dieu paternel! 

Lo force, telle une tigresse, 

En foce du droit solennel 

Allonge une griffe traitresse: 
Retiens sa mortelle coresse 

Feu, mitraille ou gaz étouffant, 
Partout quelque danger se dresse: 
Seigneur, préserve mon entart! 


| 

ENYOI 

Dieu des mères, que je le presse 

Un jour sur mon coeur triomphont !.… | 
1 
| 
| 


Riche de gloire et d'allégresse, . 
Seigneur, ramène mon enfant! 


Anne-Marie D'AMOURS 


Vos toilettes, 


mesdames | 
Por A.-A. D. 
Nombreuses sont les jeunes 


filles qui sont devenues depuis la 
guerre des couturières hors-ligne. 
Nous songeons même en ce mo- 
ment à l’une d’entre elles qui ne 
s'est pas acheté une nouveile ro- 
be depuis deux ans et qui cepen- 
dant semble toujours porter une 
toilette nouvelle. Comment cela 
se peut-il? C'est bien simple. Elle 
a tout simplement transformé 
toutes ses robes démodées et dé- 
fraichies. 

Prenons par exemple l'une de 
ses toilettes en soie noire avec 
encolure ronde, ornée de col- 
lets et poignets blancs. La pre- 
mière vhose qu'elle fit a été de 
dégager le col en le coupant en 
pointe jusqu'à la taille. Puis elle 
l'orna ainsi que le bout des man- 
ches, d’une garniture en crêpe 
blanc froncée. 

Et voilà qu'elle possède une 
création élégante et coquette 
comme celles de New-York et de 
Paris. 


Nos fêtes 
religieuses 


21 janvier, fête de sainte Agnès, 
vierge et martyre, de l'an 304, 
qui pratiqua à un degré très éle- 
vé la vertu de pureté. 

Le 25 janvier ramène la fête 
de la conversion de saint Paul, 
persécuteur des chrétiens, qui de- 
vint par.la suite l'apôtre par 
excellence du Christ. 


OISEAU-TAILLEUR | 


Ce merveilleux petit oiseau vit 
dans l'Inde. Son plumage est en- 
tièrement jaune; il n’a pas plus 
de trois pouces de longueur, et 
son bec a tout à fait l'aspect d'une 
alêne de cordonnier. On lui a 
donné le nom de tailleur à cause 
de la manière dont il fait son 
nid. 

I1 choisit une grande feuille 
pendant à l'extrémité d'une bran- 
che et y perce, avec son bec, une 
série de trous tout autour des 
bords; puis il prend de longues 


trous, se servant toujours de son | 
bec comme d'une aiguille pour 
enfiler le filament dans la feuille | 
qu'il coud ainsi de façon à en| 
former une bourse; il a bien soin | 
d'ailleurs de faire un noeud à| 
l'extrémité de chaque filament 
pour l'arrêter. Il replie ensuite | 


à la tige, de manière à en for-| 


| Quand le père et la mère sont Ce | feuille n'est pas assez grande, le 


| : 
| gnements, que d'apprentissages | Conde qu'il coud à la première 


ne leur prodigue pas la maison! 


de la même façon. 


Et alors il arrive que la petite qu'ils doivent être, que d'ensei-| tit artisan en prend une “| 
| 
1 


core quelque temps — courageu- 
sement, la pauvre petite — elle 
| fait tout ce qu'elle peut pour vi- 
| vre; mais personne ne vient plus 
l'aider, jeter quelques brindilles 
sur les derniers charbons… elle 
tremblote, elle tremblote et elle 
s'éteint. Dans le foyer familial, il 
ne reste plus que des cendres. 
Sous cet arc de triomphe de la 
famille, qu'est l'arc tranquille du 


tombes des ancêtres, soldats du 
combat de la vie, parmi lesquels 
il y a tant de héros inconnus, 
c'est la femme aui est la gar- 
dienne de la flamme. 

Pour toutes celles que Dieu 
n'appelle pas à son service dans 


naturelle et il n’en est pas de 
plus haute et de plus belle, L'é- 
pouse, la mère, est le coeur 
la maison; c'est par elle que vit 


et, d'âge en âge, se continue la! qu 


tamille, non seulement physique- 
ment, mais moralement et chre- 
tiennement. 


De toutes les neuvres soêiales, | porter 


| 
| 


N'y trouve-t-on pas même le ves- 
tibule de l'église? Est-ce que la 
sage économie d’un père düment 
averti, sen souci constant du len- 
demain et du surlendemain pour 
ses enfants, ne savent pas répon- 
dre à tout ce que demande la 
prévoyance moderne? Et quand 


| viendront, pour le père et pour 


la mère, les derniers jours, l’heu- 
re du repos du soir avant le re-| 


manteau de la cheminée, sur les! Pos éternel, est-ce que le foyer, ! 


la maison, ne sera pas pour eux 
la vraie maison de retraite, dans 
la tendresse des enfants dont ils 
auront formé les coeurs, en mé-! 
me temps qu'ils leur apprenaient 
à servir Dieu,.et les faisaient, en 
tous les domaines, les héritiers | 


” | de leur science de la vie, ce pre- 
la vie religieuse, c'est la vocation | P 


de | 


| 


mier de tous leurs biens? 
(Noël) 


Marie a autant de pouvoir), 


La femme 
et le monde 


L'autre soir, nous faisions tran- 
quillement une promenade dans 
les rues de notre grande ville, | 
examinant au passage les étala- 
ges de nos magasins, phärmacies, 
etc. | 

C'est alors que nous fimes une | 
constatation intéressante. La ma- 
jeure partie des annonces ou pan- 
cartes de tous genres comportait | 
une photo de femme. | 

Ce détail de peu d'importance 
peut-être nous révéla jusqu'a 
quel point le monde moderne a! 
su tirer profit des charmes de la 
femme. Il a compris l'attrait pres- 
que irrésistible qu'exerce la 
beauté féminine. Voilà pourquoi 


e Jésus a de bonté pour elle,|jes manufacturiers de remèdes, | 


et elle a autant de bonté pour | savons ou cigarettes, s'empressent 
moi que j'ai de confiance en el-| toujours de trouver de jolies fil- 
le: jusqu'où ne puis-je done pas! les qui peuvent servir de modèles 


les sentiments de ma)}pour 


les panneaux-réclame et 


| cabinet de votre salle à manger. voila, en. effet, la première: le | confiance. — Père NEPVEU, S.J.| autres annonces du même genre.; 


! 
= à plus forte raison l'est- 


RORIZONTALEMENT 
f-Liens de jone — Personne tom- 
bée en enfance. 
2—Qu! opèrent la macération, 
3—Averse soudaine — Numérotées 


4—Meor: x joués ou chantés par 
un seul artiste -— Sous-genre 
de rives 

B—Mattras les rênes à — Pronom 
indéfin 

6—Petite enclume portative — Pa- 


Solution du preblème 


role vide de sens—Satrta (abris 
viation) 
?—Conj 
$—Homme 
s Bible 
$-Dirai qu'une chose n'existe pas 
…— Disecipte de Platon, gouverne 
Syracuse 
10—Rellchaient 


opulative —— Petit forete 
de robe — L'Aram de 


les fils d'un tissws 


11—Chef:] de canton (Hérault) 
Ancienne et opulente ville de 18 
Mésopotamie septentrionale, 

VERTICALEMEST 

1—Moncenau., tas — Qui ont peu 0% 
oint d'éclat 

Lieu disposé pour faire des 
expériences 

3—Pnveloppes corlaces de quelques 
truite - Béatifié par l'Eglise, 

4—Bandelette de nge Plainte 
hypocrite ou sans aujet 

Bière con, — Qui «À rapport À la 
semence 

6-—Poche ouverte par le haut — 
Au jeu de whist, réunion de 
trois parties — Terre entourée 
d'eau 

1-—Solanétes cultivées pour leurs 
fruits alimentaires — Préposis 

…… tion latins (À, vers, pour), 

S—Teuple scythe, apparenté aus 
Daces -— Courtisxane romaine, 
fut aïmée d'Horace 


ÿ—Bec de lampe À manchon incane 
descent—Suites intnterrompurs 

19—Tremblions de froid. 

11-Porte avre violence — Greffe. 


Lettre d’une aveugle à la 


Société Radio 


Canada 


Un témoignage de reconnaissance. Ce 
qu'est la radio pour les malades et les 


“Petite fleur d'ombre” 


Rien de plus émouvant et de consolant à la fois que ce témol- 
gnage de reconnaissance que Radio-Canada vient de recevoir da 


l'une de ses auditrices. Ce témoi 


gnage est d'autant plus émouvant 


qu'il vient d'une jeune fille aveugle. 


C'est une lettre. Elle témoi 


chez les malades, les infirmes, 
les vieillards. et plus particuliè- 
rement, comme dans le cas actuel, 
chez ceux qui sont frappés de 
cécité. 

Puisqu'elle est pour le bien 
portant un passe-temps, une 
saine distraction et aussi un se- 


elle pour le malade et le reclus. 
Qu'on imagine <e qu'elle apporte 
de joié et de réconfort dans les 
hôpitaux, dans les hospices, dans 
les refuges. 

Pour “une âme en prison”, 
l'auditif se substitue merveilleu- 
sement au visuel. Dès lors, quel 
admirable adjuvant, comme moy- 
en d'évocation, pour une âme qui 
ne voit plus ou qui n'a jamais 
vu la lumière, les couleurs, ni le 
visage d'un être aimé, À vrai 
dire, l’aveugle, grâce à cette fée 
qu'est la radio, prend place dans 
le cortège des “voyants”, L'écri- 
vain de théâtre en donnant une 
oeuvre à la radio, ne tient-il pas 
compte de l’auditif? Pour lui tous 
les auditeurs sont des aveugles, 
Leur imagination crée, au gré de 
la fantaisie dramatique, des per- 


sonnages comme ils croient ou 


aimeraient les voir. 

Mais lisons plutôt la lettre tou- 
chante de Mlle O. B. qui a signé 
“Petite fleur d'Ombre”. 


Montréal, PQ, 
le 7 janvier 1944. 
Aux membres du personnel du 
poste CBF, de Radio-Ca- 
nada, 

C'est une petite fleur d'om-, 
bre, qui, s'étant épanouie à la 
voix des ondes, et après en a- 
voir béni et remercié la divine 
Providencé, vient vous en ex- 
primer toute sa reconnaissan- 
ce, et son plus cordial merci, 
Oui, cher radio-monde, qu'el- 
les sont belles et bienfaisantes 
à l'âme qui souffre, les heures 
passées aux écoutes, près de ce 
mystérieux appareil. C’est là 
que, grâce à vous, des centai- 
nes de malades et d'infirmes 
retrouvent une nouvelle joie 
de vivre. Semeurs de bonheur, 
vous ne comptez pas. lorsqu'il 
s'agit de le faire rayonner dans 
des milliers de demeures, où 
Dieu dans ses impénétrables 
desseins, a voulu y placer des 
membres  souffrants. Aussi 
soyez persuadé, cher radio- 
monde, que c'est dans les gran- 
des distractions que procurent 
vos programmes de tout genre, 
que ces coeurs endoloris pui- 
sent le courage.et la force dont 
ils ont besoin, pour baiser avec 
autant d'amour, la main qui 
frappe, que celle, qui bénit. 
Etant atteinte de cécité, et par 
conséquent, soeur de toutes 
ces âmes souffrantes, j'ai le de- 
voir bien doux,. de me faire 
l'interprète de tous, pour venir 
vous exprimer, dans le langage 
de la plus cordiale amitié, nos 
meilleurs ÿreux et souhaits, 
pour la nouvelle asnée. 

Noël est venu nous réjouir 
et c'est là, pendant cette belle 
nuit, à l'heure si solennelle où 
naissait le Sauveur, que je me 
suis agenouillée, près du ber- 
ceau de ce Divin Enfant, le 
priant de répandre sur vous et 
sur tous ceux qui vous sont 


gne du rôle heureux de la radio 
x 


chers, ses dons les plus pré- 
cieux, et ses abondantes béné- 
dictions. En outre, qu'Il vous 
accorde la pleine réalisation de 
tous vos désirs et de vos plus 
chères espérances, et qu'Il cou- 
ronne d'un beau et grand auc=' 
cès, toutes vos entreprises, | 
Veuillez donc agréer, cher, 
radio-monde, avec l'hommage 
de mes voeux, les sentiments de 
profonde gratitude qui remplis- 
sent mon coeur à votre égard, 
Votre très reconnaissante, 
Petite Fleur d'Ombre, 
med 
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Si vous désirez une robe élé- 
gante, n'hésitez pas à vous en 
confectionner une à ligne “prin- 
cess” comme celle que nous re- 
| présentons plus haut. 
| Le style no 2627 demande 3 

verges et 7% de matériel de 39 
| pouces pour la grandeur 36. 
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PAGE DIX 


Le chef d'escadrille Albert Houle, D.F.C., 
est à la tête d'une escadrille canadienne 
de chasse en Italie 


OTTAWA — Un autre Canadien français —— le cinquième — 
vient de prendre le commandement d'une escadriile canadienne 


outre-mer 
Massey (Ont }, qui est maintenan 
de chasse “City of Windsor”, en 

Houle, qui est reconnu comme 
l'un des meilleurs pilotes de 
chasse canadiens, à abattu, jus- 
qu'ici, sept avions ennemis et en 
d endommagé plusieurs autres 
Læ mois d'octobre lui est par 
ticulièrement favorable, semble 
t-il. car c'est au cours de ce mois 


en 1942 et en 1943, qu'il s'est le 
plus distingué 

C'est à la suite d'un exploit 
au-dessus de l'Egypte qu'il a 
mérité la nguished Flying 
Cross”, avec la citation suivante 
"Un soir d'octobre 1942, le sous 
lieutenant d'aviation Houle, avec 
son escadrille, était en patrouille 
au-dessus d'El Alamcin, quand 


un groupe de bombardiers-plon- 
(des “JU87'') ennemis fut 


geurs 

aperçu. Les avions ennemis se 
délestérent de leurs bombes et se 
dirigérent vers l'ouest, voulant 
éviter le combat. Avec une te 


nacité et un courage remarqua- 


bles. le sous-leutenant d'aviation 
Houle les poursuivit jusqu'au- 
dessus du territoire ennemi et, 
malgré l'obscurité grandissante 


engagen le combat. IL détruisit 
au moine deux des bombardiers 
ennemis, Cet officier est un pi- 
lote habile, qui a toujours fait 
preuve d'un sang-froid excep- 
tionnel au combat, Son exemple 
ert une inspiration pour tous les 
membres de son unité” 

Mails le 8 octobre 1943, le chef 


d'escadrille Houle a fait tout 
aussi bien, sinon mieux, peu 
après son arrivée en Italie, T1 


s'est lancé à la poursuite de dix 
“F.W.190", qui venaient de bom- 
barder la ville de Termoli, Les 
avions ennemis sont allés se ré- 
fugier dans les nuages, mais 
Houle a ouvert feu sur eux 
jusqu'à l'épuisement de ses mu- 
nitions. Il a réussi ainsi à abattre 
l'un des avions ennemis et en a 
endommagé deux autres 


le 


Deux autres avions ennemis 


le chef d'escadrille 
ex- 


Toutefois, 
Houle devait accomplir un 
ploit 
peu de temps après 
nommé commandant 
drille “City of Windsor”, 

Ce jour-là, comme il effectu- 
ait une envolée de patrouille aux 
énvirons de la rivière Sangro, il 
aperçut sept ‘“Me.109” qui al- 
Inient bombarder des troupes bri- 
tanniques. Houle, sans se sou- 
cier de leur supériorité numéri- 
que, alla les attaquer et, à sa 
grande surprise, les vit rebrous- 
ser chemin. 11 ouvrit le feu sur 
le plus proche. Celui-ci s'écrasa 
sur le sol et fit explosion, Sans 


avoir été 


perdre de temps, Houle fit feu! 


sur un second avion: il visa si 
bien que les projectiles coupè- 
rent l'arrière-train de l'appareil, 


Pourquoi Souffrir 


des douleurs de 


Constipation 


tion fonctionnelle 
misérable, nerveux 


Lorsque la consti 
et vous rem 


goût pour rien et que vous souf- 
frez de ses symptômes -- maux de tête 
mauvaise haleine, dérangements d'esto- 
mac, indigestion, perte de sommeil, 
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e seulement tel 


du Dr. Pierre et prenez 
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Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
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receve»- 
Une Valeur de 60c en 
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ee 


plus remarquable encore, | 


de l'esca-! 


11 s'agit du chef d'escadrille Albert Houle, DFC. de! 


t à la tête de la fameuse escadrille 
Italie 


D ——  —— — ————————— 


qui piqua du nez, en flammes. Le 
pilote canadien-français s'en prit 
alors à un troisième avio”. mais 
celui-ci réussit à s'échapper. 

Plus tard, on découvrit que le 
commandant de la “City of 
Windsor” n'avait eu recours qu'à 
40 obus pour mener cette at- 
taque 

Né le 24 mars 1914, à Massey 
(Ont), le chef d'escadrille Houle 
eat 
Houle. 11 a fait ses études à l'é 
cle de Massey et au collège 
Oakwood, à Toronto. Il est 
membre du Corps 
royal canadien depuis le 15 sep- 
tembre 1940 et a fait son cours 
de pilote à Régina et à Moose 
Jaw, en Saskatchewan 

Les quatre autres officiers ca- 
nadiens-français qui s'étaient 
déjà vu confier le commande- 
ment d'escadrilles canadiennes 
sont: les commandants d'escadre 
J.-W. St-Pierre, DFC. (E.-U 
qui commanda les ‘Alouettes 
en Grande-Bretagne et en Afri 
que du Nord; Georges Roy, 
DF.C. qui fut à la tête d'une 
lescadrille de bombardement en 
Afrique du Nord; Logan Savard, 
D.F.C., qui est malheureusement 
disparu au cours d'un raid au- 
dessus de l'Allemagne, et J.-G 
Archambault, qui dirige une es- 
cadrille de protection côtière en 
Grande-Bretagne. 


MEME LES LACETS 
SE MODERNISENT 


Quand le nylon sera libéré de 
ses devoirs de guerre, on en fe- 
ra des lacets de bottines, et 
ceux qui connaissent la grande 


résistance de cette fibre chimi-| 


que à l'usure ne doutent pas 
qu'on les achète avec plaisir 
lit-on dans “L'OVALE C-I-L'”' de 
décembre. 

En attendant, les fabricants 
de lacets ont laissé tomber plu- 
sieurs couleurs, d'ici la fin de la 
guerre; civils et militaires doi- 
vent se contenter des jlacets 
noirs, blancs et de deux nuan- 
ces de brun. 

Grâce à la guerre, 
s'est déjà amélioré par la sup- 
pression du bout de métal, qui 


a toujours causé maints ennuis | 


à l'usager autant qu'au manu- 
facturier. On l'a remplacé par 
un bout de plastique. Celui-ci, 
qu'on appelle “Pyralin”, se pré- 
sente en nombreuses couleurs, se 
cimente facilement au lacet 


| toujours une surface parfaite- 
| ment lisse. 


Année de succès pour la 
Banque Canadienne Nationale | 
| 


L'actif et les dépô 
record. Situation 


| 
? 
l 
| 


| 


| La Banque Canadienne Natio- 
| nale a tenu à son siège social. à 
| Montréal, le samedi 8 janvier, la 
69ème assemblée générale an 
|nuelle de ses actionnaires, sous 
la présidence de M. Beaudry Le- 
man. 

Le rapport du Conseil d'admi- 
nistration pour l'exercice clôturé 


| 
| 
| 


le 30 novembre 1943, qui a été! 


soumis à l'assemblée par le gé- 
rant général, M. Charles St- 
Pierre, révèle une excellente si- 
tuation. 

La somme des dépôts ressort 
à $237,247,785, en comparaison de 
$187,871,528 l'année précédente. 
C'est le total le plus élevé qu'ils 
aient jamais atteint, Le nombre 
des déposants a considérablement 
augmenté. Les dépôts du public 
ne portant pas intérêt, accusant 
un gain de plus de dix millions 
et dem;, s'élèvent à $60,993,872. 
Les dépôts du public portant in- 


terêt, en progression de plus de 
2% mAllions, atteignent le chiffre 
record de $141,784,227 


L'actif total de la Banque, qui 
s'est accru de plus de 48 milli 
demi depuis un an, s 

$252,179,733. C'est 1 
us considérable qu'il 
jusqu'ici, Les disponibi 
de caisse ressortent à $43,604, 148, 
comparaison de $34,551,38 
née précédente et représen- 

18.21% du passif envers le 
public. L'actif rapidement réali- 
sable est passé, d'une année à 
V de S$140,786,543 $198,.- 


et 


par 


nt ites 


1 
1 


rt 


tre, a 


037,453. Cvtte augmentation de 
plus dr: 57 millions a porté de 
73.74 à 8271 pour<ent le rap- 


port de l'actif rapidement réali- 
sable au passif envers le public. 

Les prêts courants et escomptes 
se chiffrent par $42,761,933, à rap- 


procher de $48,442989 à la clù 

ture de l'exercice antérieur, La 
somme des rlacements de :a Ban- | 
que sest relevée, en un an, de! 


chiffre sans pré- 


$102,878,177 au 

cédents de %5151,203,927: mais le 
portefeuille de la Banque est 
d'u dement d'autant plus 


faible qu 
de premier 
rt terme 


| se compose fe titres 
ordre, la plupart à 


Le 


qu 


fait 


e mpte Pr 
tes ressortir à $806,256, 
| cusent une jegère diminution par | 


le fils de M. et Mme Albert} 


d'aviation | 


le lacet | 


résiste plus longtemps et offre) 


| 


| 


tendre tous les samedis soirs à 7 


Il faudrait 
pendre 10,000 
nazis, dit Gerard 


NEW-YORK M. James W 
Gerard ancien ambassadeur 
des Etats-Unis en Allemagne, a! 
déclaré au cours d'une entrevue | 

ue les Ailiés devront pendre 
| “les 10,000 Prussiens les plus; 
coupables” après la guerre et 
diviser l'Allemagne en plusieurs 
Etats indépendants. 

“L'état-major devra disparai-| 
tre lorsque les Aïillés entreront 
en Allemagne, dit M. Gerard, Il! 
l'est responsable du massacre de! 
milliers de personnes à Kiev, du! 
meurtre des Juifs dans le ghetto! 
de Varsovie et des otages dans 
| tous les pays occupés”. 

M. Gerard affirme cependant | 
que cette extermination des au-} 


| 


| 
! 


| torités allemandes ne suffira] 
| pas et ne sera qu'un remède 
| temporaire. 

{ 


“Il faut, dit-il, que l'Allema- 
gne soit divisée en plusieurs E-| 
tats indépendants. La sépara-| 
tion ne serait pas suffisante; il 
faut qu'elle soit permanente. 11 | 
faudra continuellement surveil-| 
ler le peuple allemand pour | 
l'empêcher de suivre de nou-| 
| veaux chefs vers une autre 
guerre”, 


| ASSASSINAT D'UN 
SENATEUR FRANÇAIS 


BARCELONE La presse 
parisienne annonce que M. Jo- 
|seph Serlin, ancien sénateur 
français, a été tué il y a quel- 
ques jours à Lyon par un as- 
sassin dont l'identité n'a pas été 
révélée, Six autres personnes 
ont été tuées et deux autres] 
blessées au cours d'une seule! 
| journée dans le département de| 
|la Côte d'Or par des terroristes. | 


ts atteignent un chiffre 
d'une grande liquidité. | 
| 
rapport à ceux de l'exercice an-| 
térieur, lesquels, avant la dé- | 
duction de la somme de $60,000 | 
| versée au Fonds de pension du 
personne;, se Chiffraient:. par 
|$836,815. Ces bénéfices, après 
| provision de $318,282 pour les 
impôts fédéraux, ont été répartis 
comme suit: dividendes, $420,000: 
contribution au Fonds de pension 
du personnel, $80,000; amortis- 
|sement des immeubles sociaux, 
$125,000; versement à la provin- 
ce de Québec, aux termes de la 
Loi 14, George V, chapitre 3, 
$125,000. Une .somme de bénéfi- 
ces non-répartis de $56,266 a été | 
portée au compte Profits et Per- | 
tes, dont le solde créditeur s’éta- 
blit à $310,470, à rapprocher de 
$254,204 le 30 novembre 1942. | 


il 
l 


| 
| 


Le 31 décembre, la Banque a! Vient de mettre au point une de son éternité, 


fait remise de $1,467,688 au Tré- 
sorier de la province de Québec, | 


aux termes de la Loi 14, George; 
V, chapitre #. Cette somme ver-| 
sée par anticipation, s’ajoutant 


paiements effectués 


depuis 


t ans, a soldé les versements 
la Banque était appelée à 
en vertu de cette loi. 
rant général signale, en 
terminant, que les employés de 
la Banque ont rempli conscien- 
cieusement leurs f mcetions,. et 
qu'ils fait preuve en toutes 
circonstances d'un louable dé- 
vouement à la fois envers la 
Banque et envers la clientèle. 
Les CWACs ne 


| 


quitteront pas 
le service 


HALIFAX Les officiers des 
quartiers genéraux du district 
militaire de Halifax ont quali- 
fié ‘absolument sans fonde- 
ment” la rumeur circulant ici, à 
savoir que les mernbres du corps 
féminin de l'Armée canadienne 
qui désireraient quitter le ser- 
vice militaire pourraient être 
réformées le mois prochain. 

Ces officiers ont ajouté que 
l'armée recrute toujours des! 
femmes pour le CW.AC. et 
qu'elle continuera de le faire 
pour libérer les hommes en fa- 


veur du service actif. { 


LA LIBERT 


y 


: d'invasion de l'Afrique par 


AI Savage et Bob Harvey, deux des principaux personnages | 
de l'émission radiophonique connue sous le nom de “Jolly Timer”’, ! 
ont commencé leur carrière à la radio en 1920. On peut les en-| 


heures. 


POUR ECLAIRER LE 
VENTRE DE L'OBUS 


Le plastique ‘“’Lucite” à la sin- 
gulière faculté de canaliser la 
lumière électrique. On s'en ser- 
vait d'abord pour les instru- 
ments de chirurgie: on l'em- 
ploie maintenant pour éclairer 
la cavité des obus, dans les usi- 
nes de gucrre du Canada. Une 


| ampoule à faible voltage est in- 


sérée dans une manche spécia- 
e, à l'épreuve des étincelles, et 
attachée à une tige solide de 
“Läcite”, La tige conduit la lu- 
mière, mais sans conduire la 
chaleur, de surte qu'elle n'en- 
gendre jamais une température 
dangereusement élevée dans les 
sections où l'on emmagasine les 
hauts explosifs. Ce’ système 
donne un éclairage concentré, 
sans ombres; il est léger et pra- 
tiquement incassable, 


Un Arabe 
menaça de tout 
faire échouer 


NEW-YORK 


M. André 


E ET LE PATRIOTE 


Le Coin du Collège 
de Saint-Boniface 


Rentrée de janvier | 220 VOLTS 


Souvenirs d'un apprenti- 
électricien 


“L'ennui naquit un jour de 
l'uniformité.” 

Une rentrée dé collège est suf- 
fisamment uniforme pour en- 
ruyer. Quitter Vancouver, Heron 
Bay, St-Lazare ou même seule- 
ment la rue St-Jean-Baptisie 
pour rentrer au collège, fut-ce au 
| plus beau des collèges de l'Ouest 
n'offre guère de distractions 
1L'ennui vous en court sur l'é- 
chine: il fatigue les fronts, con- 
tracte le soeur et fait comme ge- 
ler tout l'être. Chez les petits, on 
dirait l'instinct de conservation 
| qui se rebelle; les grands, ayant 
laissé, en plus, un peu de leur 
coeur au village là-bas, se défen- 
dent mal. 

Quarante-huit heures plus taru 
. Les Elémentaires latins pas- 
|sent à la troisième déclinaison, 
les Méthodistes “A” vivent sous 
le régime d'un nouveau Conseil, | premier fil, l'attrape et finis par 
les Humanistes s'initient aux|le placer dans la douille et le 
mystères de la rythmique, pen-| visser 
dant qu'après une très brève in-| Oh! mais je sens que l'escabeau 
troduction, les Physiciens retour-|va partir sous moi. Je mets une 
nent à leurs prismes. Dimanche|main sur un tuyau de plombage 
soir, Radio-Hockey des Petits an-|et l’autre sur ce que je croyais 
nonçait une nouvelle victoire de | être le soliveau et paf! ... 
Toronto sur Chicago, et de New- Je me retrouve à terre. 


Dédié à men patron, C.D. 


Jamais je n'ai éprouvé sensa- 
tion pareille. Je ne saurais l'ex- 
| primer 

Perché sur un escabeau dans 
une cave sans clarté, j'essayais 
de réparer une douille. J'em- 
ployais le méthode de ‘‘tâtonne- 
ments”. Les deux fils conduc- 
teurs se tortillaient en dehors de 
la boîte et des tuyaux de plom- 
bage se croisaient tout près de 
moi. Ma position était précaire 
Je ne pouvais toucher qu'un fil 
à la fois et ce fil ne devait pas 
même effleurer les tuyaux de 
plombage. 

Je prends ma douille et je la 
lprépare pour l'opération déli- 
cate. Je cherche à tâtons mon 


York sur Boston... Quelle sensation! Un géant 
| “Ils” sont rentrés. “Ils” ont re- vous saisit la main et la secoue 
|mis la main à l'oeuvre. de toutes ses forces: en même 

L. R. temps vous recevez un coup de 


| bélier dans le ventre, Votre 
|pouce est écrasé, broyé, étiré: 
| tous les os de votre bras vont se 

| disloquer. 
4 | Et cels: dure? Une longue mi- 
u mois |nute, pensez-vous. Non, une se- 
|conde au plus, le temps d'effleu- 

Aux Nouveaux de septembre rer un objet. 

- maintenant “vieux” collégiens | En tous cas, que ge à 
| LES iterre sur le ciment de la cave. 
Le jour après diner, 1e | L'escabeau était renversé et la 
| Père Préfet annonça que ju di- douille pendait par le fil comme 


x : {la dernière feuille d'un arbre à 
manche 10 octqbre serait le jour l'autdnne 
| du songé mensuel. Emoi PaTMI | Je retournai par deux fois à 
|les Nouveaux: un congé du mois, | 


| 


Premier congé 


encore. | 


1 * Imon oeuvre, et par deux fo 
ils ne connaissent pas cela 220 volts m'ont fait sauter com- 


me un bonhomme dans une boite 
à surprise. 

Ils sont presque humains, ces 
volts-là: ils vous attendent au 


| Ils ne connaissent que la joie de! 
| songer au congé qui vient, la joie! 
| de se voir, en imagination, frap- | 
|pant à la porte de la maison... 


Maurois, célèbre écrivain deve-| Mais avant que personne n'ait eu moindre effleurement de peau. 


nu capitaine dans l'armée fran- 
çaise de la libération, a révélé 
comment un seul Arabe, caché 
sur une plage de l'Afrique du 
Nord française, près d'Alger, a 
failli faire échouer le projet 
les 
forces alliées. « 

L'écrivain français a dévoilé 
ainsi comment l'incident s'est 
produit: l'Arabe, flänant la 
plage, a eu connaissance dt dé- 
barquement du lieutenant-gé- 
néral Mark Clark et de sa suite, 
arrivés en Afrique à bord d’un 
sous-marin le 20 octobre 1942, 
pour tenir une conférence se- 
crète avec les autorités françai- 
ses. 

Croyant que ce rendez-vous 
était une manoeuvre dù mar- 
ché noir, l’Arabe courut avertir 
la police afin de recevoir sa ré- 
compense, Pendant ce temps. 
on préparait la stratégie alliée, 
en vue du débarquement du 8 
novembre, sur une ferme avoi- 
sinante, 

Un garde-côte français apprit 
l'intervention de l'Arabe et mit 
hors de service toutes les auto- 
mobiles et les motocyclettes de 
la police. Ce sabotage a retardé 
les inspecteurs assez longtemps 
pour permettre aux chefs mili- 
taires dé terminer leur confé- 
rence et aux représentants 
français de quitter la maison, 
tandis que les officiers améri- 
cains se cachaient dans la cave. 


Colle qui 


remplacerait 
les clous 
OTTAWA — M. W. Gallay, 


chef du laboratoire de la cellu- 
loïde et des plastiques, au Con- 
seil national des recherches, 


colle qui répond aux plus gran- 


des espérances. Cette colle, fa- | 
briquée avec des produits cana- 


diens, permet presque de cons- 
truire des maisons en en collant 
les diverses pièces au lieu de les 
retenir à l'aide de clous, et d'al- 
longer en les collant les unes 
aux autres d'énormes pièces de 
bois. Ces pièces peuvent ainsi 
atteindre une longueur illimitée 
tout en gardant leur force de 
résistance. 

La colle mise au point par M 
Gallay sèche en 10 minutes. On 
l'obtient sous forme de feuil- 
lets. Entre les pièces de bois 
qu'on veut joindre on place la 
colle puis on fait passer un cou- 


rant électrique. L'usage de cette | 


colle est très avantageux, assu- 
re-t-on, dans la construction 
des ponts de bois. 


Un escadron c.-f. 
n'a perdu aucun 
tank à Ortona 


AVEC LES CANADIENS en 
Italie Les membres d'une 
unité blindée canadienne-fran- 
Çaise ont prouvé leur valeur pen- 
dant les sept jours du combat de 
rues dans Ortona. Ils sont fiers 
du rôle important qu'ils ont joué 
dans la prise de ce port straté- 
gique de l'Adriatique et sont 
prêts à se lancer à l'assaut d'ob- 
jectifs plus importants comme 
Pescara, 


{le temps d'ouvrir, l’enchantement | 
| est trop souvent brisé par. la 
cloche de la fin de l'étude. | 

Enfin après une, longue semai- | 
ne, impatiemment attendu le sa-| 
medi arrive, Etude avancée. Il! 
faut faire un thème ou une ver- 
sion avec ce qu'on peut garder 
d'attention. Ou bien on tire un 
“livre d'histoires”, pensant faire | 
ainsi passer le temps plus vite.! 
Le propre roman de l'écolier 
vient souvent ajouter à la lecture | 
certains paragraphes qui seraient ! 
{nouveaux pour l'auteur. Enfin on! 
peut partir, on part, Une valise | 
à la main ou un paquet sous le | 
bras, on se rend bien avant le 
temps à la gare. 

Mais on n'a pas songé qu'il fal- 
| lait revenir de ce congé. Le temps 
passe vite à la maison. On r«- 
|conte les péripéties de la vie de 
| collège, on va à la messe, ei déjà 
jon doit songer au retour, C’est 
moins drôle lorsqu'il faut repar- 
itir, retourner en prison, comme 
| disent certains. | 
On revient au Collège, on se 
: couche lentement et chaque petit 
| détail rappelle quelque chose de 
la maison: hier, à ce temps-ci, je! 
n'étais pas encore couché: hier, | 
je défaisais mon lit chez nous. 
| Chez nous! Quelle saveur dans 
|ce mot quand on est loin! Si les 
oreillers pouvaient parler (et si 
Iles surveillants parlaient), ils 
| vous diraient qu'ils ont entendu 
|maints soupirs étouffés sous les | 
couvertures. Mais on se ressaisit | 
vite: s’il fallait que le voisin 
m'entende! Et l’on se rendort en 
pensant que le dernier congé du 
|mois est encore si près, mais déjà 
passé pourtant, et le prochain en- 
core si éloigné. 

Maxime DESAULNIERS. 


1 
! 


ivre un jour, et mourir, telle! 
est la destinée humaine, Ce la-| 
beur d'un jour, Dieu le paiera| 


Il 


Toronto 2-- 


“Ding, ding, ding. La deuxième coule sans qu'ils atteignent le! 


période a fait son temps,” annon- 
ce la sonnerie électrique. 
Aussitôt les joueurs suant et! 
soufflant dur, s'alignent et dis-| 
paraissent un à un par la porte 
étroite, Dans les gradins, les! 
cris et les applaudissements 
s'apaisent pour faire place à la 
discussion. Des divers groupes | 
de spectateurs, les voix s'élèvent. | 
| L'un soutient une opinion, l'autre | 
| défend le contraire. Et pendant 
ices dix minutes les commentai- 
tres vont leur train. | 


Soudain on fait silence: les 
joueurs réapparaissent, Au si- 
lence succède la bousculade, 


chacun cherche à regagner sa | 
place. En quelques secondes le | 
grand remous se fige, les équi- 
piers sont en position. Un sif- 
flement strident, et la rondelle 
claque sur la glace luisante, les 
patins grincent sur la glace vive: 
la bataille est engagée. | 

2 à 1 en faveur des Torontois 
Fiers de leur succès, ceux-ci 
jouent sur la défensive et atten- 
dent les Canadiens qui montent 
vers eux comme des démons| 
enchaînés. | 

Les Tricolores lancent main-! 
tenant cinq hommes à l'attaque: 
ils veulent à tout prix cempter. 
Ils mènent fiévreusement l'at-| 
itaque décisive, Le temps s'é-| 


Mais ce n'est certainement 
“pas humain” de cogner comme 
ils font! 

220 volts! 

Victor PELLETIER, 


Le vent 


Le soir étend son drap noir 
pointillé de perles argentées. 

La lune s'élève radieuse avec 
son manteau blanc frangé d'or. 

La terre endormie ne pousse 
aucun soupir. 


Winnipeg, Man. 19 janvier 1944 


| Qualité Première 


THÉ 


SALADA 


La marque reconnue depuis 50 ans pour sa 


saveur délisiense. 


Les Français solutionneront 


leurs problèmes eux-mêmes 


M. MacMillan fait l'éloge du général de Gaulle 


OTTAWA — M. Harold MacMillan, ministre plénipotentiaire 
britannique attaché au grand quartier général interallié d'Alger 
et qui, avant l'arrivée de M. Duff Cooper, ambassadeur de Grande- 
Bretagne, exerçait les fonctions de représentant britannique auprès 
du Comité de la libération nationale, a déclaré la semaine der- 


nière que ce sont 
“eux-mêmes qui se sauveront” 
et que ‘toute formule imposée 
serait néfaste, de courte durée. 

L'hebdomadaire Tam, qui rap- 
porte ces paroles, ajoute que le 
ministre britannique a confié à 

nm représentant, au cours d'un 


interview, que ‘jamais nous 
n'avons perdu de vue que la 
bonne entente avec la France 


, 


était indispensable. 

“Au début de mon séjour com- 
me représentant de mon pays 
auprès de l'état-major allié, a-t-il 
expliqué, je n'eus que des entre- 
tiens officieux avec les autori- 
tés françaises, mais les relations 
personnelles entre hommes ont 
toujours été excellentes, et notre 
désir commun d'accord fut tou- 
jours évident’, 

Le ministre britannique a ex- 
pliqué au représentant de Tam 
qu'il avait travaillé en accord 
total avec ses amis américains 
et en tenant compte du problème 
militaire. 

“Les critiques sont aisées, a-t-il 
fait remarquer. On peut re- 
procher à la fois d'avoir été trop 
vite ou trop lentement, mais on 
|pense que la solution de la po- 
litique est entre les mains des 
Français et d'eux seuls, 
avons pu les aider, mais c'est 
eux-mêmes qui se sauveront. 
Toute formule imposée serait né- 
faste, de courte durée, L'Evan- 
| gile nous dit que c'est un danger 
de bâtir sur le sable, C'est donc 
{seulement “sur le rocher de 
France qu'il faudra construire, 
Déga;,e: vous-mêmes votre ro- 
cher”. 
|  Répondant à ceux qui ont ac- 
|cusé le général de Gaulle d'être 
tour à tour, au service des in- 
térêts britanniques ou d'avoir une 


attitude antibritannique, M. Mac- | 


Millan a ajouté: ‘Quant au géné- 
| ral de Gaulle, il reste pour l'An- 


les FrançaisX 
| qui 


Nous | 


sont vitaux, a affirmé M 
MacMillan, Cette guerre doit 
les rapprocher, Dans un avenir 
solidement uni, nos deux peuples 
doivent s'unir par une amitié 
profonde et une collaboration 
étroite, sinon les deux supporte- 
ront les conséquences de cette 
nouvelle erreur. 

“Le général de Gaulle a per- 
mis à la France la reprise nor- 
male d'un régime républicain, 
Et si des propagandes menson- 
|gères ont pu à la longue porter 
de braves gens, on doit être cer- 
tain qu'une refonte générale et 
| qu'une union sincère feront jail- 
li” une France forte, rajeunie, 
libérale, Tel est le voeu, conclut 
|M. MacMillan, de tous les vrais 
amis de la France”. 


LE PARADOXE DE LA 
POUDRE SANS FUMEE 


“Il n'y a pas de fumée sans 


feu”, disait-on, Maintenant, si 
{l'on en croit un articulet de 
“L'OVALE C-I-L-”, 1] peut y 


avoir du feu sans fumée, mais 
on se livre alors au paradoxe, 
car la charge propulsive de 
certaines cartouches à carabi- 
{nes ou à mitratlleuses, désignée 
[comme de la poudre sans fu- 
mée, n'est aucunement de la 
| poudre sans fumée, Ce n'est 
|même pas de la fumée, mais 
| plutôt des grains qui ressem- 
blent à de minuscules bouts de 
mine de plomb et perforés sur 
toute leur longueur, Ces grains 
ne produisent qu'un peu de fu- 
mée blanche. On est loin de l'é- 
paisse fumée noire des anciens 
projectiles! Ces charges propul- 
sives modernes brûlent plus ra- 
| pidement, réduisent le poids et 
| l'encombrement et allègent de 


La brise par bouffée ébranle |glais le symbole de l'alliance | ce fait la manoeuvre et le trans- 


la chevelure épaisse et verte des 
arbres. 

Elle enlève aux fleurs leur 
parfum, pour en embaumer le 
ciel. 

Elle danse sur les haies et se 
plait à rider le cristal du lac. 

Par moments, elle semble pres- 
sée et passe rapidement: par- 
{is, elle frôle le, gazon, puis s'en 
retourne. 


Elle entre par ma fenêtre, en-| 


vahit ma :hambre et ressort 2n 
me çaressant la joue. 

Où s’envole-t-elle ainsi si joy- 
euse? 

Que j'aimerais avoir de telles 
ailes! 

Aucun souci, aucune peine, si 
ce n’est celle de courir à son gré. 

Visiter le pôle, les plaines, les 
forêts, l'équateur . .. 

Mener une vie libre, 
ni demain. 

Ne faire jamais le même tra- 
vail monotone. 

Tantôt se changer en vent, en 
cyclone, en tourbillon , .. 

Déraciner les arbres orgueil- 
leux, soulever les maisons com- 


sans hier 


me des plumes entre ses rcbustes | 


bras. 

Tantôt redevenir brise ou zé- 
phyr, porteur de caresses et de 
fraicheurs. 

Robert TURENNE, 
Versification. 


Canadiens 2 


b::t. 

Il ne reste plus que cinq mi- 
nutes de jeu. La rondelle tou- 
jours en mouvement, court, vol- 
tige, saute d'un Canadien à 
l'autre, et les “Feuilles d'Erable’ 
de Toronto ne savent où donner 
de la tête, 

Et voici tout à coup que la 
rondelle vient par la gauche, 
elle attire l'attention du gardien, 
qui vivement saute à droite de 
ses buts. Mais la passe devant 


franco-anglaise et le champion 
{de la résistance française. J'ai 
appris à le connaître davantage 
à Alger et j'ai pour lui une ami- 
tié profonde que j'espère réci- 
| proque. Ceux qui connaissent 
|bien le général reconnaissent en 


lui un caractère de premier ordre | 


parce qu'il est dominé par un 


port. A vrai dire, c'est presque 
du feu sans fumée. 


Vient de paraître 


Ainsi donc encore une 
fois : 


patriotisme élevé, presque mys-| 


tique”. 

Le ministr£ wntannique a 
| déclaré que la création du Co- 
mité français de JZ libération 
{nationale est un fait capital et 
que, pour la première fois depuis 
juin 1940 les Français de toutes 
provenances et venus de tous 
les horizons politiques savent 


qu'ils peuvent et doivent s'y 
rallier, 
“La Grande-Bretagne et la 


| France ont des intérêts communs 


Les communistes 
veulent changer 
leur nom 


| tional du parti communiste aux 
Etats-Unis croit que les problé- 
mes d'aprés-guerre seront ré- 
glés d'après ‘le système tra- 
ditionnel ces deux partis” et il 
a entrepris de faire disparaitre 
le mot “parti du nom de l'orga- 
nisation communiste, 

| A la suite d'une conférence de 
| trois jours le comité communis- 
te annonce qu'il recommandera 
au parti de changer son nom 
lors de son congrès national en 
mai prochain et il proposera 
quelque chose commé ceci: ‘“As- 
sociation politique communiste 
américaine”. 

Le secrétaire général, M. Eari 
Browder, suggère que l'organi- 
sation soit connue sous un nom 
“indiquant son caractère d'as- 
sociation communiste pour l'é- 
ducation politique”. 


les buts est trop rapide, et sous | 


la poussée enragée d'un bâton, 
la rondelle entre comme une 
flèche dans le filet qui s'étire, 
se gonfle. 

Un cri, un hurlement de joie 
s'élève de l'assemblée comme la 
lave d'un volcan en éruption, 


Le club de Toronto se secoue, | 
fonce, | 


se stimule, s'enrage. Il 
il joue partout à la fois, mais 
n'importe où aussi et n'importe 
omment. La cloche arrête.çcet 
acharnement et termine dans 
les hourras cette partie décisive 
qui ne décide rien. 

Guy DELAQUIS, 
Méthode B,. 


Aimons assez pour lui donner, 
pour lui sacrifier toute notre 
existence, 


NEW-YORK — Le comité na-! 


par PAUL CLAUDEL 


Dans la fameuse “Collection 
Catholique” dirigée par M. An- 
dré David, les Editions Variétés 
viennent de publier ce remarqua- 
ble livre du grand écrivain Paul 
| Claudel. 

Ce livre a été mis sur la “liste 
Otto”, lors de sa publication en 
France en 1940, après l'ocqupa- 
tion des Allemands, La vente en 
a été complètement interdite par 
ordre de ces derniers, Les pre- 
miers vers de ce recueil mon- 
trent bien pourquoi: 

“Ainsi donc encore une fois la 
|troisième partie de la mer, le 
| tiers encore une fois de la terre 
| qui va se changer en sang! 

“C'est donc toi encore une fois, 
Germanie, O Caïn entre les peu- 
ples qui ne fus créé que pour la 
haine! 

“C'est ta face bouffie ef féroce 
encore une fois, et dès qu'il s'agit 
de Satan cette volonté toute pré- 
te qui ne fait qu'un avec la sien- 
ne! 
| “Cette tâche de faire tout le 
{mal possible, il arrive que tu 
{n'en es pas encore assouvie..” 

Belles clameurs de patriotisme, 
puissants anathèmes contre l’en- 
! vahisseur, voici, dans des pages 
dignes du grand Claudel, un ter- 
rible plaidoyer contre l'Allema- 
gne guerriere! 

Un volume de 64 pages, publié 
par les Editions Variétés. Prix: 
| $0,40; par la poste, $0,45, En ven- 
|te dans toutes les bonnes librai- 
ries et aux Editions Variétés, 
1410, rue Stanley, Montréal, PQ. 
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Mieux QUE LE Manree 


per PIERRE L'ERMITE 


NUMERO 5 | 


…— Est-ce que l'église de là-bas, 
est ouverte? lui demanda Joél | 
L'église de là-bas. ? C'est} 
plus une église. C'est l'écurie du! 
boucher pour ses moutons. | 

Ils décidérent de pousser tout! 
de même jusque-là | 

La soirée était merveilleuse. Le 
soleil se couchait dans l'or et la! 
pourpre. Le contraste était grand 
entre la magnificence d'en haut, 
et l'abjection d'en bas. 

Ils mirent pied à terre dans le! 
village. Et ils eurent aussitôt une | 
bande d'enfants autour d'eux 
quand ils poussérent la porte de 
l'église. | 

C'était un bel édifice qui avait 
été bâti jadis avec toute la foi et 
tout l'amour des ancêtres. Le cio-| 
chér demeurait intact. Mais le 
reste avait été pillé, saccagé. Le} 
long des murs, des bouts de ver- 
rières pendalent, retenus encore | 
par les plombs. Les statues] 
du porche avaient été décapi- 
tées.… Le pavé de la nef était| 
souillé d'ordures. Les stalles| 


sculptées avaient été sciées. Et les| pour ses lapins, pendant que des| ne répondent pas.? Que faut-il 


gosses racontalent qu'une “élé- 
gante” du pays avait emporté le 
tabernacie pour en faire, parait- | 
ii, une niche à son chien. | 

Se découpant sur le beau ciel 
bleu 4e l'Ile-de-France, sur ce 
ciel couleur de ia Vierge, cette 
ruine paraissait plus lamentable 
encore, On avait l'impression | 
d'une ancêtre, qu'on aurait pas 
fini de tuer tout à fait, et qui,| 
vivante +t pantelante, regardait | 
ses enfants du 'ond de ses ver-| 
rières crevées, en leur criant 
“Qu'avez-vous fait de moi?” 

Et, aur tout cela, en haut du! 
clocher, des corbeaux croassaient | 
la mort. 

Joël interrogea une vieille pay-| 
sanne qui passait, avec un fagot 
sur le dos, et lui demanda ce qu'é- 
tait devenu le dernier curé? 

… T1 est mort. il y a plus de 
vingt ans. 

… Et il n'a jamsis été rempla- 
cé? 

… Non. Il y a eu, dans le! 
temps, un petit jeune qui venait | 
à bicyclette. Mais il était “chti”. 
Il a pris froid. Et puis, les gosses 
le “caillassaient” à coup de pier- 
res. Alors, on l'a plus revu. Il 
doit être mort, lui aussi. 

“Mort”, c'est le mot qui résu- 
mait ici toute la situation. 

Le village était mort. 

Mort à la foi. Mort à l'espé- 
rance… Mort à toute charité. 
Mort aux souvenirs les plus sa- 
crés… Mort à la beauté. Mort à 
tout ce qui est la raison de vivre. 


Motifs populaires 


| 


! 
| 


| 


| 


Les motifs de “tête: de che- 
vaux représentés ici doivent 
être brodés aux coins opposés 


d'une nappe et les autres plus 
petits sont pour les serviettes. | 

Le patron no 584 est un patron | 
à ‘’étamper” et contient 2 


— Et cela ne vous prive pas de! 
ne plus avoir de curé? 

La vieille ouvrit une bouche 
ricaneuse sur des dents ébré- 
chées: 

- Nous priver..? Et que voulez- | 
vous donc qu'on en fasse.? On 
n'y pensé même pas! 


Elle remonta son. fagot sur son! de religion, il faudrait des prè-.| géré 


notre directeur a dit, l'autre jour 
‘1 faudrait des prêtres. 
…— 11 « dit “des prêtres”? 


Penché sur son guidon. il écou- | 


| tait une voix, toujours ls même 

qui montait du fond de son âme 
et qui lui disait: “Prends garde 
de ne pas être cet embusqué- 
là _” 


x 


Aprés quelques jours passés à | 
| Saint-Fargeau, jours qui ne lui} 


apportérent ni la joie ni la dé- 
| tente habituelles, il décida de re- 
| venir à Paris. 
| Hélène l'accompagna à la gare, 
| et, en chemin, elle lui disait: 
| — C'est curieux. vous n'êtes 
| plus le même qu'autrefois, avant 
| votre baccalauréat. On dirait 


Avtous de La Ferme 


L'industrie laitière est la branche 
la plus importante de l’agriculture 


Au dernier banquet annuel du Cercle des beurriers du sud- 


‘Les plumes des 


L'alimentation des 
brebis en hiver 


| 


| Est-il réellement nécessaire de 
donner du grain aux brebis por- 
| tières en hiver? La réponse à cet- 
|te question, c'est que si les bre- 
lbis sont en bon état physique en 
automne, qû'elles reçoivent des 
gros fourrages de bonne qualité 
et ne doivent pas agneler avant 
| la fin du printemps, elles peuvent 
|se passer de grain ou du moins 


volailles sont plus |: se leur en taut que très peu. 
| 
qu'un costume HELD eut duel © To 


| grains à donner dépend de l'état 


L'aviculteur qui a des volailles | des brebis, de la qualité du foin 


| de bonne souche, en bon état, et! et de la date de l'agnelage. On 
lexaminera done les brebis une 


| ligieuse, Donc, puisqu'il 


Joël rougit un peu.… {1 s'était} qu'il s'est passé quelque chose 
coupé Je suppose que vous ne m'avez 
— Ji a dit des “élites”. Mais} pas gardé rancune de ma contra- 
les prêtres constituent l'élite re-| riété du jour du mariage de M 
s'agit} Perrar? Ce serait vraiment exa- 


ouest de l'Ontario, à Chatham, Ont, M. S. R. Howe, de la Division | ayant un bon plumage peut en 
des produits laitiers du Ministère fédéral de l'Agriculture, a dé- | être fier. Par contre on peut af- 
claré que l'industrie laitière est la branche la pius importante de | 
l'agriculture canadienne et que l'agriculture est l'industrie la plus! 


Lont une tendance à se les arra- 
importante du Canada. Couvrant |cher, sont mal soignées ou ont 


par une, de temps à autre, pour 


firmer que les basses-cours où les! voir dans quel état elles se trou- 
| volailles perdent leurs plumes ou! vent et on leur donnera du grain 


si l'on constate qu'elles maigris- 
sent. On recommande générale 


épaule, et s'en alla vers son ter-| tres Voyez-vous un autre 


rier, | moyen? 

Leur bicyclette prudemment à! — Non, puisque, sans religion, 
la main, les jeunes gens parcou-| rien n'a plus de base. Mais, où 
rurent le village. A côté de l'é-| trouver des prêtres? J'ai pensé 
glise, il y avait une maison en! quelquefois au petit de notre con- 


| Non, ce n'est pas cela. 
| C'est beaucoup plus grave. 
Vous m'effrayez!. C'est 
beaucoup plus grave? Mais, pour- 
rais-je savoir? 

— Vous saurez un jour. Vous 


ruines, avec une boite à lettre| 
pourrie, au-dessus de laquelle se| 
dressait encore une croix à demi] 
brisée. | 

C'était, évidemment, l'ancien | 
presbytère | 

Ils poussérent la porte, et vi- 
rent un jardin plein d'orties, de | 
bois mort et de ferrailles, au mi-| 
Heu desquels achevait de pourrir | 
le cadavre d'un pauvre chat. 

Ils entrèrent au cimetière 

Mêmes ruines, même aban:! 
don. 

Une femme y faisait de l'herbe 


cierge… Il est enfant de choeur, 
il va au patronage. Peut-être, 
qu'en portant l'antienne aux pa- 
rents, ils ne diraient pas non.?|}comprendriez pas... 
On payerait pour lui... | Le train arrivait. Hélène resta 
Comme autrefcis pour un|sur cette phrase d'inquiétude, 
remplaçant. | qu'elle tourna et retourna dans 
— Remplaçant de qui? |tous les sens, en revenant chez 
— Mais. de ceux qui ne veu-! ses parents par le bord de la Sei- 
lent pas être prêtres! Croyez-| ne, Elle regardait le fleuve qui 
vous que Dieu n'appelle à son! coulait tranquillement entre ses 
service que les fils de concierges? | ;jyes verdoyantes et solitaires. 
PS appelle ctrtinement De aurait rêvé eve vie comme 
D cela. sa vie actuelle continuant 
- Et, alors, ces autres-là quil og qu'elle connaissait de- 
puis toujours. qu'elle estimait, 


| serez même la première à savoir, 
| parce que vous êtes la première 
intéressée. Aujourd'hui, vous ne 


enfants s'amusaient avee des|en penser? 

ovales en zinc sûr lesquels, jadis,| ce moment, une centaine de 
des mains pieuses avaient fait mètres de route empierrée les sé- 
écrire: Regrets éternels. | vara, empêchant la conversation 


Ecartant les orties à coups de| de Continuer. 
pieds, Joël rechercha ia sépuitu-|  Puls ils se rejoignirent. 
re du curé. Il en trouva la pierrn| — Ce doit être terrible d'être 
tombale couverte de moisissure.| Prêtre au milieu de ces popula- 
Avec son couteau, il essaya de! tions-là.… dit Hélène. Tout seul 
faire revivre les lettres, et, à la! dans son presbytère moisi. seul 
fin, fl put lire: dans son église glaciale… Le vil- 
: lage à peu près entier contre lui... 
Personne à voir, guetté par le 
marchand de vin, et le franc- 
maçon de l'endroit. par des gens 
toujours prêts à monter une ca- 
bale, ou à écrire une lettre ano- 
nyme…. 

— C'est pourquoi il faut, de 
plus en plus, de vrais prêtres. 
Qu'appelez-vous un vrai 


1ct repose dans la paix de Dieu 
Messire Louis N…. 

Pendant vingt-cinq ans 

Curé de cette paroisse 
Priez pour lui. 


Joël et Hélène se regardèrent. 

De toute l'oeuvre de ce prêtre, 
il restait. cela! 

Quelle tristesse! 


pensaient-ils 


rêtre? 
tous les deux. Quelle honte hu- P s 

— Un homme qui donne, et 
maine, cet abandon de tout un qui se donne. 


immense passé chrétien, cet ef-| 
fondrement de l’homme ne vi- 
vant plus que pour boire, manger, 
travailler, dormir, comme ces 


— C'est-à-dire: un saint! 

— Oui. il faudrait un saint. 
| Quelqu'un qui dirait: voici ie 
ichamp que Dieu me demande 


et qu'elle. aimait, Il serait mé- 
decin... il succéderait à son père. 
Et ils feraient ce qu'avaient fait 
leurs parents. Les peuples heu- 
reux n'ont pas d'histoire. Ils 
n'auraient pas d'histoire. £ls vi- 
vraierit loin du monde, vien- 
draient souvent à Saint-Fargeau, 
et, au besoin, ils s'y établiraient. 
Et, si Dieu leur accordaït des en- 
fants, ce serait la douce joie hu- 
maine totale. 

Ce rêve était tout simple, à la 
portée de leurs mains; et, pour 
le réaliser, ils n'avaient qu'à dire 
“oui” tous les deux. 

Elle se murmurait cela tout 
bas. 

Mais pourquoi se dissimuler la 
vérité à soi-même? Ce simple 
bonheur, elle le sentait menacé, 
et que, peut-être, Joël ne dirait 
plus “oui” aujourd’hui, comme, 
avec tant d'enthousiasme, il 
l'aurait dit il y a seulement quel- 
ques semaines. 

Tristesse de la vie, où les plus 


dans son allocution tous les as- 
pects de l'industrie laitière, M. 
Howe a insisté sur le fait que l'a- 
griculture en temps normal, est 
plus importante que l'industrie 
minière et même que celie de 
l'automobile. 


L'agriculture au Canada donne 
de l'emploi à près de 30 pour- | 
cent de la population totale el 
riée et environ 34 pour-cent, soit 
plus de 14 des hommes, occupent | 
des emplois salariés. Elle tournit | 
en outre la matière première 
pour un grand nombre d'indus- 
tries canadiennes et ses produits, 
sous forme brute ou fabriquée, | 
constituant une très forte propor- 
tion des exportations canadien- | 
nes. En ces dernières années, la | 
valeur brute annuelle des pro- 
duits laitiers a été estimée à plus 
de 301 millions de dollars, soit 
près de 100 millions de plus que 
la valeur annuelle estimée de la 
production d'or au Canada. 


Il se produit du lait dans tou- 
tes les provinces du Canada, et 
le montant de la vente de ve lait 
est distribué régulièrement par 
chèques à 420,000 cultivateurs. Il 
convient d'ajouter à ce nombre, 
35 à 40 millions d'employés dans 
les établissements de distribution 
et les fabriques. Tout compté, les 
producteurs, les employés et leur 
famille, représentent quelque 17 
pour-cent de la population totale 
du pays. Quelques autorités esti- 
ment qu'au moins 1/5 de la po- 
pulation canadienne dépend de 
l'industrie laitière pour sa sub- 


| 


sistance. La production et la ven- 
te des produits laitiers peuvent à 
juste titre être considérées com- 


| ment de donner du grain pendant 


| une nourriture mal réglée. La 


verdure, composée d'un deuxième | le mois qui précède l'agnelage et 


ou troisième regain de trèfle ou 


me l'une des plus grandes indus-| 4e juzerne, donne un supplément 


tries nationales. 


|Donnons de meilleurs 


soins aux vaches taries 


de vigueur aux volailles en au- 
tomne: la protéine qu'elle con- 
tient donne du lustre au pluma- 


ge. 
La température du corps est 


Une enquête récemment ecn- élevée chez les poules; leurs plu- 


duite par des investigateurs vé- 
térinaires révèle qu'il est néces- 
saire de prendre un bon soin des 
vaches pendant la période de re- 
pos qui précède le vélage. Les 


| vaches bien soignées pendant ce| 


temps produisent beaucoup plus 
de lait lorsqu'elles se rentrent en 
lactation. La vache se refait pen- 
dant cette période, elle recons- 
truit ses tissus et emmagasine des 
réserves qui la mettent en mesure 
de produire plus de lait après 
qu'elle a vélé. Il faut donc lui 
donner des rations alimentaires 
copieuses bien équilibrées, et 
tout autant de soin et d'attention 
que si elle était en pleine pro- 
duction. Les autorités vétérinai- 
res en question recommandent de 
laisser reposer la vache au moins 
trente jours mais pas plus de 
soixante. La vache qui n'a pas 
trente jours de repos n'a pas le 
temps d'emmagasiner des réser- 
ves suffisantes nour développer 
un veau vigoureux. Il ne faut 
pas d'autre part prolonger ce re- 
pos au delà de soixante jours; 
ce serait une perte d'argent et il 
n'y aurait aucune utilité à le 
faire. 


Changements dus aux 


investigations 


scientifiques 


Depuis le commencement du 20ème siècle, les rapports qui 


|mes leur sont nécessaires pour 
| les tenir chaudement, surtout en 
| hiver, et la chaleur est essentielle 
| pour maintenir la production. 
| Quand les plumes tombent, 
production diminue, les oeufs 
| coûtent plus cher, la santé des oi- 
| seaux est en danger. En été, le 
| plumage pourvoit une protection 
efficace contre la chaleur du so- 
leil. Les observations faites par 
| les autorités canadiennes en avi- 
culture révèlent que les oiseaux 
qui sont actifs reçoivent suffisam- 
ment de verdure et ne sont pas 
entassés, sont rarement dépour- 
vus de plumes. Li 


La moutarde roulante 


La moutarde roulante s'est in- 
troduite dans les provinces des 
Prairies en 1887; elle provenait 
de l'Europe Centrale, Chaque 
gousse renferme environ 120 
graines, et l’on a constaté qu'une 
seule plante peut contenir jus- 
qu’à 1,500,000 graines. Quand des 
graines sont mûres, la sommité 
entière de la plante se casse et 
le vent l'emporte à travers la 
prairie où elle éparpille ses 
graines au loin. Comme les 
graines ne se détachent pas facile- 
ment des capsules ou gousses, une 
sommité peut rouler sur la prai- 
rie pendant tout un hiver, ne 
répandant que quelques graines 
ci et là sur un grand nombre de 
milles. 


Les experts en nutrition disent 


la | 


existent entre le cultivateur canadien et l'investigateur ou “scien- 


| 


de continuer à en donner jusqu'à 
ce que les moutons saient mis sur 
l'herbe. Si les fourrages sont de 
mauvaise qualité, on recomman- 
de généralement de donner une 
demi-livre de grain par jour tout 
l'hiver. Ce grain doit toujours 
être grossièrement moulu. On 
trouvera de plus amples renseis 
gnements sur l'élevage, l'alimen- 
tation et le logement des mou- 
tons dans le feuillet spécial no 
71, Série de la Production en 
temps de guerre, que l'on pourra 
se procurer en s'adressant au Bu- 
reau de publicité et d'extension, 
Ministère fédéral de l'Agricultu- 
re, Ottawa. 


NOTES AGRICOLES 


Aucune nourriture ne possède 
toutes les quatre vitamines essen+ 
tielles: À, B, C et D, mais les 
oeufs en contiennent trois, À et D, 
les vitamines de la croissance, en 
abondance, et B, la vitamine de 
la levure, en quantité modérée, 

. LA LL 

Il ne faut jamais mettre les 
oeufs près de poisson, de froma- 
ge ou d'oignons, parce qu'ils ab- 
sorbent rapidement les odeurs, 
Les oeufs sont une denrée très 
périssable et doivent être conser- 
vés à une température égale, dans 
l'endroit le plus frais, le plus pro- 
pre et le plus sec de la maison, 

L . L 

La Commission d'économie de 
guerre des Etats-Unis a dévelop- 
pé un procédé pour déshydrater 
la mélasse et la conserver sous 
une forme sèche. On obtient ain- 
si des blocs solides de mélasse 
que l'on peut conserver pendant 
un temps illimité dans les maga- 
sins et les entrepôts ordinaires, 
La conservation et la manuten- 


boeufs qu'ils avaient déjà ren-1 
contrés, et qui arrivaient ici, 
charriant leur tombereau de ‘“ga- 
doue”. 

Quané ils sortirent du cime- 
tière, la bande des gosses avait 
grossi. 11 y avait là des garçons 
et des filles, tout aussi dépenail- 
lés les uns que les autres. On au- 
rait dit des bêtes inquiétantes, 
qui “flairaient” des chrétiens 
dans ces deux jeunes gens, avi- 
des de voir l'église et le cimetiè- 


re. ces deux choses périmées, 
dont personne ne se souciait 
plus ici. 


Et ils ricanaient, sans trop s2- 
voir pourquoi. 

Les filles se poussaient du cou- 
de, en détaillant la toilette d'Hé- 
lène; et les gosses essayaient de 
piquer le pneu-arrière de la hi- 
cyclette de Joël. | 

Quand ils repartirent, le mar- 
chand de vin — l'unique com- 
merçant du pays — apparut sur 
sa porte. Et, les deux poings sur 
les hanches, il regarda ces “é-| 
trangers” qui s'en allaient, sans! 
venir faire leurs dévotions à son 
comptoir, en prenant un verre 
de rouge ou un ‘“mêlé-cass”.… 

LZ LZ . 


C'était le 15 août, le beau jour| 
de l'Assomption.….., le jour où tous 
les chrétiens du monde parent de} 
fleurs, de lumières et d'amour, | 
l'autel de Marie. 

… Le 15 août, le jour où les 
jeunes filles, vêtues de blanc,! 
portent la Sainte Vierge en pro-| 
cession, la Sainte Vierge de 
Chartres et de Lourdes, l'Im- 
maculée… Celle que nos pères, | 
chevaleresquement,  appelaient | 


de cultiver. Il est en friche, plein 
de ronces et d'épines. Il faudra 
des années pour qu'il rapporte 
quelque chose. Je le cultiverai 
avec obstination, sans grande es- 
pérance de voir lever le grain. 
Ce sera un autre qui fera la mois- 
son. Mais vous n'avez pas ré- 
pondu à ma question de tout à 
l'heure? 

— A quelle question? 

— Que faut-il penser de ceux 
qui sont appelés à être prêtres, 
et qui se dérobent, et se font rem- 
placer par les fils de leurs con- 
cierges? 

— Ce sont des “embusqués”… 

— Et il doit en avoir là com- 
me ailleurs? 

— Certainement! Mais pour- 
quoi me demandez-vous cela..? 
s'écrie Hélène, subitement jin- 
quiète, en se dressant sur sa sel- 
le. 

Joël ne répond pas. 

Devant eux, au milieu de la 
route, git une masse sombre, la- 
quelle, tantôt s'agite. gesticule…., 
tantôt retombe immobile. 

— Qu'est-ce que cela? 

Les jeunes gens ralentissent 
leur allure, et descendent devant 
la chose suspecte. 

C'est un lamentable ivrogne, 
tombé sur la chaussée, et qui cu- 
ve son vin ou son alcool. 

Depuis combien de temps est- 
il là..? 

Comment ce fait-il qu'il n'ait 
pas été encore écrasé plusieurs 
fois? s 

Il parait qu’il y a un dieu pour 
ces gens-là? 

Joël et Hélène réunissent leurs 


. 


jeunes ont déjà l'impression 
qu'on ne peut s'installer nulle 
part ici-bas. 


A Paris, Joël était 
menté encore. 

La réaction se produisait. Le 
vieil homme était déchainé… Et 

iles deux puissances s'affron- 
taient. 

La paix avait disparu de son 
coeur parce que, à la croisée des 
chemins, un point d'interroga- 
tion terrible avait, tout à coup, 
surgi devant lui. 

Oui. Terrible! 

Lui qui aimait la vie, et toutes 
les joies de la vie. l'élégance, les 

| toilettes claires, la liberté, l'indé- 
pendance, les jolis visages. lui, 

qui appréciait la joie d'aller à 

l'Opéra, au Français. de s'as- 

seoir à une terrasse de café, d'y 
fumer sa cigarette à air libre, 
\en voyant passer le monde, il 
apercevait maintenant une sou- 
tane à l'horizon. une soutane 
qu'il endosserait.…. qui lui bat- 
trait les jambes une soutane 
qui le séparait de tout ce qu'il 
aimait... 

| Plus aucun acte spontané. n| 
| devrait marcher à pas lents... sur- | 
veiller ses paroles, sa figure, ses 
gestes, ses réactions. Vivre dans 
la crainte perpétuelle de scanda- 
liser les uns et les autres... 

Lui, qui chérissait l'intimité du 
| home familial, et avait l'horreur 
de se mêler à la foule, il devien- 
drait l'homme public, apparte- 
nant à tout le monde. aux gens 
| intéressants, et aux autres, qui 
| sont légion... | 
| D'avance, il assistait à ce qu'il! 

avait constaté bien des fois dans 


plus tour- 


PR ES ce SUR 
oo, 


“notre Dame”, et en l'honneur de| *fforts pour le tirer sur l'accote-| es églises de Paris, la cohorte, 


cathédrales... 
C'était le 15 août... | 


IX | 


Joël et Hélène revinrent vers! 
Saint-Fargeau lentement, côte à 
côte, par la plus belle des soirées 

Le soleil allongeait, sur la! 
route déserte, l'ombre dorée des| 
grands peupliers. | 

Ils échangeaient leurs imprus- | 


mesurant 7 pouces et K par 8} qui parla. | 


et 6 motifs mesurant 2 pouces par! 
2 et x. 

NOTA--Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, ls 
se sont pas imprimés en français 

leute demande doit être adressée au |! 
Département de la Mode, LA CIBERTE 
ÊT LE PATRIOTE Winnipeg, accom- | 
res de 20 sous en monnaie pour | 

patron, Ne demander que les me- 
ge spécifiées. et mentionner celle 


La tiherté et Le Patriote, 
Département des Patrons, 
615, avenue McDermet, 
per. Man. | 


C-inelus sous  Veuilles m'en | 
voyer le patron Style No 


CRE. { 


_— On se figure difficilement, | 


descendre un pays, 
famille chrétienne, où la prière 
est comme la respiration de l'4-| 
me. 

On s'apitoie sur un pauvre qui} 


son secours 
Mais l'homme ne vit pas seu- 
lement de pain. 
Et ces malheureux que nous! 
venons de voir, et les foules im-| 


faim, parce qu'ils n'ont pas ce 


| l'autre pain... 


Et ils ne l'ont pas, parce qu'il| 


| laquelle, sur toute la terre de! ment de la route, et l'adosser à | Lésojue et serrée, des “tapeurs”; | 
| France ils ont élevé de si belles! Un Marronnier. 


| de ceux qui, bardés de lettres, | 


tiste” canadien ont fait de remarquables progrès. L'homme de 
scienée a porté ses procédés sur la ferme même, tandis que le 
cultivateur portait ses problènes au laboratoire. L'application des 
lois #e la science aux pratiques ——— 


de l'agriculture est l'une des|s>us ce rapport et qui a eu peut- 


fonctions des investigateurs du 
Ministère fédéral de l'Agricultu- 
re. Elle se fait principalement par 
l'entremise du Service scientif- 
que et des Fermes expérimenta- 
les, avec la collaboration des in- 
vestigateurs agricoles des univer- 
sités et des collèges d'agriculture 
et aussi, dans une certaine mesu- 
re, de l’industrie. 

En ce qui concerne le domaine 
des recherches agricoles, le Cana- 
da ne cède le pas à aucun autre 
pays; ses spécialistes ont fait de 
magnifiques travaux sous ce rap- 
port. En agriculture et spéciale- 
ment en ce qui concerne la pro- 
duction si importante des vivres, 
les recherches, comme le fait re- 
marquer le Dr E. S. Archibald, 
peuvent se diviser pour la com- 
modité en trois groupes: (1) re- 
cherches sur la production; (2) 
recherches sur la vente des pro- 
duits; (3) recherches sur l'utili- 
sation des récoltes spéciales, al 
surplus et du déchet. 

Les sélectionneurs canadiens de 
plantes ont ouvert à la culture 
un grand nombre de millions d'a- 
cres en créant des types de cé- 
réales, de plantes fourragères et 
de légumes, plus hâtifs et mieux 
adaptés aux conditions de sol et 
de climat. Ils ont également pour- 
vu à la protection des cultures en 
créant des variétés et des genres 
de plantes résistantes aux insec- 
tes et aux maladies. Grâce au 
développement de nouvelles va- 
riétés et de nouveaux types de 
tabac, et de procédés de culture 
adaptés aux conditions locales, 


L'ivrogne, mécontent d'être ré-| d'attestations, de certificats, prêts! l'étendue cultivée a beaucoup 
veillé, agite bras et jambes, éruc-|à faire n'importe quoi. bons | augmenté et de nouvelles récol- 
tant des paroles incohérentes..| à tout, c'est-à-dire à rien, vont|tes comme le lin à filasse ont été 
des jurons, des bouts de “scies”! assiéger le prêtre pour lui de-| introduites, améliorées et adap- 


de cabaret: 
Fallait la voir, le long de la 
rivière, 
Trottant par devant. trottant 
par derrière. 


Finalement, Hélène s'aperçoit 
que toutes les poches de cet hom- 


motifs , sions. Mais ce fut surtout Joël! me ont été retournées, et complè- 


tement fouillées. 
Comme ce malheureux n'avait 


| disait-il, à quel bas-fond peut! plus rien à perdre, ils le laissé-| 
surtout | rent là, ronflant, et à peu près à | 
| quand on a été élevé dans une! l'abri pour la nuit. 


Et ils repartirent. 

La campagne s'empiissait de 
mystère et de silence. La route, 
devenue plus étroite et serrée en- 


| vous dit: “Je meurs de faim”, et| tre les arbres, laissait apercevoir | 
| on se reprocherait de ne pas ve- 
| 

nir à 


un ciel orangé, au fond duquel, 
loin. très loin, se piquait une 
toute petite étoile brillante, qui 


| était un monde beaucoup plus 


grand que le nôtre. 
Les jeunes gens se taisaient 


| menses des faubourgs, meurt de! comme on se tait dans une église. 


Hélène se demandait: 
voulu me dire Joël..?” 
Et Joël avait retenu le dernier 


“Qu'a 


| n'y « plus de prêtre qui pourrait! mot et comme la sentence, pro- 


| le consacrer et le distribuer. 


noncé par Hélène: “Celui qui se 
— Et alors? interroge Hélène.| dérobe à l'appel est un “embus- | 


— Et alors, c'est bien ce que! qué.." 


mander la lune, et quelque chose 
encore avec. 
| (A suivre) È 
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1 
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| 


| 


L'endroit est en effet remarquable. 11 offre un as- 
pect de sauvegerie qui surprend brusquement en plei. 
ne région de cultures. Sur un parcours de quelques 
vingt arpents, la rivière coule entre deux rives boi- 
sées, difficiles d'accès. Un héron bleu s'y élève parfois 
avec un bruit d'ailes, et vole obliquement, le cou ren- 
versé, 


tées aux différentes parties du 
Canada. L'une des réalisations 
récentes les plus remarquables 


La Ferme des Pins 


hier... 


“Et vous faites ici de bonnes 
Madeleine?” — Georges ne répondit pas. Cette Ma- 
delsine Riendeau songeait Georges était une enfant 
et aujourd’hui, c'est une belle femme. Elle 
avait les lèvres minces, des yeux noirs, d'autant plus 
grands et sombres qu'ils voisinaient avec des cheveux 


{tre le plus d'utilité en temps de 
guerre, est l’étude de la valeur 
des blés en ce qui concerne la 
vitamine B1. 

Les investigateurs qui s’occu- 
pent de la nutrition des animaux 
et des volailles, ont aussi trouvé 
le moyen de mieux utiliser les 
produits alimentaires canadiens. 
Les recherches sur la vente ont 
aussi été d'un grand secours à 
l’agriculture et à l'industrie et 
les consommateurs des denrées 
alimentairés canadiennes, aussi 
bien au pays qu'à l'étranger, en 
ont grandement bénéficié. 


La santé des 
volailles 


Dans l'industrie avicole, les 
frais de production, la santé des 
volaillés et les bons soins sont 
des choses qui vont de pair. Mal- 
gré tout ce que l'on a dit au su- 
sujet de la bonne direction du 
commerce des volailles, on peut 
épargner plus d'argent par l’em- 
ploi de meilleurs procédés et par 
une meilleure organisation sur la 
ferme même qu'en dehors de la 
ferme. Les frais principaux d'une 
basse-cour sont la nourriture, la 
main-d'oeuvre, le remplacement 
des sujets (mortalité), le maté- 
riel ou l'équipement, les taxes, 
l'intérêt et la dépréciation. De 
tous ces frais, ceux que l’on peut 
régler le plus aisément sont ceux 
de la nourriture et du remplace- 
ment des sujets. Le coût de la 
nourriture peut varier d'au moins 
20 pour-cent suivant les procédés 
employés. Le coût des sujets des 
remplacements est en rapport di- 
rect avec la mortalité. La bonne 
santé des volailles est un fac- 
teur de la plus haute importance 
dans l’industrie avicole. 


(Harry Bernard) 


blonds qui faisaient songer aux blés murs 


pêches, demanda 


que l'habitude de conserver les 
légumes chauds est mauvaise et 
devrait être évitée, : 


3 Bonnes 
Raisons Pourquoi 


La plupart des jeunes mamans 
se servent de cette méthode 


pour soulager leurs enfants 
des souffrances du 


Grâce à son action pénétrante-sti- 
mulante (comme dans la gravure), 
le VapoRub, qui a fait ses purs 
aide à soulager rapidement les spas- 
mes de la toux, les douleurs ou la 
constriction, la congestion ct l'irri- 
tation des bronches. 

Dès que vous frictionnez Ja gor- 
ge, la poitrine et le dos, au coucher, 
avec du VapoRub, qui dégage ses 
vapeurs Calmantes, il commence à 
agir—et il continue à agir pendant 
des heurzs, en amenant un sommeil 
reposant, Souvent, au réveil, le pire 
du rhume est passé! 

Essayez-en. Vous comprendrez, 
alors, pourquoi on peut avoir 


tion sont les mêmes que pour les 
marchandises sèches en général. 


à 


STIMULE LA SURFACE 
DE LA POITRINE ET 


ine confiance en ce remède des 

| i plant ME éd 
4% soulager les en, 

| fants des souf- 1C S 
L frances des Varo 
thumes . vs 


| 


Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


“Le temps 
J'vas dire à Pierre de se chausser” dit Georges, rom= 
pant son silence. Un petit vent agitait la chevelure 
des ormes: les hirondelles volaient bas. Ils partirent, 
Georges était content La protection de cette jeune 
fille lui etait douce. 


_ 


Partie de cartes 

La deuxième séris des parties 
Be carths n commencé dimanche 
Gernier. La première partie de 
la nouvelle saison fut un réel} 
succés, Fllen de surprenant, elle 
Était organisée par les jeunes 
flles de la paroisse, sous la direc- 
tion de Milles Jeanne et Hélène] 
Joyal. | 

De nombreux paroissiens et a-| 
mis ont répondu à leur pressante | 
invitation et la salle paroissiale | 
était remplie | 

M. A. Rhéaume agissait comme | 
maitre des cérémonies. MM. G.| 


Léveillé, T. Roy et J-E. Frey | Chants qui furent très goûtés et | 


les contributions et! 


peroevaient | 


dirigeaient la partie de cartes. 
ler prix et “pool”: Mme A Fi-| 
8 (158 points) | 
2ème prix: M. L.-H. Compain| 
(150 points); Mlle R. Gravel (150! 


quemnent décorée 
hutte des Chevaliers de Colomb 
à l'armée. Les spectateurs furent 


| témme. 4 d'une soirée musicale à 


cette hutte. 


Jeanne Joyal, la principa- | 


le organisatrice, présentait les 
artistes. Mme A-H Côté était 


|l'hôtesse de la soirée, et M. R.-| 


AL. Mersier représentait Îles 
Chevaliers de Colomb. 

Mille Deanna et M. Ernest Kry- 
monis exkécutèrent des danses ar- 
tistiques. 

M. Gilles Bouchard sut :laire 
à l'auditoire dañs ses divers 


longuement applaudis. 

Mile Hélène Joyal donna à la 
soirée une note religieuse en 
chantant le “Pater”. 

De nombreux soldats de l'ar- 
mée, de l'aviation et de la marine 


: 


| 
t 


| 


: 
: 
l 


Patricia Berry, chanteuse de | 
| Radio-Canada, qui a pris part à | 
| une série de concerts donnés aux | 
[soldats américains stationnés 
dans un poste de l'Extrême Nord, | 
|apparaît sur cette photo vêtue | 


| 


pones). | prirent part au programme. L'or-| d'un costume d'Esquimau. 


Prix d'entrée: M. Louis Beau- 
tin 


Petites | 


Annonces | 


ganisation demanda une somme 
considérable de travail, mais un 
magnifique succès couronna les 
généreux efforts des demoiselles 


qui furent bien récompensées de| 


leur dévouement. 
Cette soirée restera comme mo- 
dèle à tous les organisateurs et 


| organisatrices qui suivrint du- 


Torit: 1 sous por mot. 
Minimum: 50 sous par insertion. | 


Le paiement doit toujours ac-| 
compagner la copie de l'annon- | 
ce. 


A VENDRE-Cottage de 5 chambres, 
situé à 46, rue Frances, Winni 
Prix de vente, #1200. dont 
comptant. Le reste à conditions fa- 
ciles S'adrenser à 461, avenue Wil- 
lam, Winnipeg. 


A VENDRE — 900 scres de terre, à La 
hroquerie, Man. Pour tout rensei- 
ernent, écrire à M. A. Parenteau, 
Er Proquerte, Man. “wc 


A VENDRE-Une auto Ford, cou 
Bon marrhé, Cause de vente: dé- 
art. S'adressr À M. P Tessier, St: 
Front, Sask. 3c. 


À VENDRE-—HBonne maison, glacière, 
grainerie, laiterie, sur jlot de 150 
pieds de large par 520 pes de long, 
situé au nord du village, Bonnes 
conditions. Cause de vente: 
santé, S'adresser à M. Joseph Gué- 
nette, St-Jean-Haptiste, Man. 


ON DEMANDE 
des soumissions pour l'achat d'une 
inte de terre d'environ 20 acres. Le 
is debout sur la moitié sud est ré- 
servé. Les soumissions seront reçues 
jusqu'au 2 février 1944. Les sourmis- 
“ions les plus basses ne seront pas 
nécessairement acceptées. Ce lot est 
situé à environ 2 milles à l'est du 
village de St-François-Xavier. 
P.-E. HALDE, ptre curé, 


La isse de St-François-Xavier a 
aussi environ 10 lots d'un acre à ven- 
dre. au prix de #100.00 chacun. L'a- 
cheteur devra s'engager à y bâtir ou 

installer une maison habitable. Ces 

ts sont attenants à la propriété de 
l'église et à celle de l'école du village. 
P.-E. HALDE, ptre curé. 


REELLES AUBAINES 
BEDUCTIONS POUR LIQUIDATION 
DES OBJETS SUIVANTS: 


à abattants (gateleg) 
mines, en noyer, sirie uni ot 
ex , $22.50 et 9532.50. 
Chesterfelds en velours de rayonne, 
ble ressort, 2 y Prix régulier, 
Fy 00, Spécial, #19.50. 
recouverts de 
Prix 


1 Ms-chonertenn 
e soie et roca Je 
3 #210.00. Spécial, $169.50 cha- 
eun. 
uelques modèles de matelas à res- 
“ParkhiT”, Prix régulier, $38.50. 
lai, 28.50 
MANITOBA FURNITURE 
355, avenue Ellice 


CHOISISSEZ 
LE METIER 
DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEL enseignent les 
méthodes les plus modernes et les 
lus complètes au sujet des Soins de 
eauté, en des locaux g#\is et moder- 
nes Les écoles de beauté MARVEL 


sont sous la direction de MME E. 
DODGE. 
beauté et coiffeuse experte. 


spécialiste en soins de 
+ Ren- 
et des prix mo- 
et de notre plan 
éche- 


selgnez-vous au su) 
dérés de nos cours 
de paiement par versements 
lonnés 

Ecrivez ou venez aux 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOLS 


309, rue Donald Winnipeg 
Enregistrées conformément à l'Acte 
des Ecoles de métiers. 


Semaine de l'OPERA 


à l'Auditorium de 
Winnipeg 
DU 24 AU 29 JANVIER 


| 
| 


SAN CARLO 


Soirs: 8 h. 30 

Matinées: 2 h. 30 

Lundi soir: 
AIDA 


Mardi soir: 
LA TR:VIATA 


Mercredi soir 
CARMEN (en français) 


Jeudi soir: 
CAVALLERIA ÈT PAGLIACCI 
Vendredi soir: 

LA BOHEME 
Samedi soir: 

IL TROVATORE 


Mercredi après-midi 
FAUST (en français) 
Samedi uorès-rmidi : 
RIGOLETTO 
Billets en vente maintenant 
Soirs S260 Si1a5 130 
Matinées $i95 $130 $ 
Téléphone 23 687 
J. 1. H. MeLEAN & CO, LTD. 
Portage et Hargrave 


rant toute la série et sera un sti- 
mulant pour tous. 


Nous félicitons et remercions | 


les jeunes filles et leurs habiles 
directrices pour le beau succès 
dû à leur travail et à leur dé- 
vouement. 

Miles Jeanne et Hélène Joyal 
remercient sincèrement les nom- 
breuses demoiselles de la parois- 
se qui leur ont prêté un si géné- 
reux concours, ainsi que les ar- 
tistes, les soldats, les parnissiens 
et tout spécialement les généreux 
donateurs de prix. 

D LI 


Mlle Gisèle La Flèche ‘st par- 
tie cette semaine pour l'Est où 
elle va poursuivre ses études mu- 
sicales au conservatoires de To- 
ronto. 

Nous avons eu le plaisir d’en- 
tendre notre jeune violoniste à 
la messe de l'aurore, au jour de 
Noël, et le soir des Rois, au ban- 
quet paroissial Bon voysge et 
bon succès à la jeune artiste. 

Bénédiction des enfants 


Dimanche dernier, à 3 heures 
de l'après-midi, eut lieu au Sa- 
cré-Coeur la cérémonie de la bé- 
nédiction des enfants, De nom- 
breux parents conduisirent jus- 
qu'aux tout petits à l'église pour 
la touchante cérémonie, Le chant 
fut exécuté par les petits de l’é- 
cole paroissiale, 


M. J.-E. Frey est 
réélu président 


Les membres de la Société St- 
Jean-Baptiste de Winnipeg, réu- 
nis avant-hier en assemblée gé- 
nérale, ont fait l'élection des of- 
ficiers pour l’année 1944. En plus 
de M. Frey, qui fut réélu pour 
un deuxième terme, le Comité de 
Régie se composera comme suit: 
Chapelain, le R. P. I. Desautels, 
O.M.L: vice-président, M. J.-A. 
Rhéaume: secrétaire, M. J. Gau- 
thier; trésorier, M. H. Poirier; 
| directeurs, MM. J. Gagnon, L. 
Sala et B. Léveillé, qui auront 
| charge des sous-comités. 
| M. A.-H. Côté agit comme pré- 
| sident d'élection et MM. E. Thé- 
| roux, C. Courchaine et A. Chaput 
| furent lés scrutateurs. 
| La prochaine réunion générale 


| mois de mars. 


PETITE NOTE 


Le signaleur Léo-J. Durand et 


{le matelot breveté Henri-P., Du- 


rand, tous deux fils de M. e 
Mme A. Durand, de 777, avenue 


t 


| McDermot, sont venus en con. 
| gé dans leur famille. 


Le signaleur Léo Durand, qui 
arriva le i3 novembre est re- 


parti le 13 décembre pour St- 
| John, N.-B. 

Le matelot breveté Henri Du- 
rand, est arrivé le 16 décembre 
et est retourné le 11 janvier à 
Halifax, N.-E. * 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BURBAUX 
WINNIPEG BRANDON 


154%, avenue du 
Portage 935, avenue 
Rosser 


EMISSIONS 
BRACKEN 


chaque jeudi soir 


CKRC à 9 h. 15 


sur ondes courtes, CKRO 


Le 20 janvier 
R. K. FINLAYSON, CR. 
“What Kind of Jobs!” 
Le 27 janvier 
PHIPPS BAKER, C.R. 
“Those Third Parties” 


aura lieu le troisième lundi du 


| —————— 


| 
Décès 
JOSEPKH-E. BERTHIAUME 
M. Joseph-Emile Berthiaume, 
| de 116, rue Bricker, Fort Rouge, 
| est décédé à sa résidence, le mer- 
credi 12 janvier, à l'âge de 62 
| ans. 

Originaire de Farnham, PQ, il 


Le défunt faisait partie des 


Société St-Joseph de Farnham, 
PQ. 

Epoux modèle, chrétien sans 
jours déployé un grand zèle pour 
toutes les sociétés dont il faisait 
partie. 


Lui survivent: son épouse, Mme | Paul Pothier, une de nos ferven- | édit domiciliée à St-Charles. 


Chevaliers de Colomb, de la So- | 
viété St-Jean-Baptiste et de la Oeuvres de Guerre: “Vous avez | Lowell, Mass. E.-U. 


LA LIBERTE ET 


Oeuvres de guerre des 
Français de la Prairie 


Le 13 janvier, se réunissaient 
à l'ouvroir, 415, édifice Paris, les 
dames des Oeuvres de Guerre 
pour reprendre, au début de cet- 
te nouvelle année, leurs activités 


| 


| habituelles. 


Un colis de bons vêtements, don 
de Mme Pierre Bazin, de Notre- 
Dame de Lourdes, figure en pre- 
mier sur la nouvelle liste pour 


| 1944. 


Une heureuse surprise atten- 


| éait les dames à cette première 


assemblée. Mme Boutal, présiden- | 
te, leur annonçait que la veille 
du jour de l'An, tout juste ce | 
une belle étrenne donnée cette | 
fois par des enfants, elle recevait 
par la poste la somme de $104.51. 
Les Jécistes de l'école de St-| 
Claude ont donné $25.00. Les élè- | 
ves de la même école, $37.00; | 
ceux de l'école de St-Adolphe, | 
$42.51, résultats de parties de bin- | 
go qu'ils avaient organisées pour | 
les Oeuvres de Guerre. | 

Nous avons été touchées de) 
cette générosité de la part des| 
enfants de ces deux écoles; nous 
admirons le dévouement que 
leurs institutrices ont sans au- 
cun doute manifesté pour l'orga- | 
nisation de ces parties qui ont eu 


| vint au Manitoba en 1910 et fut}, te] succès. C’est avec une 
employé par le Canadien Pacifi-| unde reconnaissance que nous 


re cg dog Sa | remercions les uns et les autres. | 
à | 


Je leur répéterai le compliment | 
que le Général Giraud adressait | 
en septembre aux membres des | 


bien mérité de la France!” | 


Il est consolant et encourageant | 


par nos dames sont enfin parve- 
nus en Allemagne à des prison-| 
niers de guerre français. Mme 


Alma Berthiaume; 2 filles: Mme |tes travailleuses de l'ouvroir, re- | 


l'aviation canadienne, stationné 
à Brandon; 2 frères et 3 soeurs, 
tous de la province de Québec, et 
une petite-fille. 

Le service a été chanté le sa- 
medi 15 janvier, à 8 heures, par 
le R. P, D. Jubinville, O.M.., cu- 
ré, assisté du R. P. L. A. Costello, 
chapelain en chef de l'aviation, 
canadienne pour le Manitoba et 
la Saskatchewan, comme diacre, 
et du R. P. I Desautels, O.MI, 
vicaire, comme sous-diacre. 

Les porteurs furent: MM. R.- 
A.-L. Mercier, Hermas Poulin, 
Rosaire Vien, Roméo Pelletier, 
Ernest Dumas et Albert Blan- 
chard. 

L'inhumation eut lieu au cime- 
tière de la rue Archibald. 


Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DES DAMES 
Position des équipes 


G. P. Moy. 
77... NPA ERNS 16 6 606 
Lévesque … 11: L'on 
La Flèche … 9 13 563 
Cham us 8 14 642 


Hautes 2 parties d’équipe—Lé- 
vesque, 1482. 

Haute partie d'équipe —-Léves-) 
| que, 825. 
| Hautes 2 parties individuelles — 
| Mme Audet, 392. 
| Haute partie simple — Mme 
| Mercier, 229, 


LIGUE DE CINQ QUILLES 
| Position des équipes 


| G. P. Moy. 
Les Jeunes 8 0. 72 
Lalonde … 3 0 647| 
Blanchard . … 2. L. 09! 
Comeau es ON | 
Rhéaume …..…..... 0 3 719] 
Frey 0 3 648 


Hautes 3 parties d'équipe—Les | 


| Jeunes, 24)2, | 
Haute partie d'équipe — Les. 
Jeunes, 103. | 
Hautes © narties individuelles— | 
Alberte Blanchard, 619; Gérard | 
Lalonde, 561. 
Haute partie simple — Alberie | 
D 268; René Blanchard, | 
1. 


IDémobilisation | 
(pres la défaite 
des Allemands 

WASHINGTON Le prési-| 
| dent Roosevelt a laissé enten-| 
| dre, la semaine dernière, que la! 
victoire sur l'Allemagne per-| 
| mettra à un grand nombre de| 
| soldats étatsuniens de retour- 
| ner chez eux et à plusieurs sec- | 
{teurs de l'industrie de retour-| 
ner à la production civile, même | 
pendant que la guerre contre 
le Japon augmentera d'intensi- 
| té. 

Si les hostilités se terminent 
sur un front important avant 
qu'elles prennent fin sur les au-! 


tres fronts, a-t-il dit dans son 
message du budget, on pourra! 


| procéder à une démobilisation | 
| partielle importante, même a-|! 
lors que nous livrerons une! 
guerre importante. 


Café Waldorf 


rue Main 

L-H. GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 

Prenez l'habitude de prendre vos 

| repas au restaurant WALDORF 

|} Us sont servis à des prix populaires 
Service courtois — Installation 

moderne — 
Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 


Beau choix de pâtisseries 


344. 4 


G. D. Conery (Jeannette) et Mme | cevait le jour de Noël une carte | à ES RAT 
L. J. Coghlan (Gaëtane), de Win- | d'un Français, prisonnier dans un | Man., âgé de 21 ans et originaire 
nipeg; un fils, Gaëtan-Roger, de | camp allemand. En voici le texte:| 


Bien chère Madame, 
Certainement, vous vous de- 
manderez quel est l’auteur de | 
cette lettre. Eh bien, ce n'est 
qu'un pauvre prisonnier qui a 
eu la chance d’avoir un “pull- 
over” fait de vos mains. Aussi 
toute ma reconnaissance vous 
est acquise, et du fond du coeur 
je ne vous dirai que ce mot 
“merci”, mais il renferme tout 
ce que je ne puis vous expri- 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Nous avons le regret d’ n- 
cer encore une mortalité parmi 
les nôtres. Celle du frère Ber- 
thiaume, décédé et inhumé la 
semaine dernière, Jusqu'à 1942 
le frère Berthiaume était un de 
nos membres des plus zélés et 
des plus assidus, et depuis ce 
temps une maladie mortelle le 
minait. Nos sympathies les plus 
sincères à la famille Berthiau- 
me. 

L 2 

Lors du banquet de la der- 
nière initiation plusieurs de nos 
membres de la ville ont géné- 
reusement fait place aux nou- 
veaux membres et à ceux de 
l'extérieur. Nous aurons sous 
peu un banquet de ‘“consola- 
tion” pour ces bons membres et 
leurs épouses. Nous tenons à 
prévenir ces dernières que le 
frère Pambrun en sera et pour 
des raisons particulières. Par- 
lez-en à votre époux. La date 
sera annoncée sous peu. 

LI . LZ 


L'on remarquait, à notre réu- 
nion, les frères Cormier, de La 
Salle, Jubinville, de Letellier, et | 
lex Grand Chevalier Roméo 
Pelletier qui doit s'absenter si 
souvent de la ville. Nous sa-| 
luons ces dévoués frères en pas- 
sant et nous invitons tous les| 
frères de la campagne à nous] 
réndre visite à l'occasion. Ils 
sont toujours les bienvenus! 

La température est belle, les! 
chemins sont bons et le Grand 
Chevalier ayant décrété qu'il! 
n'y aura pas grand neige avant | 
mars, nous aurons donc “initia-| 
tion le. 20 février”. C'est dire| 
qu'il faut se hâter, N'attendez 
pas au dernier moment pour 
envoyer vos demandes d'admis- 
sion. 


Le jeudi 27 janvier aura lieu 
la séance dite “séance du Cha- 
pelain”. L'organisation de cet- 
te soirée a été confiée au co- 
mité de l'Action catholique 
dont font partie le Chapelain, 
à titre de Directeur, et les frè- 
res Paul-Emile La Flèche, Ray- 
mond Bernier et Edouard Fry. | 
On nous promet que cette réu- 
nion sera intéressante et très 
instructive. La séance sera te- 
nue dans la grande salle de la 
paroisse du Sacré-Coeur. Il 
faudrait que pour cette occasion 
il y eut des Chevaliers de tous 
les centres où le Conseil Pro- 
vencher compte des membres. 

Le R. P. W. Sicoite, OM.L, 
du personnel de “La Liberté et 
le Patriote”, et quelques frères 
Chevaliers, prendront une part 
active au programme. 
BISTOURL 


Re nf, 5 LP 90 RE ES se dci 


LE PATRIOTE 


mer. Qu'il est doux de voir 
qu'il y a au loin des personnes 
aimables qui pensent à nous. 

Agréez, Madame, l'expres- 
sion de mes sentiments les plus 


respectueux. 
A. C. 


Inutile de dire que la carte « 
fait le tour du petit cercle le jour 
de l'ouverture de l'ouvroir, et 
nous sommes heureuses d'en faire 
part à tous ceux qui ont aidé nos 
oeuvres. 

Mme Antoine GRIVEAU, 
secrétaire 


Les nôtres dans 
les forces 
Se sont enrôlés récemment 


dans l'armée canadienne: 


Joseph-A. Bérard, de Storth-| 


oaks, Sask. Originaire de Beélle-, 
garde, Sask., le soldat Bérard est, 
l'époux de Mme Béatrice Bérard, | 
de Storthoaks, Sask. | 
Alp'ænse-J. Belcourt, de 124, | 
rue Princess, Winnipeg. Sa mère, 
Mme Victoria Belcourt, demeure | 
à St-Eustache, { 
Douglas Gauthier, de 814, ave-| 
nue Mulvey, Winnipeg, qui rési- 
dait avec sa mère, Mme Mathilda 
Gauthier, jusqu'à son enrôlement 
dans l'armée canadienne. 
Cyrille-P. Ouellette, de 198, rue 
Edmonton, Winnipeg. Sa mère, 
Mme Jean Ouellette, réside à 


Robert Gaudreau, de St-Ed- 
mond, PQ. dont l'épouse, Mme | 
Germaine Gaudreau, demeure à | 


reproche, M. Berthiaume a tou-|de savoir que des lainages faits | panond. | 


Louis Dauphinais, de St-Char- | 
les, Man., âgé de 19 ans. Sa mè-| 
Mme Françoise Dauphinais, | 


Lorne-P. Tessier, de St-Pierre, 


de St-Jean-Baptiste. Son père, 
M. Joseph Tessier, demeure à St-| 
Pierre, Man. 


Mgr Francis 
Spelilman opposé 
à tout racisme 


NEW-YORK — L'archevêque | 
Francis Spellman, dans une let- 
tre qu'il vient d'adresser au ju- 
ge Joseph M. Proskauer, prési- 
dent du Comité juif des Etats- 
Unis, appuie le programme en 
quatre points pour combattre 
les luttes de races. 

Ce programme demande aux 
Américains de ne pas se prêter 
aux rumeurs et aux calomnies 
dirigées contre certaines sectes 
religieuses, de ne pas se fonder 
sur les fautes de quelques indi- 
vidus pour juger un peuple, d'a- 
voir des relations avec tous les 
peuples selon leur mérite, et de 
se consacrer à l'accomplisse- 
ment de l'idéal sublime de la 
dignité, de l'égalité, de la fra- 
ternité et de l'amitié des hu- 
mains. 


L’opéra San Carlo 
sera à Winnipeg 
du 24 au 29 janv. 


Le répertoire que l'Opéra San 
Carlo présentera durant la semai- 
ne commençant le lundi 24 jan- 
vier à l’Auditorium, comprend un| 
vaste choix d'opéras duquel les 
amateurs pourront choisir à leur 
gré celui qu'ils préfèrent. Quatre 
opéras de Verdi (Aïda, Il Trova- 
tore, la Traviata et Rigoletto), un 
de Gounod (Faust), un de Bizet 
(Carmen). un de Puccini, un de 
Mascagni (Cavalleria Rusticana) 
et Leoncavallo (Pagliacci). 

“Aida” qui ouvre la série le 24 
janvier, est écrit de façon à per- 
mettre au chantre de rendre sa 
partie avec le plus de richesse 
possible. Il constitue un spectacle | 
CE avec un magnifique bal- 
et. 

Dans “La Traviata” qui sera 
présenté le 25 janvier, les acteurs 
portent des costumes très riches. 
La musique est enchanteresse, et 
le prélude est d'une rare beauté. 

“Faust” par Gounod, le mer- 
credi après-midi, présente la mu- 
sique la plus populaire de tous 


les opéras. Il sera charité en | 
français. | 
“Carmen”, le mercredi soir, | 


présente un ensemble d'acteurs | 
remarquables. Cet opéra ne man- 
que jamais d'attirer de nombreux | 
spectateurs. Le ballet constitue 
un rare spectacle de beauté 
Jeudi soir, ‘“Cavalleria Rusti- 
cana” sera suivi de “Pagliacci”.| 
Tous deux sont très estimés du 
public qui s'intéresse aux opéras, 
“La Bohème”, le vendredi soir | 
28 janvier, tire son origine du ro- 
man de Henry Murger. La gaieté 
caractérise le thème de cet opéra. 
La scène se passe dans le quar- 
tier latin de Paris. | 
On présentera “Rigoletto” le| 
samedi après-midi. Cet opéra est| 
basé sur la pièce de Victor Hugo. 
Ce n'est pas sans raison que 
“Rigoletto” maintient sa popula-| 
rité depuis plus de trois-quart de | 
siècle. | 
Le samedi 29 janvier, la série! 
de ces opéras se terminera par | 
“Il Trovatore”. Les amateurs sont 
toujours heureux d'entendre le 
“Anvil Chorus”, le “Miserere”, 
etc, qui y sont chantés. 
Les billets sont en vente main- 
tenant chez J. J. H. McLean Co 
Ltd.; télévhone 23 687. 


1 
| 


Ces parkas sont 


et bien doublés. 


tables. 


Grandeurs, 36 à 
Chacun, 


Pour votre 
confort en hiver 


“PARKAS” 


de qualité, pour hommes 


faits de gabardine de 


coton durable; ils sont garnis de foutrure 


Style populaire avec fermeture éclair sur 
le devant. S'ajustent bien et sont confor- 


44. 


$15.00 


’innipeg, Man. 


19 janvier 1944 


Section vêtements pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-ehaussée 


CASQUES DE SKI “V:KING” 


Ces casques sont faits de tissu mercerisé avec 
doublure épaisse, qui donnent une douce cha- 


leur sans être pesants. 


res: sand, bleu aviation et bleu marine. 


Trois teintes populai- 


Îls sont 


bien finis, avec boucle assortie sur le devant. 


Grandeurs, 634 à 73. 
Chacun, 


Vous protègeront contre le froid pendant 
l'hiver. Ces casques sont taillés de tissus de 
laine de qualité, doublés et entredoublés. Cou- 
leurs: gris, brun et bleu marine. 


Grandeurs, 634 à 78. 


vo io haises 


Section chapeaux pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T, EATON C = 


$1.95 


PAPE EZILLILIIIL 


CASQUES D'HIVER POUR HOMMES 


.$1.75 


La liberté est nécessaire à la paix 


VANCOUVER, Colombie ca- 
nadienne, — “Ce n'est ni Hitler, 
ni Tojo et encore moins Musso- 
lini, qui présentent un danger 
pour nos institutions libres et 
pour une victoire réelle, a dé- 
claré M. R. W. Keyserlingk de- 
vant les membres du “Canadian 
Club” de Vancouver. Nous pour- 
rions paraphraser un vieux 
proverbe et affirmer que la res- 
ponsabilité repose sur nous-mé- 
mes et non pas sur nos étoiles”, 
ajoute le directeur-gérant de la 
“British United Press”. 

Le conférencier dit que la 
guerre n'est pas encore gagnée 
mais seules la date et la maniè- 
re de vaincre restent encore in- 
certaines. Il rappelle que lors de 
la dernière guerre nous avons 
remporté une victoire militai- 
re mais peu de gens prétendent 
que nous avons remporté une 
victoire véritable. Toutes les 
frontières de l’Europe orientale 
reconnues en 1939 furent éta- 
blies par des effusions de sang 
et par la force, plutôt que par le 
traité de Versailles, 

Le plus grand danger actuel 
est la disparition de la liberté et 
de l'indépendance sans lesquel- 
les la vie devient un esclavage 
et pour lesquelles les fils les 
plus braves de notre pays et des 
pays alliés offrent leur vie. 

Liberté d'information 


Au premier rang de ces liber- 


jugement efficace, et ce n'est 
qu'en se basant sur. un juge- 
ment sûr qu'ils peuvent exercer 
leurs prérogatives démocrati- 
ques. Lorsque les citoyens con- 
sentent à laisser d'autres pen- 
ser pour eux ils constatent 
bientôt que les autres décident 
de leurs propres actions. “Tou- 
tes les dictatures, dit-il, cher- 
chent d'abord à s'emparer des 
moyens d'informations, le reste 
vient facilement”, 

Secrets militaires nécessaires 

M. Keyserlingk admet la né- 
cessité d’une restriction à la li- 
berté de la presse pour les se- 
crets militaires. D'ailleurs, dit- 
il, il n'est possible de juger les 
opérations militaires seulement 
lorsqu'elles sont terminées. 

I1 faut cependant une distinc- 
tion entre es secrets militaires 
et les questions politiques. La 
science militaire est exacte, une 
réalité physique tangible tandis 
que les problèmes politiques dé- 
pendent des idéologies du peu- 
ple. Il est alors important que le 
peuple connaisse bien les faits. 

La presse libre peut aussi ai- 
der les gouvernants en diffu- 
sant les problèmes populaires 
auxquels {ls ont à faire face et 
en leur permettant de connaître 
exactement l'opinion de leurs 
électeurs. 

M. Keyserlingk conclut que 


près-guerre aux conférences de 


l'on a préparé le monde d'a-| 


BILAN DES PERTES 
AMERICAINES 


WASHINGTON — On révèle 
que les pertes des Etats-Unis dans 
la guerre se sont chiffrées à 139,- 
752 hommes. Ces pertes se ré- 
partissent comme suit: 32.017 
morts, 45,532 blessés, 32,496 dis- 
parus et 29,707 prisonniers. 

C'est encore l’armée qui a su- 
bi les pertes les plus élevées, soit 
105,229 hommes à venir jus- 
qu'au 23 décembre. Ces pertes 
se répartissent ainsi: 16,832 
inorts, 38,916 blessés, 24,067 dis- 
parus et 25,415 prisonniers. 

La Marine a perdu 34,523 hom- 
mes, dont 15,186 morts, 6,616 
blessés, 8,429 disparus et 4,292 
prisonniers, 

Les Américains de la Ve armée 
ont perdu, depuis l'invasion de 
l'Italie, en septembre dernier, 
18,119 hommes, soit 2,798 morts, 
11,762 blessés et 3,559 disparus, 


—— 


PROGRAMME EDUCATIF 
QUI SE POURSUIVRAIT 


REGINA — Le lieutenant-colo- 
nel Wilfrid Bovey, de Montréal, 
président du comité national d'é- 
ducation des services de guerre 
de la Légion canadienne, a dit, 
dans une interview, ici, qu'il est 
fort possible que ie programme, 
d'éducation organisé par la Lé- 
gion se poursuive après la guerre, 


l 


tés, M. Keyserlingk place la li-| Québec, de Téhéran et de ré VOLCANO 


berté de presse ou plutôt la li- 
berté d'informations, car les 
moyens 
multiples: la presse, la radio, 
le film, etc. “Je crois, dit-il, que 
nos hommes d'Etat ont pensé 
à toutes ces formes d'informa- 


berté de presse”. M. Keyserlingk 


| soutient que sans cette liberté | 


d'informations, à l'abri des mo- 
nopoles et des pressions, les au- 
tres libertés sont impossibles. 

A moins que les citoyens li- 


| bres puissent connaitre les faits | 


réels, ils ne peuvent porter de 


MAL DE 


QUI AVERTIT 


Le mal 


de ds est souvent le premier symp- 
du mal ï 


de reins. Quand votre des vous 


Æ 
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| cou, mais il faut appuyer nos 
espoirs sur les faits réels que 


d'informations sont} seule une presse libre et respon-| 


sable peut faire connaitre d'une 
manière adéquate. 


LOWELL, Mass.—Le R. P. Wil- 


|tion en faisant allusion à la li-|liam A. Robbins, O.MI, a été| 
| nommé provincial de la première | 
province américaine des Oblats | 


de Marie Immaculée. Il remplace 
le T, R, P. James T, McDermott, 
O.M.L. 


| 
| 


1 
1 
| 


95 et 


Nos coiffeuses expertes 

vous aideront avee un 

soin tout particulier à 

résoudre vos problèmes 
au sujet de londulation per- 
manente, 


Ste 2, Edifice Stobort 


$ 


Nouvelle coiffure “feather bob” très jolie 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes 
pour toute occasion 
aux mêmes prix réduits! 


{près du Lyceum) 


GUARANTEED Wave Shop 


| Limitée 
|| Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 

| gérant général 

| Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 

Réckauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


| Limitée 
Représentants locaux 


+ 
50 2 


cg ÿ Shampooing 


Onduls # ” 
garan askaténenadyiations | 


voblèmes de nos 


aredie 
4 pare # 


Tél: 96 090 


à $28.50 


Elle vendra encore des complets et des pardessus de printemps 
et plus. 

Vous êtes invités à venir constater par vous-mêmes la qualité et le choix 
de modèles variés que nous avons pour 1944. 


Succès! La Meison Huot a servi ses clients avec un tel succès durant 
l'année qui vient de s'écouier qu'elle leur offrira encore cette année des 
aubaines exceptionnelles. 


